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Léon Dion: le séparatisme Intervenant dans I achat des moyens-courriers par Air-Canada
menace de nous engager sur >1 I I * _. B n ni. voie des mystifications Quebec demande a Ottawa de tout peser

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Le séparatisme est-il l'une des solu­

tions que doit envisager le Québec d'aujourd'hui >
Pour M Léon Dion, directeur du Département de 

science politique à Laval, ce mouvement menace de 
nous engager sur la voie de fatales mystifications Non 
seulement il n'apporte aucune solution à nos problèmes 
les plus réels mais encore il tend à nous éloigner de 
la patiente recherche de solutions adéquates.

avant de prendre une décision finale
Pour ,lean Marc Léger, jour­

naliste au "Devoir", la sou­
veraineté complète du Québec, 
assortie d'une étroite et cor­
diale coopération avec le Cana­
da anglais, demeure une op­
tion; mais ce sont les événe­
ments, les conditions concrè­
tes et le peuple qui en déci­
deront.

MM Dion et Léger étaient 
les deux derniers conféren­
ciers, hier soir, qui ont clôturé 
la première journée du troi­
sième congrès annuel des af­
faires canadiennes, organisé 
par les étudiants de l'univer­
sité Laval.

Une centaine d'étudiants d'u­
niversités et de colleges a tra­
vers le Canada assistent aux 
délibérations de ce congrès qui 
se terminera samedi soir.

Les autres conférenciers, 
hier, étaient le Dr Camille 
Laurin psychiatre. M. l'abbé 
Jean-Marie Hamelin. théolo­
gien. soeur Laurent-De-Rome, 
membre de la Commission Pa­
rent, et M Paul-Emile Gin- 
gras. directeur des études au 
collège Jean-de-Brébeuf.
Nationalisme de croissance...

M. Dion, après avoir expli­
qué que le nationalisme n’est 
pas un fait nouveau au Canada 
français, a tenu à distinguer 
le nationalisme de prospérité 
oui a suivi la guerre et le na­
tionalisme de croissance qui 
a débuté à la chute du régime 
de l'Union nationale.

Le nationalisme de prospé­
rité a vu la domination de la 
politique fédérale sur le Qué 
nec, tandis que le nationalisme 
de croissance est en train de 
s'exprimer par l’initiative du 
gouvernement québécois et la 
perte de prestige du pouvoir 
central.

Tout en n’écartant pas le sé­
paratisme comme une des op­
tions théoriquement possibles à 
l’époque du nationalisme de 
croissance, M. Dion ne croit 
guère à la réalisation pratique 
d’une telle formule.

Le conférencier soutient que 
les véritables questions à poser 
aujourd’hui sont les suivantes: 
Voulons-nous vraiment accroî­
tre notre participation à la vie 
économique, améliorer notre 
système d’éducation? Sommes- 
nous prêts à consentir les ef­
forts nécessaires? Ne sommes- 
nous pas enclins à prendre pré­
texte d'une supposée insuffi­
sance des movens actuels à 
notre disposition comme col­
lectivité pour masquer notre 
inadaptation aux conditions de 
la société technicienne et pour 
excuser notre manque de dy­
namisme? Ces moyens eux- 
mêmes, les utilisons-nous tou­
jours à fond et à bon escient?

Pour un bon gouvernement
M. Dion remarque que les 

Canadiens français du Québec 
ont toujours eu tendance à 
faire porter au gouvernement 
fédéral la responsabilité de 
problèmes et d'echecs qui sou­
vent avaient leur source et 
leur cause dans leur propre 
gouvernement.

“Dans la période du natio­
nalisme de prpspénté, dit-il, 
cette faute nous a conduits à 
l'apathie et au bord de la 
dictature. Mais dans la pério­
de du nationalisme de crois­
sance cette faute pourrait être 
fatale à notre existence com­
me peuple. Car n'oublions pas 
que pour déployer un degré 
ne dynamisme comparable à

Autres informations 
sur le congrès des 

Affaires canadiennes 
à la page 5

celui des peuples qui. pour le 
meilleur ou pour le pire nous 
entourent, il nous faudra avoir 
appris au préalable à nous 
donner et à nous conserver de 
bons gouvernements dans le 
Québec. Le présent gouverne­
ment entend précisément être 
un bon gouvernement. Notre 
première tâche consiste à 
créer un climat d'esprit qui 
lui permettra de devenir vrai­
ment bon sans qu'il encoure 
par là le risque d'être rejeté 
par l'électorat au prochain 
tournant du chemin".

Il affirme que dans la pé­
riode de nationalisme de crois­
sance. les relations fédérales 
provinciales vont soulever d'é­
pineux problèmes.

Pour réaliser ses projets 
dans tous les secteurs d’acti­
vités, le Québec aura besoin 
de revenus énormes et la ques­
tion du partage des impôts va 
se poser avec une acuité gran­
dissante. Et pour rattraper les 
retards pris dans plusieurs do­
maines et s'engager résolu­
ment dans la voie du dévelop­
pement, le Québec devra ma­
nifester un degré de dynamis­
me qui donnera à son gouver­
nement une allure bien plus 
progressive qu'au gouverne­
ment fédéral. Ce n'est plus le 
fédéral qui précédera le Qué­
bec dans la préparation et la 
mise au point des program­
mes politiques, mai» bien plu­
tôt l'inverse.

"Nous voyons déjà, dit M. 
Dion, de» indications manifes­
tes de ce renversement des 
situations”.

Comme solution aux problè­
mes que causera la nouvelle 
situation, le conférencier sug­
gère la mise au point d'un or­
ganisme pré-législatif fédéral- 
provincial qui intégrerait et 
départagerait les fonctions et 
les responsabilités respectives.

“Et enfin, ajoute-t-il, pour 
que le Québec consente à ad­
hérer fermement à la formule 
fédérative, il faut qu’il ait la 
possibilité de faire rayonner 
à la mesure de ses aspirations 
et de sa capacité le fait fran­
çais à travers le pays, au sein 
de l’administration fédérale, 
des corporations de la couron­
ne et des entreprises privées. 
Il ne s’agit pas d’en arriver à 
une sorte de bilinguisme gé­
néralisé et à un “biculturalis­
me genre coquetel”. Par le bi­
linguisme, il faut entendre, 
non pas la connaissance des 
deux langues principales pour 
tous les Canadiens, ce qui se­
rait une absurdité, mais bien 
plutôt l'acceptation pratique 
par tous les Canadiens de l’é­
galité des deux langues de 
même que la pratique rigou-
Voir à la page 8 : Léon Dion

QUEBEC — Intervenant directement dam le chois 
du moyen-courrier que la compagnie Air-Canada doit 
acquérir au court de* dix prochaine* anneet. le gouver­
nement de Québec a demandé au gouvernement fédéral 
d'y réfléchir à deux fois avant de faire connaitre ta dé­
cision.

Le communiqué diffusé hier par les services de 
presse du gouvernement provincial souligne que bien 
que le choix du moyen-courrier soit du domaine fédéral, 
il "affectera cependant profondément l'économie cana­
dienne et en particulier celle du Québec." Aussi, Qué­
bec espère qu'aucune décision ne sera prise avant que 
le gouvernement provincial ait l'occasion de faire les 
représentations nécessaires dûment documentées.

Le communique publié à l'issue d'un conseil de 
cabinet ajoute que la compagnie Canadair a une très 
grande experience dans la fabrication des appareils pres­
surisés.

Depuis quelques jours, la rumeur de plus en plus 
fondée indiquait que le choix des experts de la compa­
gnie Air-Canada avait porté sur le DC-9 américain. La 
compagnie Douglas s'est engagée à confier à la compa­
gnie De Havilland, en Ontario, la fabrication des ailes et 
l’empennage de tous les DC-9 qui seront construits et 
livrés à travers le monde.

Les deux autres appareils dans la compétition 
étaient la Caravelle construite par Sud-Aviation, en

Voir è U pago 8 : Québec demanda à Ottawa

Air-Canada n'achètera 
au début que six moyens 
courriers ($24,009,000)
Air-Canada ne commandera 

pas plus de six moyens-cour­
riers, au début, d une valeur 
totale de quelque $24,000,000, 
a déclaré, hier, le président 
d'Air-Canada. M G. R Mc-

Afin de ne pas compromettre l exportation du blé

Chevrier a retardé de treize 
jours l'arrestation de Banks

O

O

,1
Saint-Tite: le sous-ministre 
rencontre les commissaires 
mais pas de solution en vue

QUEBEC — Une rencontre de quelques heures en­
tre le sous-ministre de la jeunesse. M. Joseph Pagé. et 
la commission scolaire de St-Tite-des-Caps s'est termi­
née hier midi par le statu quo.

John McConnell 
est décédé hier

M. John McConnell est décédé 
hier à Montréal, à l’àge de R6 
ans Le propriétaire du quoti­
dien de langue anglaise Mont­
real Star et d'autres publica­
tions. était un financier et phi- 
lanthrope de grande renonv 
mce. Les nombreuses entrepri­
ses où il avait des intérêts ont 
une valeur de plusieurs mil­
lions de dollars.

11 était né dans la région de 
Muskoka, en Ontario. Son pre­
mier emploi à l'âge de 14 ans 
dans une biscuiterie de To­
ronto lui valait $3 par semaine 
Puis il devient vendeur dans 
une société de produits chimi­
ques qu’il vint représenter à 
Montréal, en 1901. L’un de ses 
coups de maître a été le con­
trat de fabrication d’acétone 
qu’il décrochait à l'occasion d'un 
voyage en Angleterre, en 1904. 
Le gouvernement britannique

Voir à la page I: John Me...

La seule chance d'une ré­
ouverture des classes dans ce 
village situé à 25 milles au 
nord-est de Québec tient à 
une réunion que les commis­
saires devaient convoquer hier 
soir ou aujourd'hui afin de 
demander au personnel ensei­
gnant s’il consentirait à re­
prendre le travail sans salaire. 
La commission avait fermé les 
classes lundi â cause de son 
impossibilité de payer à ses 
18 professeurs leurs salaires 
des mois de septembre et oc­
tobre. La mesure frappe qua­
tre écoles et 531 élèves.

Immédiatement après, M. 
Pagé entrait en conférence 
avec la commission scolaire du 
village voisin de St-Féréol, en

firoie aux même» difficultés 
inancières. avec cette diffé­

rence que la fermeture des 
classes n'est envisagée que 
pour la semaine prochaine 

Les difficultés tiennent à ce 
que les deux commissions sco­
laires ne peuvent plus trouver 
de crédit parce que le minis­
tère se refuse à approuver 
leurs budgets à moins d'une 
augmentation de la taxe fon­
cière.

Avec M. Pagé. les représen­
tants de Ste-Tite ont admis que 
l'augmentation suggérée par ie 
ministère ne les obligerait à 
payer que des taxes dans la 
moyenne de 1a région. Le sous- 
ministre a aussi fait valoir que 
toute exception consentie en 
leur faveur représenterait une 
injustice pour les autres com­
missions scolaires.

M. Pagé a rappelé que le mi­
nistère avait entrepris de nor­
maliser l'effort fiscal local en 
fonction d'un indice de richesse 
foncière plus près de la réalité

qu'un taux de taxation sujet aux 
variations de l'évaluation d'un 
endroit â l’autre

Pour en arriver à cet effort 
normalisé, le ministère estime 
que la taxe devrait passer à St- 
Tite. de »3.7S à $7.81 du *ino 
d evaluation I! accepterait le 
présent budget à condition qu'il 
comporte 20 pour cent de l'aug­
mentation précitée, soit $136 
ce qui porterait la taxe à $5 31.

Et M. Pagé d’insister que la 
taxe foncière ne contribuerait 
alors que pour 21.8 pour cent 
aux dépenses de la commis­
sion. La taxe personnelle moyen­
ne s'établirait alors à $65.47, 
au regard de moyennes variant 
entre $66.62 et $77.72 pour des 
paroisses environnantes et de 
richesses foncières comparables.

Mais le» commissaires de 
St-Tite ne veulent pas démor­
dre de leur proposition visant 
à n'augmenter la taxe que de 
$9 50

Le ministère est prêt à don­
ner son approbation à un bud­
get “équilibré.” a dit le sous- 
ministre. Seulement après con­
sentirait-il à garantir un em­
prunt bancaire de consolida­
tion du déficit accumulé. C'est 
la politique générale pour tou­
tes les commissions scolaires.

Avant un au-revoir cordial 
qui n'empêchait pas chaque 
partie de rester sur ses posi­
tions. M. Pagé a observé que la 
responsabilité de la fermeture 
ne retombait que sur la com­
mission scolaire. Au surplus, 
la mesure ne lui parait rien 
arranger puisqu'en vertu de 
ses contrats annuels, le per­
sonnel enseignant devra etre 
pavé aussi pour la période 
d'arrêt

OTTAWA — La Gendarmerie royale du Canada a 
reçu l’ordre du ministre de la justice lui-méme, M. Lio­
nel Chevrier, d'attendre 13 jours après l'émission d'un 
mandat contre Hal Banks avant d'arrêter ce dernier. Le 
ministre a pris cetts décision afin de ne pai retarder 
l'exportation du blé canadien.

C'est le secrétaire parlementaire de M. Chevrier, 
M. Donald S. MacDonald, qui a annoncé hier en Cham­
bre la décision qu'avait prise le ministre, en réponse à 
une question de M. Eldon Wooliaw» iPC-Bow River».

Ce dernier avait demandé si la Gendarmerie avait 
reçu l'ordre d’exécuter (‘arrestation de Hal Banks le 5 
novembre, jour où le chef du Syndicat international des 
marins a été effectivement arrêté et traduit devant les 
tribunaux.

M. MacDonald a dit que le mandat a été émis le 
23 octobre, jour où le sergent Joseph McLeod l’a accusé 
de conspiration pour voies de fait entraînant des bles­
sures corporelles.

La question posée à M. MacDonald ne faisait pas 
état des motifs qui ont entraîné des instructions précises 
à la Gendarmerie. M. MacDonald n'a pat précisé cet 
motifs.

Plus tard, M. Paul Martineau (PC-Pontiac-Témis- 
caminguel a interrogé M. Chevrier à ce sujet. Le mi­
nistre a dit qu'il avait donné l'ordre à la police fédérale 
de ne pas exécuter le mandat au moment ou il a été 
émis.

“Le premier objectif du gouvernement a été de 
garder les marins à bord de leurs navires afin que le blé 
puisse sortir du pays,” a-t-il dit.

Il a ajouté qu’il ne voulait pas intervenir dans les 
affaires du conseil de tutelle qui venait d’étre formé 
par le gouvernement.

Le président de la Chambre a alors interrompu les 
questions sur le sujet, affirmant que l'interrogatoire pre­
nait tranquillement l’allure d'un débat.

Plus tard dans l'après-midi, le chef de l'opposition, 
M. John Diefenbaker, a accusé le ministre de la justice 
d'avoir agi avec tyrannie en intimant l'ordre à la Gendar­
merie royale de retenir le mandat contre Banks durant 
13 jours.

Ls chef conservateur a demandé à M. Chevrier de dire aux 
Communes les motif» qui l'ont amené é agir ainsi. Le ministre 
a répondu qu'il n'avait pas l'intention d'entrer dans unt dis­
cussion légale avec M. Diefenbaker.

Après que M. Chevrier eut apporté l'argument de l'expor­
tation du blé, M. Diafenbaker a rétorqué que “tout ça est très 
bien" de dire que des circonstances particulières ont dicté une 
conduite, mais "la tyrannie fonctionne toujours de cette ma­
nière," a-t-il ajouté.

Le ministre des effeires extérieures, M. Peul Mertin, a, da 
son côté, affirmé plus tard aux Communes que le décision de

le Commission netionale des relations ouvrières des Etats-Unis 
de porter des accusations contre les responsables du boycotta'-e 
des navires canadiens dans les Grands Lacs peut avoir un effet 
important sur la paralysie des cargos canadiens dans les ports 
américains.

En réponsa è l'ex ministra du travail, M. Michaal Starr, 
M. Martin a dit qua la CNRO anquéta sur la boycottaga mené 
par la Syndicat intarnational das marins à Chicago at qua sa 
décision doit parvenir bientôt à Washington.

De tels boycotteges, e-t-il dit, sont illégeux en vertu de ia 
loi des Etats-Unis,

Pendent ce temps, à Montréal, le Gendarmerie a annoncé 
qua M. Ernest Paul Carsh, membre du SIM, a été arrêta à Port 
Colborna, an Ontario, ot qu'il doit étra conduit dans la métro­
pole où il tara traduit en justice sous l'accusation da voies de 
fait, occasionnant des blessures corporelles.

A Niagara Falls, où se déroule présentement le congres 
ennuel de l'Ontario Foderation of Labor, Us 1,000 délégués ont 
accordé un appui massif au constil da tutelle des syndicats 
maritimes canadiens.

Les représentants des quelque $00,000 ouvriers ontariens 
ont carrément exprimé l'avis que les syndicats ouvriers ne 
devraient pas s'attendre è conserver leur indépendance quand 
ils sont infestés par U gangstérisme.

Æ

PEARSON

"Nous devons voir 
d'abord aux intérêts 
du peuple canadien"

NEW-YORK — Le premier 
ministre Pearson a déclaré hier 
soir à New-York que les Amé­
ricains seraient sages de consi­
dérer n’importe quel gouverne­
ment canadien comme un voi­
sin ami dont la première res­
ponsabilité est de protéger les 
intérêts de son propre peuple
“Le» deux pays sont telle­

ment rapprochés l’un de l'autre 
et tellement amis que lorsque 
le Canada cherche à défendre 
ses intérêts nationaux et qu'ain- 
si il cause certaines difficultés 
aux Etats-Unis, nous sommes 
accusés —plus sou', ent avec re­
gret — d’agir, nen comme des 
nord-Américains mais comme 
des Canadiens" a dit le premier 
ministre.

M. Pearson a assuré son as­
sistance qu'il n'existait aucun 
sentiment antiaméricain OH ce 
sens que les Canadiens ne met­
tent pas en cause l'amitié qui 
les unit aux Américains.

Gregor La société d'Etat n# 
se préoccupe que de la dé­
cennie 1963-73; au cour* de 
cette période seulement, 30 
appareils moyens-courriers sié­
ront acquis, quelque $120,U00,* 
000 au total.

l,e président d'Air-Canada ■ 
affirmé que le déboursé an­
nuel de capital ne dépassera 
pas $12,000,000 Les sommes 
destinées à l'amortissement 
des appareils artuellrmrnt en 
service suffiront à lâchât drj 
nouveaux mo> ens - courriers. 
Ainsi, le gouvernement n'au­
ra pas à lournir le capital re­
quis et on n'ira pas réclamer 
de capitaux dans des milieux 
extérieurs.

11 faudra un capital addi­
tionnel, a dit M. McGregor, 
seulement s’il y a lieu d'ache­
ter des avions à réaction à 
long rayon d’action.

Chaque type d'avion moyen- 
courrier a fait l’objet d’une 
analyse complète. Le choix 
d’un moyen courrier est d'ores 
et déjà fait, mais M McGre­
gor ne l'a pas identifié. Ce 
choix a reçu l'approbation una­
nime du Conseil d'administra­
tion d'Air-Canada

I.e critère qui a présidé »i| 
choix, selon M McGregor, ne 
tient pas particulièrement aux 
caractéristique» de chaque ap­
pareil. mais il reflète l’avis 
que le moyen-courrier choisi 
s'intégre le plus efficacement 
à la flotte d'Air-Canada et 
peut le mieux servir *on ré­
seau pendant le* dix prochai­
nes années _______

Biculturalisme: 
aujourd'hui, la 
première séance

OTTAWA - Le député d« 
Longueuil, M. Jean-Pierre Côté 
représentera les députés libe­
raux du Québec à l'audienc» 
préliminaire de la commission 
d'enquête Dunton-Laurendeau, 
aujourd'hui et demain à Ot­
tawa

La nouvelle a été annoncé# 
par le président du caucus li­
béral de la province de Québec 
M. Albert Béchard. député de 
Bonaventure.

M. Côté est président du co­
mité du caucus relatif aux re­
lations fédérales - provinciales, 
qui occupe le premier rang 
parmi les comités formés chcx 
les députés libéraux de la pro* 
vince de Québec

M Côté apportera les vues 
des députes libéraux du Québec 
à cette réunion préliminaire ou 
sera plus clairement défini la 
mandat confié à la Commission 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme par le gouver­
nement fédéral

Les députés littéraux du Qué­
bec ont egalement manifesté le 
désir de soumettre un mémoiro 
à la commission lors d'une au­
dience rgulière "sur ce problè­
me d'importance primoroiale et 
vitale tant pour la province da 
Québec que pour le Canada tout 
entier”

Si /es Etats-Unis maintiennent leurs ^conditions discriminatoires"

Moscou envisage ‘V 1 ses achats de blé américain
MOSCOU — Dans l’interview qu'il a accordée hier à des hommes d'affaires 

américains, l« premier ministre soviétique a déclaré que. si les Etats-Unis insistaient 
pour appliquer des conditions discriminatoires. l'Union soviétique romprait les négo­
ciations sur l’importation de blé américain.

Parlant des négociations pour l'achat de blé américain. M. Khrouchtchev a 
déclaré : “J'ai le sentiment qu'il est possible qu'on ne parvienne pas à un accord 
dans la transaction sur les céréales.

“Je viens de recevoir cer­
taines informations sur le dé­
roulement des négociations, et 
nous avons envoyé instruction 
à nos représentants aux pour­
parlers de dire que si les Amé­
ricains insistent pour vendre 
leur grain à des conditions 
discriminatoires, notre déléga­
tion rompra les pourparlers et 
repartira.”

M. Khrouchtchev a dit à ses 
visiteurs, parmi lesquels, pa- 
ralt-il, figuraient dix-sept mil­
lionnaires: “Mes très estimés 
invités américains, comprenez 
bien que le temps de la domi-

Les nouvelles 
internationales 
à la dernière page

nation illimitée et incontrôlée 
du dollar est passe

“L'cpoquc où les Etats-Unis, 
séparés de l'Europe par la 
vaste étendue de l'océan At­
lantique. pouvaient se sentir 
en securité, à l’abri des con­
flits et des guerres, est révo­
lue. 11 faut 30 minutes à un 
missile pour aller d'Amérique 
en URSS, ou inversement. 
Maintenant que nous sommes 
si voisins, cessons de cher­
cher à résoudre nos problèmes 
par la guerre ou la friction...

“Le président de l'URSS 
doit se rendre bientôt en visi­
te officielle en Iran, et là il 
serrera la main du chah, en 
dépit du fait que nous som­
mes une république socialiste, 
et que l'Iran est une monar­
chie absolue. Mais nous sa­
vons que ce n'est pas à nous 
de choisir le régime de nos 
voisins, car ce choix est le

droit de la nation intéressée.
"Si on suit cette règle d'or, 

il y aura de bonnes relations, 
et la confiance nécessaire sera 
instaurée.”

L'un des Américains demande 
alors à M. Khrouchtchev: "S'il 
en est ainsi, pourquoi avoir 
construit le mur de Berlin, et. 
pourquoi tirer sur ceux qui 
cherchent à le franchir?”

Khrouchtchev: ‘'Chaque Etat 
souverain possède ses frontiè­
res... Dans chaque Etat, lors­
que les frontières sont violées, 
on tire sur ceux qui les violent. 
Vous le faites, nous le faisons, 
et la République démocratique 
allemande le fait aussi... Dans 
votre pays on tue des enfants 
dans une église pour la seule 
raison que leur peau est d une 
couleur différente, parce qu'ils 
sont noirs au lieu d'être blancs.

Voir à I* page 8 : Moscou
\
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la vie 
universitaire

Des cwri un Claudel
Le jeune poète Catien La 

dont la dernière neuete 
Ode au Saint Laurent rient 
d être, romme on le sait, cou- 
rnftne par deux prix littéral

•’». do/iiiera t partir da et
5, a l'Extension de l'enseï 

..lement de l'Cniversite de 
M^tit real. un cours sur Claudel 
dramaturge.

HH. Garry tl Cauchy, 
proleueurt titulaires

SI Robert Garry, directeur 
adjoint du département de géo 
graphie de la Faculté des let- 
irea de l'Université de Mont 
rt-al. et M Venant Cauchy, de 
la faculté de philosophie, ont 
été promus professeurs titu 
la ires

Licencié en droit de 1 1'ni 
versité de Pari* et diplômé 
d'étude» supérieure» en droit 
de Pari* (droit international 
public et économie polititiur 
M «iarrv détient un brevet de 
l'Ecole nationale d admmistra 
• ion de la France d Outremer 
et de l'Ecole nationale de* lan 
guet orientales vivantes, ain 
*i qu’une licence è* lettre* 
igeographiei de l'Université de 
Montreal. Ancien administra­
teur des Services civils de 
l'Indochine de 1931 à 1946 il 
» voyagé en Asie, en Afrique 
dans le Proche et l’Extrême 
Orient, en U.R.S.S. et dan* les 
deux Amérique». Chargé de 
émirs à l'Institut de géographie 
de l’Université de Montreal 
de* 1949. M Cïarrv était promu 
professeur agrégé l'annee sm 
vante Auteur de nombreux ar 
ticlés de revues scientifique*, 
il e»t membre d un comité 
consultatif de l'UNESCO et de 
plusieurs société* savante* et 
d associations de géographes 
M Garrv est bien connu du 
public pour avoir donne, dan* 
le cadre des cour* télévisés de 
l'Université de Montréal, deux 
séries de cour» sur la geogra
pli’ " b ■■mai ne

Né à North Bay, Ontario M 
Venant Cauchy, après ses étu 
de» classiques au Collège Bour­
get de Rigaud. poursuivit se» 
etude* universitaires à l'uni 
versilé de Montréal ou il ohte 
nait un doctoral en philoso 
phie en 1947. M Cauchy débuta 
dans la carrière de l'enseigne 
ment è l'université St-Louis. 
Missouri, en 1947 I! enseigna 
à San Antonio <E t'.i de 1951 
i Iffâ.'t et à l'unixcrsitc Ford 
liant \ Y de 1953 a 1957 II 
e»f depuis 1957 attache au 
inrp* professoral de la faculté 
de philosophie de l'universite 
de Montréal D'abord assistant 
professeur, il elait promu agrc 
gé en 1959. Membre de société* 
de philosophie canadienne* et 
américaines. M Cauchy, co 
directeur et l’un de* fonda­
teurs de la revue canadienne 
de philosophie "Dialogue", est 
l'atfteur de plusieurs articles, 
travaux, rapport* et recensions 
ainsi que d'un ouvrage publie 
aux Editions Fide* 11958) "Dé­
sir nature! et beatitude cher 
saint Thomas”

Angers, c^nférerlcr 
au Club Renaissance

Le prochain dîner causerie 
mensuel du Club Renaissance 
de Montréal don avoir heu 
lundi soir. U novembre. 11 au 
ra comme conférencier invite 
M Françoi-s-Albert Anger» 
économiste et professeur, di 
recteur de l'Institut decono 
mie appliquée de l'Ecole de* 
baille* elude* commerciale* de 
Montréal, president de la Li 
gue d'action nationale dime 
leur de "I Action nationale 
membre de la Commission de» 
semaine* sociales, administra­
teur des Placement* eollec 
tifs, de ta Corporation d'ex 
pansion financière, de la Com 
pagme nationale de gestion, de 
l’Imprimerie populaire, de.» 
Habitations St-Suipice et de la 
Solidarité

te dîner-causerie suivant 
est fixé au lundi soir. 9 de 
eembre. avec comme imité 
d’honneur Me K-Eugène Thei 
rien. c.r.. président de l'Eco­
nomie mutuelle d'assurances, 
qui fut membre de la Corn 
mission Glassco du gouverne 
ment fédéral.

*

l'électronique au service de la médecine
Une démonstration d’un 

nouveau mode d’utilisation de 
lelectronique en médecine a 
été faite mardi soir par M 
Claude Duhamel, directeur du 
service commercial pour la re 
gmn de Montréal à la compa 
gnie de Téléphone Bell du Ca­
nada Il a fait part des inno­
vation» en ce domaine à la réu 
mon de ia Société médicale de 
Montreal tenue au siege social 
de la compagnie Bell » Mont , 
réal

M Duhamel a explique la 
façon de transmettre les ai 
gnaux électriques du coeur a 
l’aide d'un appareil Datapho 
ne modifie

"Le* signaux électrique* du j 
coeur, a-t-il precise, sont en- : 
regia 1res par un e.ectrocardio- 
graphe et sont ensuite conver­
ti* en signaux sonores trans- ; 
mi* par le réseau téléphoni­
que. Puis, a ia réception, les | 
signaux sont retraduits par un 
disponitif en impulsions élec- ! 
trique* et enregistrés par un ! 
autre électrocardiographe. L'é- 
lectrocardiogramme obtenu 
pourrait, au besoin, être faci­
le'ten' transmis en Europe 
par câble transatlantique”.

Insistant »ur iés avantage» 
nombreux qu'offre cette inno 
vation a la profession medica 
le. M. Duhamel a xuggéré la ; 
possibilité, pour des spécial!* j 
tes groupé* dan* de* centres J 
de diagnostic, de recevoir de* 
donnée* physiologiques prise* 
sur un patient et rie transmet- ! 
tre ensuite sans délai au mé ; 
d^cin qui s'occupe du cas leur j 
interprctatiain et leur diagnos 
tic

Il a ajoute qu on pourrait 
ainsi vendre ta portée des 
diagnostic» de spécialistes émi 
lient* à tout le pays, tout le j 
continent et même au monde 
entier "En nomme, a-t-il dit. 
peu importe ia nature des don 
ni es que puisse transmettre 
! appareil Dataphone. dont on 
*e sert surtout dans les affai H 
re». pourvu que l'appareil jl 
puisse convertir ces donnCes 1 
en signaux transmissibles *ur 
le rC.seau téléphonique.

‘Tl peut s'agir, a-l-tl ajou­
te. de données pour fins de sa- I 
i a ires ou d'inventaire, de ren 
seignement* techniques, de , 

holographie* ou de rayon*-X 
F.n réalité, comme vous le sa 
ver probablement, les radio 
graphies sont transmise* avec 
succès par de* installations te 
lephonique* depuis nombre 
d'années Depuis 1948. de.» 
milliers de clichés ont été j 
transmis au bureau d'un radio- j 
logiste de Philadelphie''.

M Duhamel a mis en relief j 
les progrès de l'électronique I 
medicale qui a rendu possible . 
la transmission de signaux j 
e ectrique* représentant diver- j 
ses données physiologiques, j 
comme les electrocardiogram- I 
mes les mouvement* muscu- ! 
laire». les fluctuation* de la j 
pression sanguine les batte­
ment.» de coeur, etc

MIEUX QU'UN 
"GROS GIN", 

UNE
TRADITION

au goût 
d'aujourd'hui

CINIIVftt
C*N»Oi(M

"tl noua importe peu que 
les données transmise* por­
tent sur le degré de pression 
dans un tuyau a gaz ou don* 
une artère; ce qui nous inté­
resse, c’est que les donnée* 
soient transmises au niveau 
de précision requis”, a conclu 
M Duhamel.

Pendant la 
mauvaise saison

*»»■

dons un peu d'eou 
b>en (boude et sucrée

9«o*rCll pOV' (• Conodo 
iW»*d Oc'TTVMt. Atoctreo!

vfmmtuj
Commodité* de motel

A compter de $7.50
Un coquetel 
complémentaire 

par invité !
Stationner a la porte 
Danse et spectacle 
chaque soir 
Pouf res. RI. 8 8871

‘üi’ii’ngr a

ifutmtuj ^
6061 Chemin Côte de Liesse 

RI. 8 8871

*/oddest

FiNt Enetn h Worst to

Qfoaed/ î3ra/td
OCCLUSIVE

Fait* tie* meilleurs 
worteds anglais — les 
complets Golden Valley 
de Society Brand — 
sont confectionnes syse- 
ciaiement pour r o u * 
assurer plus de confort 
et une éléfrance distin­
guée. Pourquoi ne pas 
choisir le vôtre dès 
maintenant?

H. PREVOST liée
406 e*t. Ste-Caéherine

Annie Suint-Déni*

AV. 8-6153

1s

yy.aa m** A.

présente

pour le DEBUT de NOVEMBRE
A SES DEUX MAGASINS

DES INSTRUMENTS DE QUALITÉ

PRIX D’AUBAINES!
Songez à Noël qui approche et profitez de ces offres
qui sont valables jusqu'au 9 novembre à 5 hres 30 P.M,

rca Victor

TELEVISEUR RCA VICTOR
Modèle “Chadwick" 23-TC-716

Ecran de 23 pouces. Nouvelle lampe Nuvistor", lampes 
aluminisées à foyer profond Circuits stabilisateurs So­
norité exceptionnelle 2 haut-parleurs. Console avec 
base pivotante, fini noyer naturel ou satin

Prix régulier

s34995 SPECIAL $274’5

Model* 'Reverie" SHC-764

Radio-phono stéréophonique RCA Victor
Radio FM AM avec AFC et 3 etages IF sur FM Tour­
ne-disques Garrard automatique 210. Cartouche "Elec­
tro voice à aiguille diamant 2 haut-parleurs de 12” el
2 de V/i". 12 LAMPES
Prix régulier evec 

multiplex 
10 disques stéréo 

gratis

Superbe console fini noyer.
POUR SEULEMENT

♦89.90

550.00

VALEUR TOTALE 53990
190

PIANO “STERLING
De fabrication canadienne De style moderne fini noyer 
ou acajou Riche sonorité Action légère GARANTIE 
DE 5 ANS.

Prix régulier

s75000 SPECIAL 00$499
Banc en plus

j)

iï

i r - j-’ -i'ï.

limémmé. . i - -

PH0N0 STEREO 'ELECTROHOME'
Avec amplificateur de 4 lampes Changeur automati­
que B S.R 4 vitesses. Deux haut-parleurs de 6" x 9". 
un jyour les basses et un pour les aigus avec contrôles 
séparés Consolette fini noyer

Prix régulier

s17950 SPECIAL 149$0

ORGUE ''ELECTROHOME''
Modèle Contessa console fini noyer hude Deux 
claviers de 36 notes Pédalier de 13 notes Cinq con­
trôles du volume Haut parleur de 12”.

si AmSPECIAL I J 

(Banc compris!

Prix rogulior :

‘BDS00

MAGNETOPHONE "PHILIPS"
L* CONTINENTAL "ÎCJ" — F.i.re istrejr magnétique -mono- 
phonique. à 4 pistes, avec reproduction stéréophonique (facul­
tative). 11 est, de plus, conçu de façon à permettre la repro­
duction des disques pré-enregistres stéréo par la simple con­
nection de l'enregistreur à un système de haute-fidelité. Deux 
entrées pour le microphone et le radio-phono.

L'appareil Prix raguliar $219 sq 
1 ruban vierge 7.59
1 étui 6.95

S’-C’AL

Valeur total* 233 95 95

livraison

sur

paiement 

de la taxe 

de vente

LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

ViVCi
La maison de confiance

500 e*t, STE-CATHERINE VI. 9-6201 2140 DE LA MONTAGNE VI. 5-6202
HAGASINS OUVERTS LES JEUDIS ET VENDREDIS SOIR JUSQU'A 9 HEURES

Jusqu'à 
36 mois 

pour 
payer 
votre 
achat

t *



La CGNQ étendra son 
réseau lorsqu’elle 
le jugera opportun

par Marc-Henri COH
La Corporation de gaz naturel du Québec est dési­

reuse d étendre son reseau de distribution de gaz à 
H autres régions du Québec que la région métropolitaine, 
mais elle ne le fera pas avant le moment opportun, 
c est-à-dire avant qu une demande stable soit bien éta­
blie. a expliqué hier le président de la Corporation de 
gaz. M Clenn O Maddock. au cours de son témoignage 
à la Commission d enquête sur la distribution du gaz 
naturel au Québec

I-e président de la Corpora­
tion a été longuement interro­
gé par les commissaires A. 
Cossette - Trudel et Maurice 
Messier sur le rendement du 
capital investi dans la société 
et sur la base des tarifs aux 
usagers.

Auparavant, le président de 
la Commission. M. le juge Jac­
ques Vadboncoeur avait en­
tendu les explications de M. 
Georges Gould, c r., procureur 
de la ville de Montréal, qui 
plaidait avant-hier en Cour 
supérieure et n'a pu être pré­
sent a l'audience

Il aura le privilege de re 
ntettre des notes à la fin des 
audiences, mais ces notes ne 
seront pas publiées.

Au cours de son témoignage 
M Maddock a noté que les ac­
tionnaires d'une société telle 
que la Corporation de gaz na­
turel du Québec sont con­
scients du fait qu'il est impos­
sible de recouvrer les pertes

3ui découlent de la période 
'implantation de l’entreprise. 
Oe même, selon M. Maddock 

en réponse à une question il 
ne serait pas entièrement 
équitable de faire entrer le 
coût initial dans la détermina­
tion des tarifs.

Le président de la Corpora 
tion de gaz naturel a expliqué 
que la société qu'il dirige su 
birait des pertes de $200.000 
à $250,000 par annee, jusqu'à 
ce que le gaz naturel parvien­
ne à Québec, s’il lui fallait 
dès maintenant desservir la 
capitale. Mais, re marché l'in- 
teresse pourvu que le gaz soit 
disponible.

Afin d’éviter qu'une region 
subventionne l’autre, M. Mad­
dock iuge absolument néces­
saire rétablissement de tarifs 
de zone. Il a insisté sur l'im­
portance du gaz naturel au 
Québec; l'utilisation ici de re 
combustible, depuis quelques 
années, a permis de stabiliser 
le prix des diverses sources 
d'énergie.

En réponse à une question, 
au sujet de l'étatisation ou de 
la municipalisation des entre­
prises gazières, M. Maddock a 
déclaré qu’il se passerait sans 
doute la même chose qu'au 
moment de l’étatisation de 
l’électricité. Mais, il a noté des 
distinctions fondamentales en­
tre l’entreprise de distribution 
de gaz. et celle de distribution 
de l’électricité,

1* gaz, contrairement à l'é­
lectricité, n’est pas produit

dans la province. I,a Corpora 
tiqn ne paie aucun impôt fé­
déral sur le revenu et n'en 
paiera probablement pas avant 
1970

le gaz ne concurrence pas 
l’électricité, mais le pétrole, 
dont la source d'approvision­
nement pour l est du pays est 
à l’étranger, alors que le gaz 
provient de l’Ouest canadien 
et ne contribue pas aux diffi­
cultés du change étranger.

Des pionniers
le seule société qui distri­

bue en ce moment du gaz na 
turel produit au Quebec, la 
Corporation Bescom dont le 
siège social est à Montréal, a 
expliqué comment elle en était 
venue à construire un pipe­
line, “le plus moderne en 
Amérique du Nord,” d’une lon­
gueur d’environ un mille, à 
la Pointe-du-Lac ou quelques 
puits de gaz ont dé jà été forés. 
Bescom. sous la direction de 
M. Paul-E. Côté, président, 
s'occupe depuis 1948. sous li­
cence de fabricants améri­
cains, d’installation d’appa­
reils à l'usage d’importantes 
industries, dans tout le pays. 
Cette société fait manufactu­
rer de re matériel au Québec.

Il y a trois ans. elle inter­
venait à la Pointe-du-Lac au 
moment où les Révérends Pè 
res de la Fraternité Sacerdota­
le découvraient la présence d'u­
ne nappe de gaz, en forant un 
puits. Mais, les droits d'ex-

Floitation ont été obtenus à 
époque par Laduboro Oil et 

Verchères Ore Oil Corporation. 
Toutefois, une entente entre les 
trois parties permettait à la 
société Bescom de construire 
à ses frais un pipeline sur le 
domaine des Pères de la Fra­
ternité sacerdotale. Ils aehè 
tent le gaz des exploitants et 
utilisent le pipeline pour ali­
menter les brûleurs installés 
dans leurs immeubles.

Bescom n’a pas encore conclu 
de contrat de fourniture de 
gaz avec les exploitants des 
puits et certaines difficultés 
se dessinent de ce côté, mais, 
le pipeline a été construit 
dans l'intention bien arrêtée 
de desservir la Pointe-du-Lac 
et les environs d'où que pro­
vienne le gaz. Les porte-paro­
le de Bescom. MM Paul-E. Cô­
té et R. Landori-Hoffmann. c a. 
ont clairement indiqué qu'une 
autorité supérieure devrait éta 
blir les conditions d'achat de 
gaz s'il s'avère impossihlt de 
conclure une entente.

Gérin-La joie : 
priorité du 

capital humain
VANCOUVER. — Un mi­

nistre du cabinet du Québec 
exprime l’espoir pua le con­
férence fédérale-provinciale 
du 24 novembre reconnaî­
tra la nécessité d’établir ce 
qu’il appelle la priorité fi­
nancière du capital humain.

M. Paul Gérin-Lejoie, mi­
nistre de la jeunesse, a dé­
crit ici, dans la cadre de 
la Semaine du Canada fran­
çais è l’université de Colom­
bia-Britannique, le capital 
humain qui comprand la 
santé, le bien-être social et 
les besoins de l'éducation.

Faisant allusion à la con­
férence fédérale-provinciale, 
le ministre-^e déclaré, au 
cours d’une entrevue, qu'il 
préférerait d a nouveaux 
pouvoirs fiscaux qui accor­
deraient è la province le 
droit de percevoir un impôt 
direct additionnel, peur ré­
pondre aux besoins grandis­
sants dans le domaine de 
l'éducation.

Le BGR: aucune nouvelle station 
de radio à Montréal d’ici un an

OTTAWA — I-* Bureau des 
gouverneurs de la radiodiffu­
sion a imposé le gel. pour la 
période d une annee, de deux 
demandes d'exploitation de 
nouvelles stations radiophoni­
ques à Montréal.

Le BGR a signalé qu'il te­
nait compte du fait que deux 
nouvelles stations radiophoni­
ques ont été fondées à Mont­
réal Tan dernier ajoutant que 
• l'octroi, actuellement, de nou-

Le procès de Gerry 
Martineau: 3 déc.

QUEBEC — La procès 
du conseiller législatif Ge­
rald Martineau, qui doit 
répondre à des accusations 
d’avoir fraudé la province 
de $56.000. • été remis 
au 3 décembre.

veaux permis d'exploitation de 
stations radiophoniques nuirait 
aux services de radiodiffusion 
qui sont actuellement disponi 
bies à Montréal".

Un syndicat dirige par M 
Allan Waters, qui administre 
la station de radio CHUM, a 
Toronto, demandait un permis 
d’exploiter une station radio­
phonique bilingue dans la mé­
tropole.

1-e Bureau des gouverneurs 
de la radiodiffusion a toutefois 
approuve une demande d'un 
permis d’exploiter une station 
radiophonique à Bagotville

Québec, à la base davialion 
de celte ville. Cette demande 
sera soumise au gouvernement 
fédéra! par le BGR qui sigm 
fiera au gouvernement son ap­
probation.

Le BGR a d'autre part re­
jeté une demande d'exploiter 
une station radiophonique de 
langue française à Sainte- 
Anne de la Pérade. Quebec.

Le BGR. par ailleurs, a fait 
savoir quTl retenait sa déci­
sion sur une demande de 
CHRS, de Saint-Jean. Quebec, 
de transferer ses studios à 
ville Jacques-Cartier, Québec.
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il. de M.: un laïc 
succéderait à Mgr 
Lussier, début 64

Le prochain recteur de t’umversité de Montreal 
serait un (aie.

Il entrerait en fonction au début de 1964.
L’ne rumeur de plus en plus persistante circule en 

effet dans 1er milieux universitaires selon laquelle le 
recteur actuel, Mgr Irenee Lussier prendrait sa retraite 
d'ici quelques semâmes, apres un rectoral de neuf ans 
dans cette institution.

Si un recteur laïc le remplaçait, ce serait la première 
fois que la chose se produit dans une université a charte 
pontificale au Quebec.

Parmi les noms qu’on mentionne le plus souvent 
comme successeurs possibles du recteur actuel, on remar­
que M Marcel Faribault, homme d'affaires bien connu, 
et le juge André Montpetit. Tous deuz sont membres du 
conseil des gouverneurs de l’institution.

M. Faribault, president du Trust Général du Canada, 
a occupe durant de nombreuses années la fonction de 
secretaire général de l'université Ancien professeur de 
droit constitutionnel à la faculté de droit, il a ele nommé 
gouverneur il y a deux mois.

Pour préparer le mémoire à la Commission j'enquête sur la fiscalité

une motion de non iiEu a ete p|us de 100 maires du Québec se réuniront
FAITE AU NOM DE DONALD COTE a -x . . no i_dans la vieille Capitale le 23 novembreMi Marcel VIEMINCKX

C'est par la présentation d'une motion de non lieu 
qu'a pris fin, hier, l'enquête préliminaire de Donald 
Côté, accusé du meurtre qualifié de Keith (Rocky) 
Pearson, assassinat survenu le 26 juin 1961.

Les procureurs de la défense. Mes Raymond 
Daoust, Léo-René Maranda et Maurice S. Hébert, ont 
soutenu que rien dans la preuve de la Couronne, durant 
les cinq séances d'enquête devant le juge Paul Hurteau, 
ne rattachait Côté, un imprimeur de 31 ans. à cet assas­
sinat.

Plus de cent maires de la province de Quebec met­
tront la derniere main, samedi, le 23 novembre pro­
chain. au texte definitif du mémoire que l'Union des 
municipalités de la province soumettra à la Commission 
provinciale d'enquête sur la fiscalité.

Me Gabriel Lapointe a sou­
mis que la preuve de la Cou­
ronne relie Côté à ce crime ; 
son aveu à Watson qu'il avait 
éprouvé une étrange sensation 
dans le ventre" devant le si­
lence subit de Pearson alors 
qu'il lui causait au téléphone 
l’inquiétude de récupérer deux 
pelles, ayant servi a l’enterre­
ment brutal de Pearson, pelles 
appartenant présumément à 
son beau-frère, son acceptation 
de l’ordre de Georges Aird de 
demeurer dans les bureaux de 
Pearson pour en assurer le 
nettoyage avec Raymond Ca- 
Za. sa collaboration pour dis 
simuler le cadavre de Pear­
son dans une toile cirée. Ces 
facteurs, selon Me Lapointe, 
relieraient donc Côté aux au­
tres accusés du même meurtre, 
soient Armand Larose, Ray­
mond Caza, Rosaire Daoust et 
George Aird.

"Tout au plus, de dire M* 
Daoust, dans l'hypothèse où le 
témoin de la Couronne, Frank 
Watson, dirait la vérité, ce qui 
n'est pas prouvé, pourrait-on 
dire qu’il y « eu complicité 
après le fait. Au quel cas, tou­
tefois. Côté ne peut être accu­
sé de meurtre."

Mt-Royal veut une enquête royale 
sur les transactions de terrain 
à la Comm. scolaire protestante

Le conseil municipal de Mont-Royal, dans la banlieue, a réclamé une enquête 
royale sur les transactions de terrains de la Commission scolaire protestante de Mtl.

Un rapport récent d'un en­
quêteur du ministère provin 
cial des affaires municipales a 
condamné ce qu’il a appelé la 
procedure dangereuse et irré­
gulière. dans certains des a- 
chats de la Commission. Il en

est résulté des profits consi­
dérables pour quelques spécu­
lateurs et les contribuables 
ont perdu des centaines de mil­
liers de dollars, disait le rap­
port.

Gingras: les collèges classiques 
manifestent une volonté de progrès

QUEBEC (DNC) — I-es col­
lèges classiques veulent s adap 
1er au Québec d'aujourd'hui et 
manifestent une volonté de 
progrès.

M. Paul-Emile Gingras. direc­
teur des études au collège 
Jean-de-Brébeuf. dans une com­
munication au Congrès des Af­
faires canadiennes, a retraré 
l’évolution des collèges classi­
ques dans le Québec pour con­
clure qu’ils ne boudaient pas 
les réalités du monde entier.

11 affirme que ces institu­
ions ont incarné un régime de 
culture et d'enseignement tra­
ditionnel. Comme tous les au­
tres secteurs de l’activité hu­
maine. le monde moderne les a 
bousculées. Comme bien d'au­

tres. les collèges ont mis du 
temps à réagir, car les ins­
tincts de défense se sont ré­
veillés les premiers.

M. Gingras soutient que dans 
quelques années, par le simple 
jeu démographique, les collè­
ges classiques privés devien­
dront un élément minoritaire.

"L'expérience pédagogique, 
dit-il, de tout l'Occident et les 
besoins particuliers de notre 
époque et de notre milieu qué­
bécois incitent, de toute évi­
dence, les collèges classiques 
à jouer leur rôle de foyers de 
culture et de laboratoires pé­
dagogiques. S’ils n'existaient 
pas, il faudrait — comme la 
France crée ses lycées-pilotes— 
les créer”.

M. Reginald Dawson. ie mai­
re de Mont-Royal, a déclaré 
que des lettres ont été en­
voyées au inimslre des afta.- 
res mumcipales. Pierre Lapor­
te, et au minrtre de (a jeu­
nesse, M. Paul Gérin-Lajcie, 
recommandant l’insti t u t i o n 
d'nne commission royale d'en­
quête.

"L'ne commission royale est 
le seul moyen possible de cla­
rifier la situation, telle qu'elle 
est maintenant”, a-t-il dit.

“Nous ne voulons pas sou­
lever de boue, mais nous vou­
lons être assurés que la com­
mission scolaire protestante 
est entre des mains responsa­
bles et qu elle est bien admi­
nistrée’.

Le ministère des affaires 
municipales a déclaré, après 
la publication du rapport, 
qu'il n'y avait eu aucune illé­
galité. bien qu'on puisse dire 
qu’il y a eu négligence

Au cours de cette seance, 
on a également entendu l'ex- 
caporal Réo.-J. Bouffard, de la 
Gendarmerie royale II a con­
firmé que Frank Watson était 
en 1961, de mars à juin, un 
agent secret de la Gendarme­
rie royale du Canada. “Trois 
jours avant l'assassinat de 
Rocky Pearson, j’avais reçu 
une information secrète, venu* 
de Montréal mais transmise par 
Toronto selon laquelle Keith 
Rocky Pearson serait assassiné 
de même qu'un autre membre 
de sa bande. J'ai transmis ce 
renseignement à Frank Watson 
par téléphone. Il n'a pas paru 
inquiet de ce que je lui disais".

Watson, on s'en rappelle, 
avait été délégué par la RCMP 
auprès de la bande de Pear­
son pour savoir si ce plan tra­
fiquait dans les narcotiques.

Réo Bouffard a reconnu qu'il 
aervait de lien entra la RCMP 
et Frank Watson, qu* c* der­
nier lui avait fait rapport de 
l'assassinat de Pearson, rap­
port qu'il avait acheminé à l’é­
poque à «es supérieurs poli­
cier*.

Si la motion de non lieu est 
agréée, Donald Côté sera libé­
ré mercredi prochain le 13 
novembre Si elle est rejetée, 
on procédera à l'examen vo­
lontaire au cour» duquel le 
prévenu offrira sans dnirte 
un* défense.

Le chroniqueur judiciaire 
Joe Finn de P’Ottawa Citizen" 
offert par la défense comme 
témoin à la Cour a contredit 
Frank Watson sur un point 
particulier de sa déposition. 
Jeudi dernier, le dénommé 
Watson déclarait avoir “culbu­
té accidentellement dans un 
ravin de Rockliffe en banlieue 
d'Ottawa, le 22 octobre 1962".

Confronté avec une relation 
journalistique dans laquelle il 
était dit que Watson “avait 
été attaque par des costauds” 
venus de Montréal, le témoin 
affirmait n’avoir jamais fait 
une telle déclaration au jour­
naliste Finn. Hier, ce dernier 
a raconté devant le juge Hur­
teau la teneur de l'entrevue 
qu’il eut avec Watson a Otta­
wa. dans un hôpital, le 24 octo­
bre 1962; par suite de cette 
entrevue,- il publiait le récit 
déjà décrit... et démenti par 
Watson.

L* mémoire è le Commission

Le maire Cauchon a expli­
qué que la réunion du 23 no­
vembre. qui se déroulera au 
Château Frontenac, à Québec, 
a pour but de connaître exac­
tement le sentiment des muni­
cipalités de la province avanl 
de soumettre le mémoire de

l’Union à la Commission d'en- 
quéte sur la fiscalité.

Au cour* de cette journée 
d’étude, les maires-délégués 
discuteront avec des experts 
et indiqueront aux membres 
du comité chargé de la ré­
daction du mémoire ce qu’ils 
veulent voir inscrit dans ce 
document.

DANS LES AUTOPARCS MUNICIPAUX

Les taux de stationnement 
sont majorés dans le centre

Ce mémoire qui fait suite 
au congrès annuel de IT’nion 
tenu à Montréal au mois de 
septembre, portera en parti­
culier sur le problème crucial 
du partage du fruit de l'impôt 
et sur les relations patronales- 
syndicales dans la fonction pu­
blique.

Le premier ministre pren­
dra connaissance de ce mémoi­
re juste avant .son départ pour 
la prochaine conférence fédé- 
rale-provinciale qui aura lieu 
à Ottawa.

L’Union des municipalités, 
comme on le sait, a approuvé 
l'entente fédérale - provinciale 
relative aux prêts aux muni­
cipalités, mais elle considère 
toujours cette entente comme 
une mesure temporaire d’ur­
gence, un pis-aller, parce 
qu'elle constitue une atteinte 
à l'autonomie provinciale.

M Cauchon a déclaré que 
l’Union des municipalités veut 
assurer le premier ministre 
de la province de l'appui total 
des municipalités du Québec 
dans ses revendications pour 
le retour entier de nos droits 
fiscaux.

Dans le domaine des rela­
tions patronales - syndicales. 
l’Union des municipalités, ex­
plique M. Cauchon, ne nie pas 
le droit aux syndicats de faire 
valoir les intérêts des fonc­
tionnaires municipaux mais 
demande que les municipalités, 
par le truchement de leur 
union, aient aussi le droit de

faire valoir les intérêts des 
contribuables.

Le comité exécutif a décide 
de majorer, à compter du 1er 
décembre, les taux de stationne­
ment dans les autoparcs munici­
paux compris dans le quadrila­
tère borne par la rue Atwater, 
l'avenue des Pins, l’avenue 
Bleury et le fleuve Si-Laurent.

A la recommandation du di­
recteur du service de la circu­
lation. les taux actuellement 
sur les terrains situés en bordu­
re de la rue Burnside seront 
appliques sur tous les terrains 
compris dans ce quadrilatère.

Ces taux sont de 25 cents la 
première demi-heure: 25 cents 
pour la seconde demi-heure et 
25 cents pour chaque heure ou 
partie d'heure additionnelle. La 
location a la journée sera de 
$1 50 pour dix heures et la lo­
cation au mois de $20 pour 
l'utilisation le jour seulement 
et de *15 pour les unités utili­
sées jour et nuit pour les fins 
de poste de taxis

La ville compte dix-neuf de 
ses S0 terrains de stationne­
ment dans ce quadrilatère Pour 
les autres terrains les tarifs 
demeurent à 20 cents pour la 
première heure. 15 cents pour 
les heures additionnelles avec 
maximum de $100 par jour et 
un taux maximum de location 
de $10 par mois.

Du 1er mai l%3 au 30 sep­
tembre les revenus bruts de 
ces terrains se sont elevés a 
$412.418.93 et le revenu net s'est 
établi à $235,395.26.

Un aérobus cTAir-Canada refuse 
de décoller: un seul blessé

Une autre entreprise dans le 
parc industriel de St-Hubert

Une deuxieme entreprise vient 
de s établir dans le parc indus­
triel de St-Hubert II s'agit de 
T Asbestos Eastern Transport. 
Cette société fondée en 1930. 
compte mo employes de Bu­
reaux, en plus du personnel que 
requierl une flotte de 200 ca­
mions. L'envergure nouvelle de 
cette entreprise a porté MM. 
J -Alfred l.aflamme, president 
cl Jean-Marc Laflamme, vice- 
président. a s'installer aux en­
virons de Montréal. Ils ont 
acquis un terrain de 500.000 
pieds carrés, au coût de 18.000.

Déjà, la société Altruck. fa­
bricants de remorques pour ca­
mions, s'est établie dans le 
parc industrie) de St-Hubert.

Au cours d'une cérémonie 
symbolique, hier, les directeurs 
Asbestos Eastern Transport, 
ont pris possession du terrain 
qu'ils ont acquis M. le maire 
Norman Litchfield * félicité 
MM. J Alfred et Jean-Mare

t

[.aflamme du choix de St-Hubert 
pour établir leur industrie.

M Litchfield a loué les ef­
forts des directeurs du parc 
industriel dont M Georges Rie 
kli est le président

M Rickli a souligné l'essor 
nouveau que le développement 
du parc industriel imprime a 
St-Hubert II a remarqué que les 
deux premières industries, rat 
tachées aux transports, forment 
la base de la production future 
du parc industriel, en fournis­
sant les moyens économiques 
de distribution. M. Rickli a re­
mercié les autorités municipa­
les de St-Hubert de leur coopé­
ration.

Asbestos Eastern Transport 
fera ériger un immeuble sans 
colonnes de 80 pieds par 300, 
au coût de plus de $300.000 
Les travaux débuteront bientôt 
L'immeuble de Altruck, 230 
pieds par 70. coûte $130.000 
Ces deux entreprises emploient 
prêt d« 400 personnes.

Les délégués n’ont 
pas prisé le !

Les délégués au congrès de 
l’Association canadienne de 
tourisme, qui se déroule à 
Montréal, ont refusé lundi de 
prendre part à un diner qui 
était offert en leur honneur, 
ayant remarqué que le menu 
consistait de viandes froides 
et de salade aux patates, et 
de cocktails préparés à l’a­
vance, et que ce menu devait 
être servi sur des tables de 
bois dans le chalet du monl 
Royal, lequel est administré 
par la cité de Montréal.

“feoi n'est pas sérieux’’, s 
lancé un délégué

"On servirait un meilleur re 
pas dans n'importe quel petit 
restaurant”, a renchéri un au 
tre délégué et sur ces mots, 
tous les délégués ont quitté 
le chalet du mont Royal et 
sont allés manger dans des 
restaurants de leur choix.

Le maire Jean Drapeau, in­
formé mardi de cet incident, 
a ordonné la tenue immédiate 
d'une enquête qui permettra 
de découvrir les responsables 
de ce qu'on a qualifié de fias­
co.

Un diner, offert mardi à ces 
mêmes délégués par la pro­
vince de Québec, a été mieux 
apprécie. On a décrit ce diner 
comme étant l'essence même 
de l'hospitalité canadienne- 
fra nçaise.

Quand Ottawa prend 
Causapscal pour 
un port de mer...!

CAUSAPSCAL - Le maire 
Georges Barriault gardait les 
yeux baissés mais les échevins 
et quelque 30 contribuables, qui 
assistaient hier soir a la séan­
ce du conseil municipal de Cau- 
sapscal riaient à s'en tordre les 
côtes durant la lecture d une 
lettre du ministère fédéral des | 
Transports, proposant l'établis­
sement d'une industrie mariti­
me à Causapscal, "si les faci­
lités portuaires sonl adéqua­
tes''.

La lettre précisait qu'on son­
ge à ce projet, parce que Cau­
sapscal a été classé dans la ca- 
tégorie des "régions économe 
quement faibles".

Le ministère posait deuxrnn 
ditions

La premier* était que Cau­
sapscal ne devrait pas avoir ac­
tuellement un* industrie mari­
time.

[,« secrétaire-trésorier a dû 
inierrompre la lecture de la 
lettre, à ce moment-là. jusqu'à 
ce que les rires cessent

La seconde était que Cau­
sapscal devrait avoir certaines 
facilités portuaires, en vue de 
l'établissement d une telle in­
dustrie.

A ce moment-là, l'auditoire 
creva littéralement de rire.

Causapscal est situé dans les 
montagnes Notre-Dame, à quel­
que 750 pieds au-dessus du ni­
veau de la mer et à environ 50 
milles du Saint-Laurent ou de 
la baie des Chaleurs.
“Il faudrait dire au gouverne- 

menl fédéral qu'il creuse un ca­
nal. en premier lieu." a declare 
on echevin.

Un aérobus de la compagnie 
Air-Canada, avec 87 person 
nés à son bord, s est écrasé au 
décollage hier à l'aéroport de 
Londres mais une seule per­
sonne fut blessée.

Des ambulances et huit 
fourgons a incendie ont été

S

M. Julien Thibodeau de La- 
chine, a été réélu présidant 
d* la Fédération des institu­
teurs catholiques du diocèse 
de Montréal. Mlle Cleire Mo­
rin, de Rivière-des-Preiries, a 
été réélue vice-présidente,- 
tandis qu* M. Paul Bournival, 
a été élu vice-président. M. 
Aimé Nault et Mlle Thérèse 
Baron, tous deux de Montréal, 
ont été réélus respéctivement 
secrétaire et trésorier*. Les 
quatre directeurs suivants ont 
également été élus: M. Jean- 
Guy Camirand, d* Montréal- 
Est, Mlle Claudette Lamou- 
reux, de Pointe-Claire, M. 
Marcel Gandron, d* Ste-Rosa 
et Mlle Noëlle St-Amand, de 
Laval-des-Rapirias.

dépêchés sur les lieux de 
l'accident pour combattre le 
feu qui s'est immédiatement 
déclaré.

L’appareil, de type IX'-R a 
refusé de décoller par suite 
d'une défectuosité des moteurs 
et a dépassé de quelque 70(1 
verges l'extrémité est de la 
piste pour aller s’écraser con­
tre un édifice, nropriété de 
l'aéroport. Les moteurs ont im 
médiatement pris feu mais le 
fuselage est demeuré intact.

Ije blessé est une hôtesse, 
qui souffre d’une blessure au ' 
coude L'avion accomplissait 
le vol 861 d'Air-Canada en di­
rection de Montréal, Toronto, 
Winnipeg et Vancouver.

Chaput: Barbeau 
est un rêveur

SHERBROOKE (PC) — M. 
Marcel Chaput « déclaré hiar 
au court d'una intarviaw, qua 
M. Raymond Barbaau ••* un 
rêveur.

M. Barbeau venait d# rendra 
publiqua una lattra dan$ laquelle 
il condamna la moda da finan­
cement adopte récemment par 
le Parti républicain du Quebec 
at declare ta dissocier da ca 
parti.

Il faut êtra "anqéliite", a dit 
M. Chaput. pour croire que 
"('indépendance du Quebec ett 
réalisable* sam moyens finan­
ciers".

Le chef du parti républicain 
du Québec a précisé que M. 
Barbeau a été pris da panique 
«t de vertiga devant le fonds 
pour l'indépendance.

M. Chaput e déclaré que la 
mise sur pied du fonds pour 
l'indépendance t'effectuera de 
la maniera prévu* et que, d'ici 
cinq ans, la tonds devrait gros- 
tir « $S millions.

Le président de cet organisme, le maire Robert 
Cauchon, de Valleyfield. a révélé aussi, hier, su cour* 
d une conference de presse, que le 15 novembre l’Union 
soumettra son mémoire annuel au premier ministre de 
la province. M. Jean Lesage.

M Cauchon considère que 
la présentation de ce mémoire 
à la commission d'enquête 
constitue un des gestes les 
plus importants posés par le« 
municipalités.

Régionalisme

Le président de l’Union des 
municipalités a profité d* la 
circonstance pour révéler que 
l’objectif premier de l’Union 
au cours de cette année est le 
recrutement et la réorganisa­
tion des cadres sur le plan 
régional.

M Cauchon a expliqué que 
les intérêts des régions s'i­
dentifient, de même que ceux 
des municipalités qui en font 
partie. On ne pense pas en 
Abitibi exactement comme on 
pense dans les Cantons de 
l'Est ou le Bas du fleuve. C'est 
pourquoi l’Union des munici­
palités songe à devenir plus 
forte encore en s'inspirant de 
la formule régionale.

Le président de l'Union a 
annoncé que maintenant tou­

tes les cités du Quebec adhè­
rent à l'Union alors que l'or­
ganisme compte dans seé 
rangs 75 pc. des villes du 
Québec.

Le feu a détruit 
18,000 acres de 
forêt en septembre

OTTAWA — Le ministère deé 
forêts rapporte qu’au cours du 
mois de septembre seulement, 
513 incendies ont détruit un to­
tal de 18,000 acres de forèi.

Depuis le debut de la saison 
des feux de forêt, en avril, il 
y a eu un lofai de 6.773 incen­
dies et 314.000 acres de boisé 
ont été consumés. Au cours da 
la période équivalenle de 1962, 
les pertes en superficie s'établis­
saient à 478.000 et le nombre des 
feux de forêt s’étaient eleves a 
6,095.

La C.I.C. demande le respect 
des plans privés de retraite

Tandi* que se prepare une legislation provinciale 
sur les caisses de retraite, la C.I.C. rappelle qu'il faudra 
en toute justice respecter les plans déjà en application. 
Dans le cas contraire, souligne M. Leopold Garant, on ne 
manquerait pas de desservir une partie notable des con­
tribuables québécois.

Le président de la C.I.C. in­
tervient ainsi, au nom des ins­
tituteurs et institutrices catho­
liques du Québec, dans le dé­
bat qui se poursuit actuelle­
ment au sujet de la sécurité 
des personnes âgées.

Les enseignants sont d'ac­
cord avec la plus grande par­
tie des déclarations faites jus­
qu’à maintenant par des porte- 
parole de corps intermédiaires, 
dit M. Garant. Ils reconnaissent 
comme "légitime et opportun" 
un régime de pensions public, 
universel. contnbutoire et 
transférable.

Dans le débat actuel, la 
C.I.C. ne veut pour le moment 
qu’attirer l'attention sur les 
plans de retraite déjà en exis­
tence, quitte à revenir plus 
tard sur d'autres aspects de 
la prochaine législation

A titre d'exemple M Ga­
rant donne le ras des institu­
teurs qui fournissent 5 pi de 
leurs traitements à un fonds de 
pension administré par le gou­
vernement de la province. Ce­
lui-ci assume les déficits qui, 
selon les années, sont d'envi­
ron 20 p.c. à 25 p.c. du total 
des deductions effectuées. Les 
corporations scolaires ne con­
tribuent pas du tout. Ce plan 
de retraite est en vigueur “de­
puis le 19c siècle”.

Le président de la C.I.C. 
souligne qu'un tel régime 
pourrait être plus avantageux, 
notamment si Ton y insérait

une contribution patronale éga-i 
le à celle des salariés, comme 
c'est généralement admis.

Mais quel que soit l'intérêt 
des plans de retraite particu­
liers. dit M. Garant, il reste que 
des contribuables les ont ali­
mentes depuis plusieurs an­
nées et se sont acquis en con­
sequence des droits définitifs.

La C.I.C. estime utile d'atti­
rer Tattention sur le sujet El­
le ne préconisé pas une legis­
lation qui écarterait de nom­
breux secteurs de l'activité hu­
maine. sous prétexte de ne pa* 
toucher aux plans privés, mai* 
plutôt que les législateur* 
tiennent compte des régime* 
particuliers en établissant un* 
loi universelle.

M. Garant exprime l'espoir 
que ce point de vue des insti­
tuteurs contribue d'une maniè­
re positive à ce que les débat* 
actuels permettent une meil­
leure législation — un régim* 
public davantage à la mesuré 
des besoins réels des Québé­
cois.

Roger
,Wozt Tailleur
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EDITORIAL

De la langue 
fiscalité

Le président 4e la Commission des 
écoles catholiques de Montréal a touché, 
devant la Chambre de commerce, deux 
sujets de brûlante actualité.

Même s'il passe pour être un faon 
administrateur. Me Jarry ne se borne 
pas a compter les sous et à décerner des 
contrats. Il s’interroge sur l'avenir. Les 
questions pédagogiques le préoccupent. 
Il parle peu souvent en public mais, 
quand il se lance, il est direct, substan­
tiel. C’est plus que n’en souhaitent les 
journalistes à l’affût de matière à com­
menter!

•
Les Canadiens français de la région 

métropolitaine veulent que leurs enfants 
acquièrent à l’école une maîtrise satisfai­
sante de 1» langue anglaise. Ils savent 
d’expérience que demain, ces enfants 
auront à se présenter sur le marché du 
travail. Pour un Montréalais qui aura 
la chance de faire toute sa vie au service 
d’une Caisse populaire ou de La Sauve­
garde, combien auront pour lot de tra­
vailler au service d’entreprises comme 
Northern Electric, RCA V ictor, Eaton s, 
qui sont d’envergure canadienne ou 
nord-américaine? Dans le monde écono­
mique. l’anglais demeurera longtemps 
pour nous une langue indispensable.

M. Jarry, quand il parle ainsi, expri­
me une opinion très répandue et, à mon 
(sens, réaliste. Cela le justifie-t-il d at­
tribuer sans nuance des “vues très étroi­
tes” à ceux qui se sont opposés récem­
ment au projet d’enseignement de l’an­
glais a des enfants de première année? 
Non. M. Jarry confond alors la fin et 
les moyens.

Le projet de la CECM ne manquait 
pas d'intérêt. Il était plutôt inopportun 
et mal conçu. La CECM en est encore à 
ses premiers balbutiements dans le do­
maine de la recherche. Ce qui a choqué 
beaucoup de gens, c’est qu’elle choisisse 
ce thème et ce cadre particulier de re­
cherche de préférence à des centaines 
d’autres non moins urgents. Pourquoi 
pas d’abord, des recherches sur la qualité 
de l’enseignement de la langue française? 
Pourquoi pas des recherches sur l’ensei­
gnement des matières scientifiques? 
Pourquoi pas des recherches sur des 
aspects pédagogiques comme par exem­
ple le travail en équipe?

Le travail de recherche entrepris par 
la CECM ne doit pas être confondu avec 
celui que peuvent poursuivre des labora­
toires plus éloignés des décisions quoti­
diennes. Le projet qui a soulevé des 
objections était un projet dont l’exécu­
tion devait se répartir sur de nombreuses 
années et être assurée en dehors de toute 
préoccupation immédiate. Je l’aurais 
plutôt confié à un organisme comme le 
Centre de recherches en relations humai­
nes. qui est tout à fait indépendant de la 
politique scolaire. Et j'aurais songé à 
confier au service de recherches de la

seconde à la 
scolaire

CECM des travaux plus immédiatement 
reliés a des questions pédagogiques d’ur­
gence criante et centrale.

M. Jarry me rangera-t-il à cause de 
cette position, parmi ceux qui menacent 
de nous faire entrer “sous le règne de la 
terreur et de la porte close” ?

Le président de la CECM est en ter­
rain plus solide lorsqu’il traite de fisca­
lité scolaire.

A cause des taux différents d’évalua­
tion et de taxation qui prévalent d’une 
municipalité à l’autre, d’une commission 
scolaire à l’autre, nous vivons dans la ré­
gion montréalaise en pleine situation 
d’injustice scolaire.

lais contribuables de municipalités 
Imurgeoises ou industrialisées, comme 
Ville Saint-Laurent et Ville Mont-Royal, 
échappent, en raison de l’autonomie de 
leur commission scolaire, au taux d’im­
position de la CECM. Comme, en plus, 
la juridiction du Protestant School 
Board s’étend à plusieurs municipalités 
qui échappent à l’autorité de la CECM. 
il arrive ce phénomène renversant: des 
industries, taxées au taux de la liste de* 
neutrea, paient le plein montant an Pro­
testant School Board, mais se voient rem­
bourser par certaines commissions sco­
laires catholiques bien nanties, une partie 
de la taxe qui irait normalement à la 
CECM si nous avions, du côté catholi­
que, un régime mieux coordonné.

La seule manière de régler ce problè­
me consisterait à établir pour tout le ter­
ritoire de la région montréalaise un taux 
uniforme d'évaluation et de taxation 
pour fins scolaires, puis à répartir le 
produit de cette taxe entre les diverges 
commissions scolaires au prorata de la 
population d’âge scolaire.

Ce changement éliminerait à la raci­
ne les jeux d’imposture auxquels se li­
vrent des individus qui. à l'aide de prête- 
noms, inscrivent sur la liste catholique 
des propriétés qui devraient normale­
ment aller avec la liste des neutres. Il 
établirait l’égalité foncière des chances 
entre les enfants de toutes les confessions 
et de tous les districts.

En traitant dans une même causerie 
de deux sujets aussi disparates que ren­
seignement de la langue seconde et la fis­
calité scolaire, le président de la CECM 
voulait sans doute répondre à l’attente 
légitime de son auditoire.

Il tentait cependant une gageure qui 
ne lui a que partiellement réussi. Sur le 
premier point, il s’est laissé aller à des 
jugements trop globaux et n’a pas abor­
dé les vraies objections que certains ont 
faites au projet de la CECM. Sur le se­
cond point, il a été positif, sainement ra­
dical, réaliste. On retiendra surtout 
cette partie de son exposé.

Claude R Y AN

Mont-Royal reclame une enquête
Le rapport MacKay et let explication* de M. La­

porte n ont apparemment pat tatisfait tout le monde. La 
semaine dernière. M. (ohnson avait réclamé une enquête 
publique sur let transactions immobilières de la Com­
mission des écoles protestantes de Montréal; le gouver­
nement pouvait y voir une réaction normale du chef de 
l'opposition. La resolution du conseil municipal de 
Mont-Royal, qui réclame aussi une enquête royale sur 
cette affaire, sera moins facile à écarter car elle évoque 
plus directement le mécontentement des victimes de 
cette aventure, les contribuables qui doivent payer les 
pots cassés.

P autre part, un député con 
servateur aux Communes vient 
de demander a M Pearson s'il 
a réclamé la démission du de 
pute de Notre-Dame-de-Clràce 
C'est done un problème qui 
ne »e laisse pas classer facile 
ment et sur lequel il faudra 
plus de lumière Le fait qu'on 
a soulevé aussi des questions 
embarrassantes à propos de 
i hôpital Sainte-Justine accen 
tue encore le malaise.

De Montreal à 
Washington

Il ne faudrait pas croire que 
ces difficultés nous sont parti­
culières car on les retrouva 
ailleurs. Ces jours-ci, les ca­
dres politiques du Congrès à 
Washington sont aux prises 
avec trois problèmes litigieux 
de gravité différente mais qui 
relèvent des mêmes princi­
pes de moralité. Pour pren­
dre le sujet de plus haut et 
dans toute son ampleur H n'est 
peut-être pas mauvais de rap­
peler brièvement ces débats 
qui agitent Washington

C'est d'abord l'affaire Baker, 
celle qui fait le plus de brui*-, 
il s'agit d'un fonctionnaire au 
service de la majorité démo­
crate du Sénat. D vient de dé­
missionner de son poste (au 
ealaire annuel de $19.600) mais 
un comité a entrepris une en­
quête sur ses activités finan­
cières. car il est l’objet d une 
poursuite de $300.000. où on 
l'accuse d’avoir utilisé son in­
fluence politique au profit 
d'un entrepreneur; on l'accuse 
d'avoir d'abord accepté une 
gratification de $15,600 pour ar­
ranger un contrat, puis d'avoir 
fait annuler le contrat pour 
le faire octroyer à une autre

conrpagme dans laquelle il 
était financièrement intéresse.

Le deuxième cas est celui 
du secrétaire de la marine. M. 
Korth, un banquier entré au 
service du gouvernement en 
décembre 1961 et qui a démis­
sionné le mois dernier ; au 
cours d'une enquête parlemen­
taire ou son ministère était 
concerné, on aurait constaté 
que M. Korth utilisait 1a pape­
terie officielle du Secrétariat 
de la marine pour sa corres­
pondance personnelle d’affai­
res.

Enfin le troisième litige 
concerne le secrétaire du tra­
vail, M. Wirtr. on lui reproche 
d'avoir sollicité des invités a 
un diner de $100 du couvert 
pour financer la réélection 
d'un sénateur démocrate. Vn 
représentant républicain affir­
me que ces invitations du mi­
nistre sont allées notamment 
à des hommes d'affaires dont 
les intérêts commerciaux sont 
souvent liés au secrétariat du 
travail.

Cm trois cas sont assez dif­
ferents, mais ils ont en com­
mun un conflit entre les de­
voirs eu les fonctions officiel­
les d'un fonctionnaire ou d'un 
homme politique d'une part, 
et ses intérêts personnels ou 
ceux de son parti. Il s'agit en 
somme de patronage. On vient 
de signaler du reste une au­
tre aventure analogue dans 
l'Etat de New-York : sept 
membres de U législature 
d Albany auraient fait une 
croisière de six jour* aux An­
tilles. comme invités d'une 
association de banques du 
New-York, au moment ou un 
projet de législation bancaire 
était devant la législature. On 
a pu dire avec raison qu'il y

AUTOBUS

Les fonctionnaires de Montréal ont commence la grève perlée

avait de la part de ces législa­
teurs un manque de jugement, 
un défaut du sens de la res­
ponsabilité. car ils acceptaient 
un cadeau pour le moins am­
bigu.

Conflits d’intéréts
Dans l'affaire Baker, les tri­

bunaux sont saisis d’une pour­
suite qui pourrait, si les ac­
cusations sont prouvées, en­
traîner une condamnation en 
vertu de la loi américaine sur 
les conflit* d'intérêt ; mais 
les abus assez clairs ou fla­
grants pour entraîner des 
sanctions sont plutôt rares ; 
par contre, les entorses au 
principe d'une séparation ri­
goureuse entre les fonctions 
publiques et les avantages 
personnels ou partisans sont 
nombreuses et difficiles à en­
rayer.

Au début de son régime, le 
président Kennedy a établi 
un code d'éthique de son ad­
ministration. mais ce n'est pas 
facile de tout prévoir et en­
core moins de légiférer dans 
un domaine où il est assez fa­
cile de tourner la loi. A Neu-- 
York, à la suite de la croisière 
aux Antilles, on a réclamé un 
code d'éthique plus précis 
pour U législature.

Au Quebec, apres les abus 
du régime Duplessis, le gou 
vemement Lesage a entrepris 
une lutte difficile contre le 
patronage. En publiant le rap­
port MacKay. M. Laporte a 
dit qu'on amenderait la légis­
lation pour empêcher la répé­
tition de ce qui s'est passé è 
la Commission des écoles pro­
testantes. Il faut, en effet que 
dans toute la mesure passible, 
le* lois protègent l'intérêt pu­
blie et les contribuables, mais 
ce n'est pas suffisant car on 
peut contourner la loi.

En plus des réforme* légis­
latives il faut créer un rlimat
U

Ngo Dnih üiem et Ngo Dmh 
Nhu. c'était le troisième et le 
quatrième fils du grand man- 
rlarin catholique Ngo Dinh Kha 
Mandarin et catholique, ces 
deux mots auraient pu suffire 
a résumer cet étrange régime 
familial, patriarcal — en te­
nant compte du fait que le ca 
tholicisme de M Diem était 
plus proche de celui de Biaise 
de Montluc que de celui des 
prêtres de la Mission de Fran­
ce — si M. Nhu ne lui avait 
donné l'empreinte de son étran­
ge personnalité. Car le frère 
et “conseiller politique" du 
président Diem n'était pas seu­
lement l’éminence grise du 
dictateur, le mari d'une fem­
me très voyante, très intelli­
gente et très combative: c’était 
en définitive, chacun le sait, le 
véritable maître du Sud-Viet­
nam.

O* Mounitr è Machiavel
Cet ancien élève de l'Ecole 

des chartes était l'intellectuel 
de la famille. Cela aurait <lù 
dans un milieu aussi étroite­
ment conservateur, aussi em- 
pese dans les hierarchies tra­
ditionnelles. lui valoir un éter­
nel effacement. Il se trouve 
pourtant que l’Intelligence, .< 
condition de se tenir dans une 
sorte de pénombre, finit par 
prendre le pas — mais pour 
tourner à vide et se perdre 
dans l'intrigue pour l’intrigue 
et se durcir follement dans le 
fanatisme et la répression.

Qui rencontrait il y a dix ans 
M. Ngo Dinh Nhu était frappe 
par la chaleur et la vivacité de 
son regard, par la beauté de 
son visage léonin, par la force 
de conviction qui l'animait. Il 
vivait alors i Saigon dans une 
espèce d'exil intérieur, confiné 
dans des tâches de bibliothécai­
re semi-clandestin. Les luge 
ments qu’il portait sur le régi­
me alors au pouvoir c’était 
celui de M. Tarn — les vues 
d avenir qu'il traçait, le pro­
gramme auquel il travaillait, 
tout annonçait en lui l'un des 
hommes auxquels le Vietnam 
pourrait avoir recours. U ap 
partenait certes à une famille 
fameuse pour son esprit de c a­
le. son tempérament oligarchi­
que. son attachement au sj.-te 
me mandarinal. Mais la re­
volution. qui avait fait du fils 
de mandarin Pham Van Dong 
un leader communiste, ne pour 
rait-elle libérer le brillant M. 
Nhu de la gangue sociale qui 
l'enserrait?

Il se disait grand lecteur et 
disciple de Mounier, attaché au 
personnalisme. Il tenait le mê­
me généreux langage que quel­
ques jeunes hommes que l'on 
rencontrait alors dans d'autres 
lieux du monde, également at 
taches à l'émancipation de leur 
pays, un Bouabid. un Ben Sa­
lait, un Rabemananjara.

Six ans plus tard, je revis 
M. Nhu. t était dans le petit 
salon qu'il occupait à côte du

de civisme pour rendre les 
hommes politiques et les fonc­
tionnaires plus sensibles aux 
exigences de leurs fonctions, 
et pour rendre aussi l'opinion 
publique plus alerte et vigilan 
te. M Laporte a dit qu'à la 
suite du rapport MacKay il n'y 
aura pas de poursuites ; ce 
pendant, en dehors du recours 
aux tribunaux qui exige une 
violation precise d'une loi, 
l'opinion est en droit de ré­
clamer des sanctions contre 
ceux qui occupent de* fonc­
tions publiques et qui com­
mettent des abus ou des er­
reurs. ou font preuve d appe- 
tits qui entraînent des perte# 
pour les contribuables.

U importe aussi que tous 
les cas de tel# abus ou erreurs 
soient entourés de 1s plus 
grande publicité. C'est déjà 
un premier correctif. C’est 
pourquoi la requête du con­
seil municipal de Mont-Royal 
mérite l'attention du gouver 
noment.

f. S.

bureau du président de la Ré 
publique, au palais Doc-l^ip 
de Saigon Le beau visage 
s'était un peu fripé, les che­
veux avaient grisonne, et Tar­
dent jeune homme caché dans 
une arriere-boutique de Gia- 
Dinh avait fait place à un 
avantageux machiavélien. bril 
lant. trop brillant, jonglant 
avec les idees, les systèmes 
d'alliance, les idéologies. Le 
disciple de Mounier avait fait 
place après cinq années d'ex 
crcice au pouvoir à un poli­
ticien cynique, blasé L'intel­
ligence restait miroitante, mais 
le sarcasme la voilait, la ri­
dait en quelque sorte.

M. Ngo Dinh Nhu était alors 
conseiller politique du chef de 
l’Etat 11 n'était pas encore 
tout à fait le véritable maître, 
le détenteur des pouvoirs à 
peu près illimités qu'il exerça 
au cours des deux dernières 
années du système. Mais dé­
jà sa femme et lui-méme ex­
erçaient un ascendant sans 
partage sur leur frère et beau- 
frère, le petit homme replet 
au regard terne, a la voix per 
chce, aux propos monocordes 
que les hasards de la nais­
sance. une incommensurable 
confiance en soi et un cour.i 
ge sans limite avaient placé à 
la tête de l'Etat.

Mais si Ton cherche au­
jourd'hui les raisons de l'ef­
fondrement de ce régime, de 
cette espèce de dynastie sans 
prédécesseurs ni héritiers, on 
ne peut pas les trouver seu­
lement dans la médiocrité in­
tellectuelle du chef de TEtat, 
dans le pourrissement par le 
pouvoir de la belle intelligen­
ce et des dons du frère ca­
det, pas même dans les excès 
de l'arbitraire policier et 
d'une corruption qui n'était 
certes pas Tapanagc de la 
“diémocratie", mais dans une 
série d'erreurs d'orientation, 
de fautes contre l’équilibre 
même et les aspirations pro­
fondes de la nation vietna­
mienne.

Les "hameaux stratégiques''

La grande pensee du règne 
familial, de M. Nhu surtout, 
ce fut 1a création des "ha­
meaux stratégiques”, en 1961. 
L'idée nous est familière : 
c'est celle qui a présidé à 
l'installation en Algérie, deux 
ans plus tôt. des "camps de 
regroupement". 11 s'agissait 
de rassembler les ruraux dans 
des enceintes fortifiées ou 
protégées pour retirer à la ré­
bellion son support populaire, 
retirer au fameux "poisson'’ 
révolutionnaire. Teau ou il 
vil. sc meut et se nourrit. 1 «a 
mêmes causes produisirent les 
mêmes effets un surcroît 
d'hostilité des masses paysan 
nés contre les "rassemblcui - 
A ceci près que le village 
ainsi concassé, remodelé, n'a 
jamais joué dans la société 
algérienne le même rôle que 
dans celle du Vietnam.

En touchant au village. M. 
Nhu et ses partisans atten­
taient aux fondements mêmes 
de la civilisation paysanne 
vietnamienne, où l'aggloméra­
tion pressée dans son cellier 
de bambous est restée l’unité 
fondamentale, la matière pre­
mière de la vie publique, le 
socle même de la vie privée. 
I.e village, plus que l'homme, 
c'était l'unité. C’était lui qui 
était taxé d’impôts, c'était lui 
qui dialoguait avec le pouvoir 
central. Tout partait de cette 
mute, tout revenait à elle 
Elle exprimait cette "harmo 
nie. sous le ciel" que tout 
membre d'une société impre 
gnee de confucianisme tenait 
pour essentielle.

En s en prenant à cette uni­
té, M. Nhu était, du point de 
vue “mécanique", plus révo­
lutionnaire que le Vietminh, 
qui n'avait jamais osé toucher 
à cette cellule de base. Mais 
cette "révolution", si elle bou­
leversait une société, n'appor­
tait aucune réponse aux pro­
blèmes qu’elle se posait. Elle 
était une fin en soi. elle ne 
prétendait qu'à jouer un rôle 
stratégique en vue d'une mis­
sion purement circonstanciel­
le. d une lutte contre des gué­
rilleros dans lesquels le petit 
peuple des campagnes vietna­
miennes voit des frcf.,1 dan-
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LE COURS SECONDAIRE PUBLIC

Genèse (rune décadence !
Par le frère Gustave FORTIER

L'impasse dans laquelle te trouve le cours secondaire 
public était à prévoir. 0" ne change pas périodiquement 
des structures scolaires, on n'ampute pas impunément 
des programmes, sans que les consequences plus ou 
moins néfastes pour les victimes viennent aux yeux 
du grand public. Aujourd'hui, devant l'opinion qui 
s'éveille, le cours secondaire public semble être une 
source d'embarras et de complications.

études secondaires On sait, 
dautre part, que plusieurs 
commissions scolaires ont pris 
les devants en supprimant les 
12e années dés cette année.

Après le coup d’Etat de Saigon

La fin (Tun règne
par Jean LACOUTURE

Deux hommes sont morts. Devant leurs cadavres on hésite un peu à accabler 
les gouvernants qu'ils ont été. Mais après tout, c’est moins de deux destins indivi­
duels qu'il t'agit que d'un régime qu’ils ont inspiré, incarné et dirigé, d'un système 
oligarchique coupé du peuple qu'ils prétendaient représenter, un régime malhabile et 
inefficient qui avait survécu à ses fautes politiques mais est venu buter, se suicider 
en quelque sorte, contre une force morale, car le bouddhisme ce fut cela en Toccur- 
rence.

gereux plutôt que des enne­
mi.-

Interroge sur Tongine de 
Tidee des "hameaux stratégi­
ques". M Nhu affirmait un 
jour qu'il lavait trouvée, du 
temps qu'il était à TEcole des 
chartes, dans la description 
de la société médiévale fran 
çaise. Singulier argument, et 
pour un Vietnamien et pour 
un historien. Quelques siècles 
après les croquants de Bour­
gogne. les "nhaqués" vietna­
miens ont récusé une certaine 
forme de protection.

Etre catholique, dans la so­
ciété vietnamienne tolérante 
et éclairée, ce n'est pas un 
problème. Mais y faire une 
politique catholique, fondée 
“ur un catholicisme de com­
bat. un catholicisme doux aux 
riches et dur aux gentils, un 
catholicisme réduit à une re­
cette d'anticommunisme obsti­
né. c'était s'enfermer dans 
une impossible situation.

Le Catholicism* tu Vietnam

Comme c'est souvent le ca* 
a propos des questions vietna­
miennes, il faut se référer ici 
à ce que dit le grand sociolo­
gue Paul Mus de la condition 
politique des catholiques de 
ce pays:

“La constatation pour ces 
caOtolùiues qu’ils sont une fai 
ble minorité, disons de 10 à 
20Vc. peut leur apparaître sur 
le plan religieux comme une 
épreuve et une invitation ... 
Cependant, sur le plan du pa­
triotisme, l'épreuve est lourde, 
allant contre l'instinct de soli­
darité et d’unité nationale, et 
l’incitation est ambiguë. Ce 
pays est l'un de ceux où l’on 
concevra le moins aisément le 
patriotisme d’une minorité al­
lant de fait, fût-ce en bonne in 
tention. contre la majorité ad­
verse ou réticente; si, de plus, 
cette minorité risque de se 
circonscrire trop ilans une 
unité confessionnelle, la cons 
tatation que sa religion lui 
vient du dehors la mettra dans 
un cas particulièrement délicat 
au regard d’une société où il 
n’est pas bon, traditionnelle 
ment, de se montrer différent 
des autres. C’est s'exposer à 
une malice qui est un trait du 
tempérament national et qui 
peut se traduire en politique. 
Le risque est grand... de re­
jeter ou de confirmer du côte 
du communisme, établi ainsi 
en champion du parti opposé, 
la masse de ceux qui se sen­
tent différents de l'élément 
catholique...” (1)

Ces risques permanents 
d'une politique catholique 
dans un Vietnam en proie à ta 
guerre civile, le clan des Ngo 
les a multipliés en amalga­
mant follement des éléments 
de doctrine chrétienne à un 
programme et à des organi­
sations de type fasciste, com­
me le Can-Lao. parti à la fois 
secret et unique, et en préten­
dant non seulement faire ré­
genter TEtat par un certain 
catholicisme, mais TEglise par 
TEtat clérical. D'où les per 
manents conflits entre la hié­
rarchie “d'Etat”, personnifiée 
par Mgr Thuc, frere ainé du 
président de la République, et 
le Vatican, représenté notam­
ment par Varchevcque de Sai­
gon. Mgr Binh. D'où aussi le 
conflit, en fin de compte déci­
sif. entre le régime et le boud­
dhisme. Ce débat ne prit ja­
mais. on Ta souvent dit. Tal- 
lure d'une guerre de religion 
entre minorité catholique et 
majorité bouddhiste: il resta 
confine en un téte-è-téte entre 
le pouvoir politico-militaire et 
la hiérarchie du "bouddhisme 
rénové".

Mai# cette lutte, qui aurait 
pu prendre failure de celle 
qui mena à la révocation de 
l'édit de Nantes ou à la sépa­
ration de l'Eglise et de l'Etat 
sous M. Combes, fut transfor­
mée par les néo-bouddhistes en 
une affaire de persécution, en 
un long et affreux martyre, 
plus que les bombes des cao- 
daïstes de Trinh Minh Thé en­
tre 1950 et 1955. plus même 
que les guérillas du Vietcong. 
les bûchers où se sont immo­
lés les moines ont consumé et 
abattu le pouvoir des Ngo. car 
ils ont transformé en horreur 
l'antipathie croissante qu'é 
prouvait à leur égard l'opinion

Historique

Vers 1920. s'ouvrait a Mont­
réal, dans l'école St Louis, le 
premier cours supérieur pu­
blic. Le but de xon fondateur 
était de "placer les jeunes Ca­
nadiens français sur un pied 
d'égalité avec les anglo-protes­
tants qui avaient à leur dispo­
sition les High Schools".

En 1926, devant le problè­
me des finances pour la Com­
mission Scolaire de Montréal 
et les craintes formulées par 
les colleges classiques aux évê­
ques de la province, le Gou­
vernement institua une com­
mission d'enquête qui. en dé­
cembre 1927. remit un rap­
port contenant les recomman 
dations suivante»; entre autres 
xi q~e Ton conservât les clav 
ses de 9c et 10c: bl que l'on 
ajoute même des classes de 
lie Six mois plus tard, le 1er 
juillet 1W28, les désirs de la 
Commission d’enquête acqué­
raient force de loi.
. .Ce programme fut modifié 
vers 1940 afin de permettre 
une préparation plus complè­
te aux élèves qui désiraient al­
ler au Commerce ou aux 
Sciences à l'Université. Vers 
la même époque aussi, s'éta­
blit — un peu contre les dé­
sirs du DIP — une section 
spéciale à la 12e année d’a­
lors. Cette classe devait cesser 
en 1959. Par ailleurs, dans cer­
tains milieux, on osa instituer 
une 13e année que les autori­
tés supérieures n'ont jamais 
admise en principe. Dans cer 
tains cas, des sanctions ont mê­
me été exercees contre ceux 
qui passaient outre à la “tra­
dition"

Changements
En 1955. on decide de chan­

ger le nom d’écoles supérieu­
res en celui d’écoles secondai­
res: rien de grave jusqu'à pré­
sent.

En 1956. septembre, un 
PREMIER nouveau program­
me entrait en vigueur pour les 
classes secondaires, à compter 
des 8e et 9e années. Ce nou­
veau programme préconisait 
déjà la suppression des 12e 
années; toutefois, un peu par 
tout, g’-ec l'assentiment du 
DIP, on parvint a sauver les 
12e années.

Voici ce que disait, en 1956, 
M. Omer-Jules Desaulniers 
dan* la présentation du pro­
gramme; “Préparé par de lon­
gues études, celles de la sous- 
commission des écoles secon­
daires et du sous-comité de 
coordination de l'enseigne­
ment. ce nouveau programme 
est le fruit d'une étroite colla­
boration entre un grand nom­
bre d'éducateurs des divers 
secteurs de renseignement: of­
ficiers du DIP, inspecteurs 
d'écoles, professeurs d'écoles 
normales, directeurs d'études, 
instituteurs des écoles secon 
daires. professeurs des facul­
tés des arts et autres facultés 
des université Laval et de 
Montréal, religieux et reli­
gieuses . Cette participation 
d'éducateurs venant de mi­
lieux aussi divers nous permet 
de vous présenter un program­
me dont la coordination avec 
ceux des autres écoles de mê­
me niveau ou de niveau diffé­
rent est aussi parfaite que 
possible".

Cependant, malgré toutes le« 
sommités qui avaient élaboré 
ce programme, on crut bon de 
le changer quatre ans plus 
tard:

En effet, en septembre 
1960, un SECOND programme 
était mis à Te«sai et est orc- 
sentement encore en apolica- 
tion: comme le précédent, ce 
nouveau programme annorce 
one la lie année — celle nui a 
débuté en seotemhre 1963 — 
devenait un terme pour les

MiiiriirawBMWiiir *vm
internationale et surtout amé­
ricaine.

Depuis longtemps à la re­
cherche d'un motif de divorce 
avec le régime diémiste. M. 
Kennedy et ses lieutenants le 
trouvèrent, mieux que dans 
.son inefficacité dans la lutte 
contre le communisme, mieux 
même que dans la dilapidation 
des dollars de l'aide américai­
ne. dans ces holocaustes qui 
mobilisèrent soudain contre 
la famille de Saigon la sensi­
bilité et le puritanisme de l'o­
pinion des Etats-Unis, des 
clubs de femmes aux ligues de 
vertu. Peu importe la part que 
prirent les services américains 
dans ce dernier acte de l'ago­
nie du régime sud-vietnamien 
inefficace, décrié, sans crédit 
moral et fort seulement des 
victoires qu'il remportait sur 
les libertés, le pouvoir des Ngo 
ne reposait plus que sur une 
béquille: Taide américaine. U 
est tombé dès qu'elle lui a 
été retirée.

(Le Monde)
il) Vietnam. Snriolnfte d'une suer- 
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PROGRAMMA

St nous jetons un coup 
d'oeil sur le contenu des pro­
grammes. nous y constatons 
des "amputations", des lacu­
nes, des imprécisions. Nous 
ne prendrons que les principa­
les matières du cours scienti­
fique — mathématiques et 
sciences — bien qu’il y aurait 
beaucoup à dire sur les pro­
grammes de français, d'anglais 
ou de philosophie.

Mathématiqoes

Durant les années I9t() a l'iéP. 
existait une classe de 12c. dite 
12e spéciale, qui préparait di­
rectement ses étudiants pou- 
l'université. Le programme da 
mathématiques du temps com­
portait une initiation assez sub­
stantielle au calcul différentiel, 
l'étude de la géométrie dans 
l'espace.

Le premier nouveau pro­
gramme biffait ces notions 
pour la 12e année. On rempla­
çait la géométrie dans l’espace 
par treize petits théorèmes et 
quelques constructions graphi­
ques. sans parler de Tinsipida 
manuel que l’on introduisit 
alors, et que tous les profes­
seurs de mathématiques con­
naissent

Quant au second nouveau pro­
gramme de 1960 — sans t2c - 
on enlèv e. des le niieau des I le 
années, des chapitres entier- 
d algebre. de trigonométrie et 
de géométrie analytique

Inutile de penser que les fa­
cultés universitaires vont se 
contenter d'une si mince pre­
paration des candidats du se­
condaire public. Voici a ce su­
jet ce que disait M. Léon Lor- 
tie. lors d'un séminar tenu a 
Québec le 21 février 1961 : "On 
a commis la très grave erreur, 
à mon sens, de faire de la lie 
année. Tannée terminale du 
cours secondaire; je crois qu'on 
a tari la source de bon nombre 
d'étudiants bien préparés et ca­
pables de réussir. Ils sont tou­
jours intelligents, mais ils n'ont 
pas acquis les connaissances 
que l'université est en droit 
d'exiger d'eux. Le programme, 
dans la plupart des cas, je le 
crois, a été tronqué; c'est une 
erreur que je déplore. C'est une 
chose qu'il faut corriger; il fau­
drait agir le plus tôt possible."

Sciences
Les programmes de science* 

n'ont pas échappé au massa­
cre. Pour être à point, il est 
vrai, on a introduit à certains 
niveaux, des notions sur la 
physique atomique et nucléai­
re. Au niveau des 10e années, 
on a fabriqué un programme 
rie physique beaucoup trop 
considérable. L'expérience de 
Tan dernier, à ce ntvçau, de­
vrait être une leçon. Tout le 
monde sait que la matière était 
trop vaste et qu'en certains 
milieux il fut impossible do 
couvrir tout le programme. 
Aussi, pour éviter des échecs, 
— il y en eut quand même — 
on s’est évertué à présenter un 
examen comportant un impo­
sant choix de questions, de tel­
le sorte que les étudiants qui 
n’avaient pu étudier la matiè­
re. pouvaient quand mémo 
réussir. Mais la matière ne fut 
pas complètement vue et ces 
mêmes élèves poursuivent cet­
te année le programme de 11 - 
année avec des lacunes assez 
importantes.

Conclusion
En résumé, trop nombreux 

changements de programmes... 
et toujours pour des program­
mes incomplets, inadéquats, in­
suffisamment pensés et ne 
conduisant les finissants qu'à 
des impasses. Déjà, le 1er avril 
1957. M. Arthur Tremblay di­
sait : “Comment interpréter la 
politique que semblent sui­
vre les autorités?... Pour ma 
part, je crois que ces incohé- 
hences s'expliquent par le fait 
que Ton n'a nas encore accepte 
la véritable nature du problè­
me à résoudre. L'on ne sortira 
de la confusion que si Ton se 
décide enfin à prendre une po­
sition claire et précise au sujet 
du rôle de lecole publique 
dans renseignement secondai­
re et pré universitaire".

En somme, on semble ne pas 
vouloir, à l’école publique, 
d'enseignement qui conduirait 
normalement à Tuniversité. 
Pourquoi ?... On semble consi­
dérer Técole publique comme 
un pis-aller qu'il faut mainte­
nir sans plus. On veut occuper 
les loisirs des enfants en at­
tendant qu'ils vieillissent et 
puissent gagner leur vie. Peu 
importe, semble-t-il, que des 
milliers et des milliers de jeu­
nes restent dans l'ignorance, 
lautc d'argent ou d'écoles adé­
quates.. Est-il étonnant aujour­
d'hui de constater, un peu 
avec appréhension et stupeur, 
que l'opinion publique s'eveil- 
le ?
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Soeur Laurent-de-Rome: en retour de plus de "Le Québec a pris goût à la liberté.
I - S- - - R * I ■ | ■ m ■■■■ QUEBEC (P»r M.T.) — L» "Il »n «»l, dit-il, d« l’hittoir* sont utiliiett A dtt lin» d» ton- on» m*n*c* A la rallaian alla-iioerte, les jeunes doivent savoir dialoguer

QIEBEC (par MT) — Les éducateurs admettent qu'ils 
doivent laisser une plus grande liberté d’initiative et de cri 
tique aux jeunes, mais que ces derniers, par contre, doivent 
accepter le dialogue avec rautor.té.

Soeur Laurent-de-Roine, membre de la Commission rovale 
oenquete sur 1 education, affirme qu’éduquer les jeunes pour 
demain, c est les préparer pour l'inconnu, le mystérieux, c’est 
leur apprendre la liberté et la responsabilité.

Les jeunes veulent être responsables, non seulement de 
eurs loisirs et de leurs activités para scolaires, mais de la tota 

l.tp ne leur vie d étudiants et de citoyens. Ils veulent accélérer 
certaines reformes sociales, s’assurer des moyens de partici 00 lc.Vvc *a v*e publique. Ils entendent comparer leurs 
cnoix philosophiques, moraux, religieux, aux options qui ont 
cours dans leur siècle. Us veulent donc connaître les religions 
et les civilisations les philosophies et les doctrines politiques, 
iis lisent les grands auteurs contemporains, ils se passionnent 
pour I histoire qui se fait sous leurs yeux.

Soeur Laurent-de-Rome dit que déjà les éducateurs ont 
larsement déployé les programmes d'études pour repondre a 
tes exigences et qu ils favorisent la recherche personnelle, ini­
tient aux méthodes de recherches, diminuent les heures d'enspi- 
gnement au profit des heures de lecture, de reflexion de re­
daction

Mais ce travail personnel, soutient-elle, devrait commen­
cer plus tôt encore et se développer selon des formules plus

r---

Le Tmmblon d'Argent es* en 
train de devenir le .»ndez- 
voui par excellence des gour­
met* de la métropole. et 
leur» invltea «ont tout d'ac­
cord ' Le TROMRI.ON D AR- 
«FNT M*-3214..
181* nie Sl-Hubert an nord 
de DeMontign? pre* du ter­
minus de la Provincial Trans­
port.

« ROyAL-ROUSSlUON

originales et dans des travaux plus soutenus et plus significa­
tifs ou l'étudiant peut vraiment explorer un domaine inviolé, 
verifier une hypothèse personnelle, créer une oeuvre tout a 
fait originale"

Elle affirme qu'il faut surtout placer toute éducation sous 
le signe de la création et de l'invention pour permettre l'eclo- 
sion des nouveautés authentiques, des intuitions fécondes

“Et c'est peut-être, dit-elle, le point faible de notre educa­
tion : nous avons sûrement découragé beaucoup d'esprits origi­
naux, étouffé des talents littéraires ou artistiques, rendu diffi 
cile l'expression d’idées tout à fait nouvelles, d'opinions fracas 
santés, alors qu’il aurait fallu au moins aérer ces idées, les 
discuter, leur faire affronter le grand jour et le jugement 
devant des groupes plus éveillés.”

Les éducateurs ont déjà ouvert de larges zones de respon 
sabilité et d'initiative; les jeunes dirigent leurs journaux, leurs 
ciné-clubs, leurs coopératives, leurs organisations sportives, leur 
vie liturgique et religieuse. Ces étudiants ont décidé de prendre 
totalement à leur charge leur vie étudiante, d'établir des struc 
turcs stables ou leur action puisse se déployer officiellement 
et avec la force du nombre

Cependant, remarque Soeur Laurent-de Rome, il n'v a plus 
d education de la liberté si les jeunes ne consentent pas à ce 
que leurs projets, leurs activités, leurs options soient soumis 
a leur tour a un examen et à une critique impartiale II e.-l 
facile d'identifier liberté et laisser-faire. responsabilité et indé­
pendance.

D ou la nécessité pour les étudiants d'accepter la respon­
sabilité du dialogue avec ceux qui portent le poids total du bien 
commun de la grande société civile ou de la société-miniature 
qu'est l’université ou le collège.

<6

QUEBEC (Par M.T.) _ La 
nationalism» canatnen-francais 
n'a pas ancera choisi sa voia 
antre l'autonomie au sain da la 
Confédération at l'indepandanca 
complota; mais notre société a 
pris la goût da la liberté et rien 
na saurait plus la lui taira per­
dre.

C'est la conclusion de la conv 
munication présenté» hier au 
congres das affairas canadien­
nes par la Dr Camille Laurin, 
psychiatre è l'Institut Prévost 
et professeur è l'université da 
Montreal.

Dans sa cenféranca, intitulée 
"La défoulement collectif", le 
Dr Laurin étudia le phenomena 
d'une nation adolescente et 
constate las mêmes comporte­
ments de base que chei les hu­
mains.

Parlant de l'expérience, dans 
le domaine psychiatrique, dont 
il o été lui-mème témoin au 
cours des dernières années, le 
conférencier affirme que crtte 
révolution prenait son ranq a la 
suit* d'autras révolutions qui au 
sein des partis politiques, du 
gouvernement, de l'université, 
des journaux, des revues, ame­
naient une remise en question 
do toutes les données de notre 
problem# religieux, culturel, po­
litique et socio-économique.

Le laïc doit occuper toute la place 
que les clercs ont occupée jusqu 'ici '
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QUEBEC. (DNC). — “Le 
laïc doit occuper la place et 
toute la place que les clercs 
ont occupée jusqu'ici, empié­
tant sur un terrain réserve au 
laïcat”, a declare hier M. l'ab­
bé .lean-Marie Hamelin.

Dans une communication au 
congrès des affaires canadien­
nes. le professeur à l’univer- 
sile Laval, apres avoir expli­
qué que le traditionalisme phi­
losophique de nos pères sup­
posait aux grandes tendances 
contemporaines, a conclu 
qu’un nouvel aménagenrent du 
profane et du sacré, fondé sur 
un chrétien lucide et responsa­
ble qui, de l'intérieur, assume 
et anime les institutions et les 
valeurs temporelles, s'impo­
sait de plus en plus.

Il faut dans cette perspec­
tive, dit-il, faire confiance au 
laïc “croyant qui vit son des­
tin d’homme dans le monde 
temporel". Pour ce faire, le 
chrétien doit bénéficier d’une 
formation religieuse et profa­
ne très poussée".

L'abbé Hamelin affirme que 
le peuple du Québec se débat 
et exprime son inquiétude de 
façons nombreuses. Il s’agit 
en grande partie d'une réac­
tion au traditionalisme du 
XIXe siècle dont les maîtres 
sont Chateaubriand. De Bo- 
nald. Lamennais, Joseph de 
Maistre et Louis Veuillot. Ce 
dernier allait jusqu’à condam­
ner les chemins de fer, le té­
légraphe et les bateaux à va­
peur. C’était la politique du 
refus global de tout, du pro­
grès. de la civilisation, de la 
science expérimentale et le di­
vorce de celle-ci avec la phi­
losophie. Le droit au doute 
est proscrit totalement. La mo­
narchie absolue est le régime 
idéal. Seule la théologie est 
valable, une théologie émas­
culée. sans appui rationnel car 
"prouver l'existence de Dieu, 
c'est anéantir sa foi. C'est la 
confusion du sacré et du pro­
fane.”

Cette conception de la véri­
té a marqué le Canada fran­
çais. Les auteurs du traditio­
nalisme furent toujours tenus 
en haute estime dans notre mi­
lieu. Mgr Plessis connaît très 
bien Joseph de Maistre et de 
Bonald. On peut citer, par ex­
emple, un texte tiré d'une 
lettre collective des archevê­
ques et évêques des provinces 
ecclésiastiques de Québec, 
Montréal et Ottawa, sur l’édu­
cation. en date du 19 mars 
1894 "La vérité est une. Tou­
tes les connaissances humai­
nes s'enchaînent les unes aux 
autres par des liens d'étroite

parenté et le moyen le plus 
sûr. la méthode la plus effi­
cace dont dispose l'Eglise 
pour imprégner les esprits des 
saines notions religieuses qu el­
le est chargée de répandre, 
c'est bien de prendre elle-me 
me en main l'oeuvre générale 
de l'éducation, de la confier à 
ses prêtres, à ses pieuses con­
grégations d'hommes et de 
femmes, à des personnes d'u­
ne vertu éprouvée et d'une 
science reconnue et de mener 
ainsi de front, par un harmo­
nieux développement l'instruc­
tion religieuse et l'instruction 
proprement civile”.

Ce texte est tiré du volume 
de philosophie de l'abbé Lor- 
tie en usage dans notre milieu 
jusqu'en 1938.

Le conférencier dit qu'on ré­
clame aujourd'hui une philoso-
fihie plus ouverte, plus accueil 
ante aux problèmes humains 

actuels; c'est également une 
théologie plus humaine et ac­
tuelle

Il remarque que l'évolution 
est déjà amorcée dans notre 
milieu. Dans l'enseignement 
classique, véhicule puissant du 
traditionalisme, l'esprit change 
quoique avec plus de lenteur 
en certains endroits 

"Souvent, dit-il, les institu­
tions retardent sur les person­
nes et la responsabilité en in­
combe dans de nombreux cas 
à ceux qui détiennent les pos­
tes intermédiaires. Parmi les 
causes qui freinent le change­
ment, il faut noter une certai­
ne presse qui s'affiche comme 
catholique. Il y a aussi ce

froupe assez nombreux de dé- 
e n s e u r s intempérants de 

“leur” cause catholique qui 
prétendent détenir en tout la 
vraie pensée de l'Eglise du... 
19e siècle".

Les traditionalistes, à la sui­
te de Chateaubriand, ont idéa­
lisé le Moyen-Age. Ce qui plai­
sait dans cette vue idéalisée, 
c’était la confusion entre la re­
ligion et la politique dans la­
quelle la vérité imposée était 
au service de la politique.

Cette conception de la so­
ciété fondée sur une autorité 
très forte et sur une obéis­
sance sans discussion soulève 
s bon droit les objections de 
nos contemporains. Cette ima­
ge romancée et idéalisée du 
moyen âge qui est encore très 
répandue dans notre milieu, 
est contraire à la position mê­
me de Thomas d'Aquin. L’ab­
bé Lortie. dans son manuel de 
philosophie, est un fidèle dis­
ciple de ce moyen â?e idéali­
sé. Il affirme que la monar-

QUE FAITES-VOUS
CE SOIR...?
Qu* fntlM-vou» InttrAsgant. fnstnirtlf,
profitable? Que falten-enus ce soir pour trouver de nou­
velle!! Idéps, qui vous rapporteront de l'argent, du 
bonheur, du succès?

Consacrez cette soirée A votre avenir. Venez profiler 
d'un cours démonstration gratuit, sans aucune obliga­
tion de votre part, à L'Institut de Personnalité, au 
Palais du Commerce.

Venez Juger vous-même lea techniques modernes et con­
densées qui ont aidé depuis 1954 plus de 5000 gradués 
parmi lesquels nous comptons des membres de la Cham­
bre de Commerce du district de Montréal et de la Cham­
bre d'immeuble de Montréal, les employés de la Com­
mission des Transports de Montréal, des Immeubles 
Faust, de la Brasserie Dow, de Montcalm Automobile, 
de Homtar Pulp Si Paper et d une cinquantaine d'autres 
compagnies.

Venez découvrir vous-même le* moyens que vous pou­
vez prendre pour surmonter ces ennemis qui vous empê­
chent de donner votre plein rendement: “la penr, les 
souris, le doute, la timidité, le trac.”

Venez apprendra vous-même comment vous pouve» 
cultiver la vraie confiance en sol, t'enthousiasme, l'es­
prit de décision, l'entregent, l'art de persuader par la 
parole.

Venez constater voiii-mêm» comment ces nouvelles 
idées vont vous aider à être plus hetireiiz. a réussir en 
affaires, a comprendre vos enfants, à obtenir un meil­
leur emploi. A mériter une promotion, à augmenter 
votre revenu, à devenir un chef, à développer vos 
talents carhés. A posséder plus de prestige, à influencer 
les autres. A faire valoir votra point de vue en toutes 
circonstances.

Tout cela signifie pour vous,»* 
départ vers une vie nouvelle !

Mesdames. Messieurs, vous êtes invités ft notre Cour» 
Démonstration gratuit. Vous en sortirez enrichis d'idées 
nouvelles.

Rendez-vous à l’Institut de Personnalité, au Palais du 
Commerce, suite 222 (entrez par 1800, rue Bern, et pre­
nez l’ascenseur), ce soir. Jeudi le 7 novembre ou lundi 
le 11 novembre, à II h. p.m (facilité de stationne­
ment au 951 est, de Monttgny). Pour être sftr d'avoir 
nne place, téléphonez A 142-11198

chie tempérée et héréditaire 
est la meilleure forme de gou­
vernement d'après Aristote et 
saint Thomas el la plupart des 
philosophes chrétiens

(State à la pape 8)

'Il en est, dit-il, de l'histoire 
des coliectivite» comme de 
Inistoire de» homme». Elle 
posse per le» même» phases et 
est marquee de» mêmes cen- 
flits. La nation canadienno-fran- 
çaisa a connu une naissance 
oifticilc. Son statut de colonio, 
la oisparsion el le petit nomore 
de se» habitants, le» guerres 
contre les Anglais at les Iro­
quois, le climat hostile, et la 
pauvret* constituaiant autant da 
sourcas, d« tension at d'insécu­
rité. La situation s'améliorai, a 
paina qu* se produisait la trau­
matism* de la conquête. La 
toute jeune nation faillit y lais­
ser la vit. Elle n'échappa A la 
disparition qu'en te terrant sous 
la tutelle absolue et incondition­
née de l'Egliso".

Aujourd'hui, comme tous cos 
organisme» graciles qui ont 
longtemps frôle la mort do près, 
la nation eanaditnne-françaist 
est ivre d* vivre. Elle se sur­
prend e* s'extasie de ses nou­
velles forces. Elle ose a peine 
croire cependant qu'eilt peut 
maintenant respirer l'air du 
large at raste encor* condition­
ne* par las dangers auxquels 
elle a échappé, c* qui la rend 
frilausê, prudente, susceptible 
et soupçonneuse. Cetto contra­
diction se fait sentir a tous les 
niveaux de le société.

La tradition religieuse est 
elle-même l'objet d'un vif dé­
bat.

"On ne veut plus, dit la Dr 
Laurin, d'une religion d* serre- 
chaude. servie à la cuillère, 
pour estomacs délicats. On ne 
veut plus d'un* morale exclusi­
vement d'obligation, qui se dé­
taille en milliers do petites re­
cettes qui emprisonnent le flot 
da la via.''

"On n# veut plus de cas e-n 
tiefacons de l'idéal chrétien, qui

sent utilisées A des fins de con­
fort et da pouvoir. On désira 
une purification, un retour aux 
sources, une misa A jour, une 
articulation fonda» an vérité du 
sacra et du profana, un respect 
da la censcianca, une formation 
religieuse qui amena l'homme è 
assumer aussi bien qu'à trans­
cender sen destin temporal. Cas 
critiquas et aspirations sont 
taxées on d'autras milieux d'hé­
résie eu da rébellion. On y voit

un# manaco A la religion alla- 
même et une attaqua A la fibra 
morale da la nation.''

La confaranciar remarqua que 
la nationalisme prend enfin lui 
aussi un nouveau visaga. "Il 
ast enracine dans la metier, 
dans las préoccupations quoti­
diennes. dans la sans da t'eeu- 
vra A faire. Il ast doctrinaire et 
plus pratiqua, moins mythiquo 
mois plus vivant".

(Suite à la page S)

DEUX Vins DE TAREE FRANÇAIS
DE REFI TATIOS MONDIALE

nnifr il *-t bon 4 tn*i»ter sur numéro* 4s references et 4e 
le* exiger aux magasin* de ia Regie de* Alcool', du Quebec

(BEALSE. COTE D'OR. FRAME)

BEAUJOLAIS — vin rougo millésimé,
Réf «26 C — Btl* _ 426 H — ’, Btla. 

DRY POUILLY PUISSE — vin blanc 
Réf. 447 E — Btla. _ 447 F — Vj Btla.

BOUCHARD AINE & FILS

SIEGE SOCIAL - MONTREAL. TEL. 845-7281

ACHETEZ "CHEZ VOUS"! COUVREZ 
VOTRE RISQUE AUTOMOBILE 
AVEC UNE MAISON DU QUÉBEC...

BEI UR

i

1'-iW'iV4 .fï. eCJt-i ' . \j|

wrv.-<;

cL > «i » * .udC * . "

Suggestion pour hall d'entrée et escalier: Beaux tapis broadloom de 
laine à motif ciselé importé d'Angleterre, dans un choix de riches 
coloris. Aussi, grand choix de fixtures électriques de style candéla­
bre et autres, ainsi que de superbes consoles de différents modèles.

Cl«ud» Ferlanu,
membre tfe la

soc té lé des
décorateurs ensambltar» 

du Québec

LE SUMMUM DE L'ÉLÉGANCE 

EN DÉCORATION INTÉRIEURE
Vous êtes cordialement invités à visiter nos fas­
tueux salons dont U décoration fut entièrement 
conçue par nos décorateurs-ensembliers. Ce sera 
pour vous toute une révélation.

André St-Amour

Bernard Corbail,
membre d* »• 

»i>clé»# des
décor***"'* *n*«mb!ttm 

du Québec.

J.A.ST.AMOUR
i I M • T i •

MEUBLE! OE DISTINCTION

SIRVICI DI 

DÉCORATION

* Bureaux d'exécutifs
* Bureaux commerciaux
* Edifices publics, etc.

DÉCORATION INTÉRIEURE

OUVERT 
JEUDI ET 
VENDREDI 

SOIR.

457S, RUS ST-DENIS Î74-8341

*A votr* servir $ Arfun* plut d'un drnti-Hèclê”^
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musique 9 cinéma variétés
LA VIE MUSICALE

Concours JMC pour les pianistes
Le 4eme concour* Mtui<al 

Nationil JMC par lr«
Jeunesses Musicales du Caneris 
aura lieu l'éte prochain au 
camp <J été des JMC au Mont 
Orford et a Monireal. Rappe 
Ions que le premier concourt 
e« lh«l nous révéla le talent 
Ijn jeune pianttte Marek Ja- 
âun>ki. mais que par la suite 

• Rl'll'v a pat eu de grand prix 
•Uribue au concour» de corde* 

^Jn* 1862 et au concourt de 
chant en 1963.

Dorénavant, le Concourt Mu­
sical National comportera une 

"épreuve éliminatoire, basée 
rüur des oeuvre* imposée* par 

te jury et choisies dans le re- 
ucrtuirc general. Les candidats 

•retenu* passeront une seconde 
AUdition sous forme de récital 
aie 45 minutes selon un riper

En bref...
Musique

Jean Pierre Rampai, flùtiate 
<*t Robert Veyron-Lacroix, cia 
tocimste donneront un con­
cert public ce aoir a huit heu­
res trente du soir, à l'Ecole 
Normale de Musique. 4873 ave 
nue Westmount, Montréal. la 
premiere partie- du program­
me romprendra des oeuvres de 
Couperin. Mozart et Bach in 
terprétées avec flûte et clave 
cm; la seconde partie presen­
ters de» oeuvre* de Poulenc 
et de Bartok pour flûte et pia­
no. Pour information, compo 
set: HUnter I 3441.

-O-
Beau» Arts

l a galerie du Slecle presen- 
tor* du 11 novembre au 24 nov 
tncl. le peintre Raymond Mead, 
\é a Watford Angleterre en 
J922. ftav Mead eut sa forma- 
tion artistique au Slade School 
of Art à Londres Arrivé au 
Canada en 1946, Ray Mead s'é­
tablit 4 Toronto 11 fut invité 
alors à se joindre au groupe 
de* XI fl se vit decemer le 
prix TDF pour “Advanced 
Painting'’ en 1954 Ray Mead 
obtint une exposition solo au 
Riverside Museum de New- 
York en 1955 et en 1958 expo­
sait au même endroit avec le 
groupe des XI Plus tard ia 
galerie Isaacs de Toronto l’ac 
cueillait pour une exposition 
solo En 1958. Ray Mead vint 
sbtablir à Montreal. Aipres 
avoir exposé dans les prtnei 
paux centres du Canada avec 
l*4roupe des XI, c’est à l’Ecole 
Me» Beaux-Arts que l’on vit 
pour la première fols ses oeu 
'Tes a Montréal, Il eut égale 
tuent un* exposition conjoint» 
ever Paterson Ewen à la gale 
rte Tll du Musée des Beaux 
Aria de Montréal. Ray Mead est 
représenté dans le» collection*

tmre de leur choix et intrrpre 
teront en plus, une oeuvre me 
dite d un compositeur cans 
dien. écrite apéciatement pour 
ce concours. De cette seconde 
tpreuve. Je jury fera le choix 
d un certain nombre de fins 
listes qui seront retenus pour 
1’epreuve "concerto''. Cette 
épreuve aura lieu avec orches­
tre.

Les récompenses seront sen 
aiblement les mêmes que les 
années passées, sauf que le 
grand prix recevra une somme 
d'argent de $2.000: le 2éme

firix une somme de $1,900, et 
e 3ème prix la'il n'y a pas de 
premier prixi une somme de 
$500

Le jury sera compose de pia­
nistes de renommée interna­
tionale

GRAND SUCCÈS

s IftfURj-UX'

permanentes de la Galerie Na 
Donate du Canada, de la Van 
couver Gallery et Hamilton Art 
Galery de meme que dans le» 
collections privées de Feheley 
de Toronto Helena Rubinstein 
du New York ainsi que plu­
sieurs autres.

clélésélection
• Long métrage, a 11 heures. 
Nous iront à Monte-Carlo, avec 
Ray Ventura et son orchestre. 
0 Long métrage, à 1 heure, 
tes Amours de Blenche-Neige, 
avec Yvette Lebon et Michel 
Darsay.
• Aux Chefs-d'oeuvre de le 
musique, à la radio. S 3 heures 
la Symphonie en ré mineur, de
Franck, et Siegfriéd-ldyll, de 
Wagner.
0 A Votre enfant, Madame, a
3 h 30. le jalnusie entre freres 
et murp fe</e d» Rcbrrt Hol 
lier sur l'enfence de Pauline 
Bonaaprt*
0 A 8 heures. Pille» d'Bvt, te
Irroman de Louis Morisset 
0 A 8 h. 30. Tou» pour un,jeu- 
questionnaire animé par Ray­
mond Charette.
0 A 9 heures, Jeniqut aimée, 
feuilleton français svec Janine 
Vila.
0 A 9 h. 30 l'Heure du concert
sous la direction de Pierre 
Boulez avec le concours de Ma­
in- l-iM-h. harpiste, et de José
phe ('(•lie. soprano Le oro
gramme comprendra les Dan­
ses sacrées et profane», de De 
hussy; ImprovDation ne 1 lur 
Mallarmé, de Boulez, et le Se 
cre du printomp», de Stravms 
Vy.
0 Cinéma, à 11 heures, prêter 
te Idylle au moulin, film ita 
lien d’Aty-io Fana svec Mari­
sa Belli, Franco André» et Ma 
rie Zandi.

i

L'OPINION DU LECTEUR

A propos d'un critique de ballet
par Roland LORRAIN

M jean Basile critique le ballet avec la passion d un neophyte I intransigean­
ce de qui commence a savoir mais ne sait pas encore De ü un ton qui fait mal et 
dessert tout le monde dont lui même

Parlant, dans "Le Devoir" du 15 octobre du spectacle recent des Grands Ballets 
Canadiens qui firent a la Place des Arts, samedi soir le douze du même mois, une sal­
le brillante chaude et archicomble. M. Basile montre bientôt ses limites en écrivant 
de “Commedia deU'arte”, petit joyau chorégraphique de Mme Ludmilla Chinaeff: 
‘ Pantomime sans rapport ni de près ni de loin avec l arr de la danse et en écrivant 
sur “Exercices ', autre oeuvre délicate de la directrice-fondatrice de la troupe: "Bal­
let qui. malgré un souci de modernisme, n a pas atteint un seul instant son but ce­
lui de nous taire croire à la ligne

Après un succès sans précédent, le cinéma Impérial annonce les dernières représen­
tations du film en cinérama “How the West was won”. On reconnaît sur notre 
photographie Gregory Peck dans le rôle d’un aventurier aimant le jeu

o mire
THEATRE

c/es spectacles

VI. 4-179J

I CHERIE NOIRE!

* ^ *
0 eomMtt t act** «Je R. CtmMui 0
J Misa tn trenr - Ntralai T)orIlii ^

SOIR VsO

OIMANCHt 
7.30 - 7.30 

-•TUOIANT» 
|1, sauf SAM

AU MUA •

! CILLES PELLETIER
* PATRICIA SOLEIL
« M. Kruhna _ P. Glbovau
0 C DufHapro* >1. Maillot
• Hoger Mtrhac)
£ Ct soir » 9 hturM 
J (Pour adultes seulement)

1 THEATRE AN|0U
1204 Drummond *
UN. \ -7494

♦ __ __ % i
•* ~ É . ~ 4
J Avant le theétre, venei dinar J

: è l’ANJOU
0 T%fl!t TVflOTt fl «fl *

ï n bon repn*.., i
1 néant un bon spectacle !
. ..........................J*»»**#»****

rut * rnt AViot — **i honp noir» 
Tou a I»» aoin à fl h. dim.. R h. .!• 

THrATRI 14 BOIXAVOERIV - 
4 !.*• flyprcntla-SercIcrB ) ••M^ltr# 
PunttU — jeudi. Trndr^di. a*- 
medi. Ih.M; dtmanrb*. 7h.M — 
** S per t0f let d« marlonnrttete ’ (e*- 
fanu» — ma U; aarnedl #t diman- 
rhe. 2H.M.

THr ATRf NATION 4L — (TTlflâtre 
Qnober ' "Vhnhtrf dee morts au- 
bttoi*' -w- Toub le» boira â S h. U 

TRP %Tlie OU NOUVEAU RONDE - 
( orphpum 1 •‘L'Orahre d un Eranc 
Ttrnnr’' - Toui les eoir* • hrp». 
Olm.. IN.50. NHàrhe lundi, 

TMVATVIB ni: RIDEAU VERT (Niel­
la» — ‘Theureu* alratafemr.” 
tou» le» aoir». à Sh.SO; dim., mat. 
a * h 30. aolrée a 7H.30.

LP S SALTIMBANQUES — *T. En 
fant-rat'' — jeu., tend.. »am.. a 
SU.30; dim 1.30.

CINÉMA

Ci SOIR: 117 tétr.»

L’AUBERGE DES 
MORTS SUBITES

éa Félix Leclerc

AU THEATRE NATIONAL : LA. 1-4751

Al OULTTE - ••Cleopatra ' — l undi 
a '.anit'di. 1.00; bam.. 7.30 matb 
mer., bam., dim. et fêles. 2.00.

AVENUE - “Nurse on \4 heeU’’ — 
1.3S - 3.33 - 3.33 - 7.3S - ».35.

BIJOU — “Vanina Vaninl*’ Î.Î5 - d.îS 
- 10.30 — “La Vérité'* 12JW - 4.20 - 
Et©-

CANADIEN — “Trop jeun* pour ai­
mer” 13.00 - 3.20 • 8.3© - 0.35 — 
••I a Belle «t l impereur" — 1-33 * 
4.AA - 1.10.

r APITOl - PT IM — 1#.2© - I M -
|.tl KH»

CENTRE f> 4RT DE L'EUT BEE - 
1 Balle Alaln-Rtanals ) “Elrcfre — 
lundi au rendredi 7.40 - 0.30 •— 
tamedt 7 30 . fl.lO . 11.10 — di­
manche 1J0 . 3.30 - .4.3© • 1.30 • 
0.30 (Balle Eloenatotm “Cltireo 
Kane” — lundi au samedi 1.30 - 
0.1© — dimanche 3.30 - 4.30 - 7.30 
*.30. (Enfant») “Vacanree arer 
Mtnka*\ ?en.. 10.30 • 3.00 . 4.00 
*»m . 10.30 - 2.00 - 4 0© - 1er et 
î novembre.

CHATEAU ~~ “Par le Per et par le 
leu*' — LIA - 4.33 - g.OO — “Le 
Gorille a mordu rArcheeêaue'
3.00 - 0.15 - 0.4».

CINEMA FESTIVAL - "M”... (La 
Maudit) «emaine LJ# — ••L'Ut 
nu#'* — §.30.

CINERAMA THÉÂTRE IMPERIAL — 
“How the Meet was non'’ loue lee 
aoir» Ah.30; mata, mere., Ih. — 
mata: oam. et dim.. 111. «4 4h 45 

DORVAL — (Red Room) “ip*i»eera 
MounUin- — 0.25 “laland ©f 1.#- 
ee** «— 1.40 vam., dim., mere.. Mat :
1.00 (salle dorée) “la prontitu- 

Hon” — 0.15 “Nulti d'Onent’’ —
7.33 sam. dim., mere., 1.00. 

EMPIRE CINEMA D'ESSAI — 09
Randetranteii” — vemalne 4.13 -
0.43 aam.. dim.. 2.20 • 4.15 • 0.45 
“Lêfl bracelet» d'or” — semaine 
8.13 sain., dim.. 1.30 • 5.13 

ERANC Alb — ’‘Par le fer et par l* 
Eeu” — 1.15 - 4.40 - 8.00 “Le Go­
rille a mordu r Archevêque” —
3.00 - 5.20 - 9.40.

KENT — “Monde Cane” — 1.9© - 
2.50 - 4.55 - 4.55 - 9.00.

LAVAL — “La Main Chaude" — 
12.10 - 3.40 - 4.50 - 10.05 — “La 
Gamine” — 2.00 • 3.10 - 5.30. 

LOEWS — “The Grtst Escape' — 
903 — 12.00 — 3.00 — 5.55 — 5.35 

MOKKLAND — “Spencer’s Moun­
tain” — 1.35 - 5.23 - 9.30 “Island 
of !.oee“ — 3.30 - 7.45.

PALACE — “irma La Donee* —
10.20 - 12.55 - 1.30 - 4 1 0 - 5.50 — 
dim 12.40 - 3.30 - 0.10 - 5.50

PAPfNRAl — “brui contre sept" — 
1.05 - 4.3© - I.im - -Trafie D O- 
plum” — 2.55 * 4.20 • 9.50.

PI..%< E Tll IR M4R1E - (Grande 
salle) “Momen of the world” — 
12 50 - 3 04 - 5-13 - 1.30 - 9.43 (Pe­
tite salle 1 “Mnnkey In Winter" — 
12.40 2.50 - 4.53 - 7.00 - t.l».

SP VILLE — “53 Data at PeklRf — 
soir 5.15 aam.. mere., 2.15 - ». 13 
dim.. 2.15 - 1.43.

•T-DENlb — “Vanina Vanini” —
12.20 - 4.20 - 5.20 — “La Vérité'’ — 
1 35 - 5.55 • 10.00

Dan* son jugement sur •'Com 
media deU'arte''. M. Basile ran- 
pelle ces (-levas de studio de 
ballet qui n'en sont qu'a leurs 
gammes et qui. tourmentes par 
la difficulté a Ica assimiler, 
doutent qu'il y ait danse véri­
table hors des perfections de la 
technique classique Pourtant 
•'Commedia deU'arte ne .-au 
rail être bien danse par qui n a 
pas assimilé cette technique, de 
même que les présentés liber­
tés de l'art de Picasso n'au 
raient pu être possibles sans la 
virtuosité de sa période classi­
que Cela M. Basile, néophyte 
trop ardent, n'a pas su le voir, 
alors que le publie, lui, fait tou 
jours un chaleureux accueil a 
l'oeuvre spirituelle, et toute 
scintillante de trouvailles choi e 
graphiques, de Mme Chiriaefl. 
D'ailleurs, je n'ai jamais ren­
contré personne qui. ayant une 
bonne connaissance de la dan 
se. n'ait été charme par ce 
ballet.

(Juant a "Exercices'’, com­
ment M. Bastie peut-il dire que 
cette oeuvre ‘‘n'atteint pas un 
seul instant son but : celui de 
nous faire croire à la ligne' ? 
Noua faire croire a la ligne 
cela est jolimant dit, rest 
plein du chic intellectuel de 
('abstraction, mais qu'est-ce

3ue cela veut dira ’ La verdeur 
e M Basile ne pourrait-elle 

encor# être tensible qu a cer 
taine ligne contraire a la so 
bneté. a la subtilité de celle 
d ' Exercices" 7 Ce serait un 
autre symptôme de néophytis- 
me.

Ce que ce critique pense du 
danseur-étoile Eric Hyrst con­
firme davantage cela. "Sa va 
riation fut médiocre, dit M. 
Basile, et ne nous prouve rien

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

SAUE RESNAIS
©••lOmsiltowrs films *• 1941
-* V H* Tnbvn* -M. Y Un*

ÉLYSÉE CINI VIA DJ^a; 
35 u W
MTL VI2-405)

JEUDI
7 NOVEMBRE 

CBPT — Cftsl 1
Ifl 04 M(is**u0 
iflMfmtsvo* •«•(•1rs 
Il 04 CINEMA

"Noub irons • Mon* 
C«n*“ 9V9C *êy V§n 
turê 9* 9*n orch9i*r§ 

It.M Musique 
M U Tfléieurnoi
1.00 LONG METRAGE

timbra o» 
Blanch*-Neige” «ver 
Yvtttf L#bon et Mi­
chel D«rs«v 

S M Voir* cuisme 
Madame

1.14 La revue de lé 
maison

1.30 Voir* enfant.
Madame 

4 M Bobme
4 M La boita 4 surprise
5.00 Roquet belle» areilie»
5.30 Grand prix
* M Hollywood 4 l'8«e

d'or
• 34 Téléiournai
a.44 Edition métroooiitai-

no
*.44 Nouvelle» du »O0H 
7.04 Aujourd nu>
4.44 Pilles d'Ev»
1.34 Tou» aour un
4.00 Jamque aimée
♦ Ifl L'Heure du concert

''Concert Pierre Bou­
lai”

10 34 Tél4|ournai
10.44 Supplrmant régional 
14 44 Nouveila* du tpor»
11.44 CINEMA

” Idyi la au moulin" 
• ■•c Morlsa Betil 
Franco Andrée e* 
Maria Zandi.

CFTM-TV, canal JQ
10.34 Caquetai musical

IL» Ouvert. - Manchattea 
Horaire

11.43 Bien L Boniouf 
tl.1l Sherlock Holme*
11.41 «N MATINEE

■'Le* goaso^ mènent 
l'arouOta'' avec Cons­
tant Rêmy, Lise Te- 
•art e* Rend Génln 

tu T«i« Guida 
t.Ji Taut pour la flamme 
4fl0 A B C.
4.34 Zoo 0* CodtttMa 

Bonhomme
4 34 T*-fot» is Cldw*
• 00 Télé MèVr*
4.44 Sport imayo»
T.44 Dernier» heur*
7.11 Cine roman
7.14 Comment, Rnurquoi?
• oo La (amilie Stone
4.34 Cinéma Kraft

Rian qua nous deux ' 
avec Lea Massari, 
Enrico Ragani Co 
satta Greco et LMa 
Brlgone

10.44 R ris Plota
14.34 Cri-Cri
14.44 Bn premiere page
10 Ji Lé couleur du temps 
11.00 La rondo des sports 
11.10 CINEMA

“ Lé Bionféitour 
avec Raimu Su2y 
Rrirr' et Pierr# Lar 
duev

CRMT — Cèn«l 6

1.34 Friendly ©ton*
4.44 Mittarogers 
4.40 Mr. Pipa'
4.34 Hucklaborry Hound 
I M Raille Oatiis 
4.34 M«rt«c Hop
4. M The Observer
7.44 C5C TV New»
7.1* Sports with O eue

fmlth
7.3* Candid Comsre
4.M Thé Lucy Show 
4.14 The Sorial 
*.M Grind!
4.34 Far*de

Ifl.M Hifchcoct
ii.m CBC National News
11.14 Viewpoint
11.21 Final Edition
11.33 Eott Side West Side

:fcf — Canal 12

♦.17 
14.40 
14 34 
14.44
11. M 
11.14 
11.54
12. M 
12.34

2.44 
2 34 
3.04

Today on CBMT 
National Scholl
Cher Hélène 
Nun»ary Schoal Time 
Loretta Young Show 
Girl Talk 
New»
Montreal Magannt 
Mqvia Matines 

Ever Sine» v#nut'' 
Password 
Scarlett Hill 
Take Thirty

7.34 
♦ .45 

10.M 
10.30 
11 .M 
12.M

1 M
MS

1.30
4M
1.30

4M
4M
7.04

I. 34 
♦ M 
•.J4

10.14
II. M 
11.34

The Sound of 1? 
Sign-on - Meditation 
Coffee Break 
The Liberal Arts 
Romper Room 
Lunchtime Little 
Theatre 
Pulse
Channel 12 Thaaire
Hello, Frisco, Hello"

Here's Locking 
At You
People In Conflict 
Surprise Party 
Walt Ouney'* Mic­
key Mouse Club 
A Kin Ta Win 
4:14 Pulse 
Sunset Theatre 
"The Flam* And 

The Arrow”
To Tan The Truth 
2era One 
The Jack Pear 
Program
Frectured Fhekarf 
Nation#! New*
The Piaira Burton 
Show
Newsroom It — 
Meditation

de s» batterie, ni de te* pi­
rouettes. ni de ses tour*, ni de 
.-.on élévation, ni de son ballon 
Dune platitude a faire pieu 
rer...M. Basile parle com­
me certain» amateurs qui cher­
chent. dans les ballets classi­
ques. les frissons acrobatique? 
du bel canto. Il n'a pas vu que 
les mouvements lies et sobres 
de M Hyrst sont beaucoup 
plus difficile» et plus artisti­
ques que cette batterie et ces 
pirouettes qui lut ont manque 
comme manquent a tant d'au­
diteurs de ‘'Felleas..." le* 
beaux grands cris des opera* de 
Verdi.

II serait oiseux de disséquer 
davantage l'article ou M. Ba 
sile montre à chaque paragra­
phe, par exemple encore dans 
ses jugements "contre'’ la 
grande Rosella Hightower (su­
perbe i et “pour la petite Olga 
Makcheva i charmante) qu'il 
connaît quelque chose au bal­
let. mais pus encore assez 
pour le critiquer sans une 
grande prudence.

Il achevé de le démontrer 
par cette phrase de la fin 
"Je sais bien que j'ai juge 
sans indulgence le* Grand» 
Ballets Canadiens. Mats ils le 
méritent’’. M Basile ignore t- 
tl que l'indulgence est le signe 
meme de la maturité et de la 
compétence pénétrante” 
Quand on éprouvé ce senti­
ment. on fait des critiques 
constructives qui aident l'ar­
tiste sans le démoraliser, et 
qui soulignent de* défaute ne 
cachant pas les qualités, com­
me un vernis imparfait n'em- 
pèche pas le connaisseur de 
voir la beauté du bois qu’il re­
couvre.

Il est bien assez regrettable 
qu'une bonne part de notre hau­
te société canadienne-française 
tasse des grâces au britannisant 
Ballet National (qui n’a rien de 
national en ce qui nous concer­
ne1 e! se désintéresse des 
Grands Ballets Canadiens qui 
s'inspirent de notre culture et 
ne la respirent pas encore tout 
a fait simplement parce que 
nous ne les aidons pas assez: 
qu'au moins nos critiques ne 
nuisent pas. par des jugements 
aussi tranchants que superfi­
ciels. a une oeuvre déjà éton­
nante et qui pourrait être bien­
tôt. un des témoignages les plus 
éclatants de notre personnalité 
nationale

11 n’y a pas assez de noms 
canadièns-français dans cette 
troupe, dit-on. pour qu'on puis­
se la croire vraiment nôtre. 
Mais le Metropolitan Opera 
cesse-t-il d'ètre américain a 
cause de ses nombreux étran­
gers'.’ C'est l'esprit qu'insuf­
flent a une troupe ses direc­
teurs et ses principaux collabo­
rateurs qui lui donne sa natio­
nalité. Il n'en tient qu'a nous 
d'y multiplier nos noms.

Le ton et le fond de critiques 
semblables à celle de M. Basile 
n aident pas les choses; aussi 
sied-il de lui rappeler qu il faut 
savoir avec autorité ce dont on

parle avant d'en pouvoir parler 
avec autorité.

Roland LOKliAlV

g! * ❖

M, Roland Lorrain fut, m'a-t- 
on dit, critique au "Devoir" au­
trefois; le regrette-t-il? Tou- 
jour» est-il qua cas gens qui 
contestant votre competence 
pour vous assurer de le leur, 
m'étonneront toujours. Je ne 
doute pas, en lisant cette let­
tre, que M. Lorrain ne compte 
quelques amitié» au sein des 
Grands Ballets canadiens et je 
le félicite de voler avec toute la 
générosité qu'on lui connaît a 
leur secours. Héla», l'amitié, 
tout comma l'amour, pout êtro 
myope; c'est de cette infirmité, 
malheureusement peu permise 
aux critiquas profestiennels, 
que semble souffrir mon ex* 
confrère. Il semble même que 
l'on soit parfois plus actif, en 
ce qui concerne les Grands bal­
lets. dans les Comités féminin» 
que dans la salle de cours.

Pour ceux qui douteraient 
des rtserves que j'ai faites, je 
leur conseille vivement de se ré­
férer au compta rendu je mon 
confrere du "Toronto Ster", 
Nat Cohon. Mai», a ma rossern- 
blanco n'ayant pas monté sur 
les planche», ce doit être un 
crétin. Pour co qui est du si 
bémol nationaliste qui clôt 
avec émotion la lettre do M. 
Lorrain, j'ai lo regret de lui 
dire que je ne mange pat et 
ne mangerai jamais da cette 
musique-là. Une troupe québé­
coise qui satisfasse notre vani­
té, d'accord. Une troupe québé­
coise qui nous fasse vraiment 
honneur là où elle passa, an- 
core mieux.

L'esprit d'une lettre sembla­
ble i celle de M. Lorrain n'ai­
de pas les choses; aussi sied-il 
de lui rappeler qu'en matière 
de critique il faut savoir faire 
«aire sa sympathie pour parler 
avec autorité da ce qua l'on 
croit connaître.

Jean Basile
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chaud et froid
Nous evens 75 temoux 
mots chauds ou froids 
parmi notre excellent 
buffet, incluant du 
homard, rôti da boeuf, 
soupt et dessert.

’ Permis complet
’ lunch buffet 

chaque jour de «•* rf 
la semaine

’ Dîner buffet 
et lunch du dimanche $2.51

(Enfant» de trimn* de 
12 ans $1.50)
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e theatre du nouveau monde
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Lundi. 11 neviMnbi-e à I h. M p m

"Lee Joyaux d« l'opéra" 
au pupitre WILFRID PELLETIER

Soliste» Colatto BOK Y, Joan PATINAUDE, Michelin* 
TESSIER, soprano»; Huguotso TOURANGEAU, mano- 
soprano; Piarre DUVAL. Jaan-Lauit PELLERIN, ténor»; 
Claud# CORBEIL, baryton
Les plus belles page* de LA BOHEME, DER ROSENKA- 
VALIER, CARMEN, TANNHAUSER, FIDELtO, RIGOLETTO, 
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Chez Pierre

depuis 20 ans

on mange de la cuisme 
simple mats de bon goût
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L’univers féminin

Premier volume complet publié au Canada sur la

RÉGULATION DES NAISSANCES
par le Dr et Mme Jacques Baillargeon

Un jeune couple msntréolaif 
P'-o. la it. Hier »oir, aux Edi­
tions du Jour, l« premier volu­
me canadien expliquant avec 
précision et dans une langue 
simple la méthode sympto- 
thermique de "régulation des 
naissances". Il s'agit du Dr 
Jacques Baillargeon, méde­
cin attaché è l'hôpital No­
tre-Dame, et de sa fem­
me, Hélène Pelletier-Bail- 
largeon. Mariés depuis 6 ans, 
ce ménage a deux enfants et 
en attend un troisième : "Cet­
te planification consciente et 
heureuse, nous dit Hélène, 
nous permet de nous abandon­
ner entièrement à la joie et è 
la fierté extraordinaire d'avoir 
nos petits au moment exact où 
nous les désirons".

Nous sommes en 1957. Bour­
siers canadiens à Paris depuis 
deux ans, Jacques et Hélène 
qui venaient de se fiancer dé­
cident de s'inscr e aux cours 
de préparation au mariage do 
L'Anneau d'Or. C'est la pre­
mière fois qu'ils entendent' 
parler de la méthode des tem­
peratures. A cette époque, le 
cours de médecine de l'Uni­
versité de Montréal ne don­
nait aux étudiants aucune in­
dication sur cette méthode. 
Seule, la formule Ogino re­
connue et appliquée — mal­
gré ses nombreux échecs et 
ses imprécisions — était alors 
enseignée aux jeunes méde­
cins qui è leur tour rensei­
gnaient leurs clientes qui ne 
manquaient pas de les inter­
roger sur ce problème épi­
neux et angoissant,

1959...
De retour au Canada, Jac­

ques et Hélène connurent l'a­
gréable surprise de rencon­
trer un autra couple, Gilles et 
Rita BreauIt qui, do leur côté, 
s'intérossaient è cette métho­
de dite "du thermomètre", fai­
sant venir d'Europe tout ce 
qui était publié sur le sujet. 
La méthode des températures, 
déjè reconnue an France et 
approuvée par l'Eglise catho­
lique, faisait au Québec son 
petit bonhomme de chemin 
propagée kl sous le nom do 
méthode sympto-thermique. .

On en parlait en petits cer­
clas de salon; l'intérêt des 
amis et do t'entouraga était 
manifeste. Les Breault furent 
bientôt accablés d'appels télé­
phoniques, de lettres de gens 
qui cherchaient une plancha 
de salut, une sécurité parfaits.

Après sept ans de travail 
dans l'ombre, de consultations 
individuelles, ils décidèrent, 
l'an dernier, avec l'approba­
tion et l'appui de quelques mé­
decins de l'hôpital Notre-Dame 
de faire bénéficier un plus 

.p-end nombre de couples de 
leurs expériences. C'est éinéî 
que s'est formé SERENA (1), 
organisme de régulation des 
naissances qui donna des 
cours publics aux fiances et 
couples intéressés. On travail­
le intensément, è l'heure ac­
tuelle, è répandre cette mé­
thode è l'extérieur de Mont­
réal et des équipes complètes 
(deux couples moniteurs, un 
prêtre et un médecin) sont en 
formation à Laflèche, Joliette, 
Sherbrooke, Forestville, Otta­
wa, Saint-Jérôme, Granby, 
Drummondville et même en 
Alberta.

Pourquoi un livre ?
C'est justement pour répon­

dre è toutes les demandes 
d'aide qui affluent de tous les 
coins du pays et parce qua SE­
RENA rte pout pour l'instant 
assurer è chaque couple un 
contact personnel quo le Dr 
et Mme Baillargeon ont décidé 
d'écrire leur livre.

D'aucuns objecteront qu'il 
existe de très bons ouvrages 
publiés on Francs ou ailleurs 
en Europe sur le sujet. D'ac­
cord, mais la graduation on 
centigrades at un vocabulaire 
différent du nôtre en rendent 
ici l'usage difficile, souvent 
inabordable pour uns certai­
ne catégorie de lecteurs.

La livra de Jacques et d'Hé­
lène Baillargeon est écrit dans 
une langue simple, è la portés 
de tous. Ce précis de la mé­

thode sympto-thermique est 
concret et très clairement ex­
posé. Il est précédé d'un pe­
tit glossaire technique où tous 
les termes médicaux employés 
sont nettement définis.

Une méthode facile 
Cf guida compréhensif of­

fre toutes les explications ne­
cessaires pour tracer at inter­
préter soi-même ses courbes 
de températura. D'après les 
auteurs, il semble "qu'on ap­
prend aussi aisément è lire et 
interpréter set courbes qu'è 
conduira uns automobile" I 
Dix-neuf graphiques symta- 
thermiques illustrent le volu­
me étudiant les différentes 
possibilités de courbes aidant 
ainsi la femme a reconnaître la

La méthode sympto thermi­
que, nous disent les auteurs du 
livre .offre sur toutes les an­
ciennes méthodes dites du "ca­
lendrier" (Ogino et autres), 
cet avantage inappréciable 
qu'elle permet è la femme, 
même irrégulière, de reconnaî­
tre très clairement où com­
mence et où finit sa période 
de fertilité. Qu'un couple sou­
haite un enfant, nous disent-ils, 
qu'il désire retarder ou éviter 
è tout prix une naissance, cet­
te méthode naturelle, epprou- 
vée par l'Eglise catholique — 
méthode exigents nous en con­
venons et qui no tient en rien 
de la magie — permet de 
connaître une vie conjugale 
sereine et heureuse, sans cette 
angoisse de tous les mois qui 
entraine chex tant de femmes 
la frigidité et souvent le dé­
sespoir. Disons, par exemple, 
que la femme qui recherche 
une sécurité parfaite è 100%

bénéficiera d'une période de 
liberté d’environ 1} jours dans 
le cas d'un cycle de 30 jours et 
d'è peu près 15 è 1t jours dans 
le même cycle si elle ne re­
cherche qu'une sécurité rela­
tive d'environ 75%.

Sécurité absolue
"Notre but premier en ré­

digeant ces pages techniques 
et parfois ardues è vivre pour 
les couples qui veulent y con­
former leur vie amoureuse, 
écrivent les auteurs, a été 
avant tout de leur apporter 
une garantie de paix intérieu­
re, de détente et de sécurité 
absolue. Très conscients des 
sacrifices lourds qu'une telle 
discipline exigera d'eux, nous 
sommes les premiers è espé­
rer qu'un jour, ces pages de­
viennent superflues et soient 
remplacées par un SIMPLE 
test, mais exact è 100°.".

Dans la deuxieme partie de 
ce précis sur la "régulation 
des naissances" intitulée; "L'a­
mour, aliment de le méthode", 
les Baillargeon nous livrent 
leur conception de l'amour 
coniugei, èiuïi -jui dv té.mith 
gnagea pris sur le vif et des 
expériences concrètes de le 
vie de ménage où l'en voit une 
technique apparemment sèche 
et sans poésie devenir une 
réelle éducatrice d'un amour 
épanoui et déversifié.

Le livre ni (ififstii par !» 
Dr Roland Simard, professeur 
agrège de gynécologie è l’uni­
versité de Montréal, chargé du 
departement de gynécologie à 
l'hôpital Notra-Dame et direc­
teur du Centre de fertilité au 
même hôpital. Soulignons ici 
que les docteurs Roland Si­
mard et Michel Bédard ensei­
gnent depuis S ans aux étu­
diants en médecine, dens les 
cadres de leurs cours sur la 
fertilité, la méthodo des tem­
pératures. D'après le Dr Char­
les Rendu, sexologue français 
récemment de passage dans la 
métropole, l'université d e 
Montréal serait novatrice dans 
ce demeine.

Souhaitons que eet ouvrage 
des Baillargeon sur "La régu­
lation des naissances" serve 
eusai d'instrument de travail 
et facilite la tâcha des confes­
seurs et des médecins qui ont 
è guider les couples qui vien­
nent leur demander conseil.

R. R.

fl) Pour tou 1rs drmandr» a. rrn- 
srtcnrmrnts, rruill.r rôtis 
adresser par Serti s RPRF.va, 
as dr rhdptta! N'otrr-namr, 
ISSU rst. rus Notre-Dame, 
Montréal).
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La couture chez soi VETEMENTS DE PLAGE . . . POUR LES
PRIVILEGIEES QUI IRONT A LA MER

HORIZONTALEMENT
-—Il peut provoquer un in­

cendie
—Partie dure — Informa­

teur plutôt vague — Peti­
te haie

—Etat indépendant d'Afri­
que — Filtre organique 

-Sans brillent — Connu 
—Epoque — Volonté 
—Loue — Va bien 
—Ce que ne sont pas les 

fourmis de LaFontame — 
Pronom

—Marque une hésitation — 
De la belle saison 

—Bord de fleuve — C’est le

Sropre de l'homme — 
lesure céleste 

—Unité de temps — D'une 
péninsule européenne 

—Fin de participe — Com­
bat autrefois meurtrier 
— Certaine

—Partie d’église — Dans — 
Se soude après une frac 
ture

VERTICALEMENT
—De l’époque actuelle 
—Plante à tige souple — 

Qui a tout perdu 
—Droit que possède tout 

travailleur libre 
—Aucune chose — Prend 

patience
—La plus belle — Article 
—Calme et tranquille — 

Sanguinaire massacre 
—Que personne ne peut at­

teindra

8— Personne vivante
9— Mangeur» de chair crue

10— Article — Négation — 
Voyelles

11— Déesse d'Egypte — Table 
pour couper la viande — 
Grecque

12— Très fin — Plaisir extrê­
me 1

Solution d'hier
Heriiontaldment :—

1— MYSTERIEUSES
2— OVE — LIN — SALE
3— MENTIRA — IUM 
♦—ESTIMATION
5— ICI - REVE
6— NOEL — AN
7— AMENA — NEON
8— NON — TUDOR — PI
9— TRIBUNAL

10— ETA — OE — LOIR
11— SALON — SEULE
12— SEC — GASPE
Verticalement :—

1— MOMENTANEES
2— YVES - MO — TAS
3— SENTIMENTALE
4— TIC — OC
5— ELIMINATION
6— RIRA — UBE
7— INATTENDU
8— LEON — SA
9— US — OR — ORALES

10— SAINE — LOUP
11— ELU — VA ILE
12------ SEM — ENTIERE

Pour celles qui partiront, 
cet hiver, en croisière ou 
vers le Sud. voici déjà un 
aperçu de la mode en ce qui 
concerne les maillots de bain, 
du moins celle que nous avons 
vu hier, chei Beatrice Pines, 
sa collection 1963-64 
qui présentait au Holiday Inn

La dessinatrice canadienne 
veut mettre en valeur I» beau­
té naturelle de la femme S» 
ligne préférée ? Un simple 
fourreau sur une silhouette 
parfaitement naturelle... mê­
me lorsque celle-ci ne l'est 
pas.

Suivant la mode européen 
ne. les baigneuse* de cher, 
nous seront, la saison prochai­
ne, court-vétues et le bikini 
sera, semble-t-il, très populai­
re Travaillant avec du Lycra, 
du nylon extensible et un bou­
clé brillant Antron. mademoi­
selle Pines manie les nouvel­
les formes, libres de coupe et 
d’élasticité, en costumes de 
style chemise ou en audacieux 
ensembles deux pièces. Atten­
tion, ces maillots sont vrai­
ment très révélateurs.

Les costumes lune ou deux 
pièces) en nylon extensible 
tisse sont souvent rayés noir 
el blonc ou rouge et blonc 
J'en ai vu d'autres aux riches 
motifs floraux très brillants 
Pour les costumes “à la gar 
çonne" à jambes étroites, la 
dessinatrice emploie des tissus 
quadrillés aux couleurs vives.

Des fourreaux en gindham 
bordés de larges galons ric- 
rac se portent sur de brefs en- 
aembles deux-pièces.

Beatrice Pines a conçu une 
collection jeune d'allure et 
qui convient de façon toute 
particulière à 1a femme mince, 
a la taille de mannequin. Mes­
dames. songer.-y lorsque l'en­
vie vous prendra cef hiver de 
manger une livre de choco­
lats ..,

R R.

Quelques membres du comité d'organisation du défilé de modes organisé au profit 
des Loisirs des enfants et qui aura lieu jeudi, le 7 novembre à 8h.30, en la salle 
Saint-Joseph de Bordeaux. De gauche à droite; Mmes S. Leblond, S. Gathercole, M. 
Babin, G. Crëpeau et E. Dupras.

Dans t'otre panier à provisions

Dans son dernier bulletin mensuel, la .Sec­
tion des consommateurs du ministère de l'Agri­
culture du Canada natw *igat,Jè que ia recolle 
dé» 'poinmes tut excellente cette année et que 
le choix est très varie. 1-e "delicteu.se" jaune 
ou rouge et la Cortland ont fait leur apparition 
sur nos marches depuis quelques semaines.

Une autre récolte intéressante fut celle des 
oignons jaunes. Ces légumes savoureux peuvent 
être achetés dans des sacs de grosseurs variées: 
les plus petits contiennent de 2 à 3 livres, d'au­
tres atteignent les 50. 75 et même 100 livres

la*s personne* dés'rcuccï à'fciortômiser rie* 
Wi.c-ïii «cneter du porc cet automne. Car lé 
marche offre des quantités de cette viande a 
bon prix. C'est aussi la saison de l'agneau 
frais canadien Quant au boeuf, la demande est 
toujours très forle. c'esl pourquoi on rééom* 
mande d'employer souvent les coupes economi» 
qties de cette viande, boeuf à bouillir, à braiser, 
etc.

Comme d'habitude en ces temps-et/'le» 
oeufs petits et moven» •ont relativement, plu» 
éesBonîiques que les gros.

Le» spéciaux de la semaine

A l'eiai du boucher vous 
trouverez à des prix d'écono 
mie. cette semaine, le boeuf 
canadien, marque rouge: rôti 
de palette, tendon dorsal enle 
vé, délicieux pour pot-au-feu, 
rôti de côtes croises et bifteck 
de palette. Un des marchés 
d'alimentation met en vedette 
l'agneau du printemps — gigot 
entier ou demi el côtelettes 
dans l'épaule Parmi les autres 
items en ‘'spécial ", mention­
nons la saucisse fumee ou de 
porc et du "smoked meat''.

Au comptoir des fruits et lé­
gumes, on vous offre des bans 
nés, des pommes Cortland, des 
oranges Vs’er.cc. des poires 
Anjou de la Colombie cana 
dienne. du raisin vert ou Ri- 
hier noir; des choux vert», des 
oignons, du navet, des carottes 
«ans coeur et des piments verts 
importés.

Au comptoir de* produit* 
congelé* mentionnons les fi­
lets de morue et de perche, 
les pommes de terre frites et 
1s crème glacée

Un marché d'alimentation 
met en vedette tous les articles 
pour “pâtissenes-à la-maison": 
farine tout usage, graisse végé­
tale, etc.

LA RECETTE DE LA 
SEMAINE

Puisque l'agneau du prin­
temps est en vedette ce mois-ci 
voici une recette d'agneau brai­
sé, un plat exquis mais simple. 
Le Section des consommateurs 
du ministère de l'Agriculture 
du Canada noua conseille pour 
cetto recette d'acheter des jer- | 
rets d'agneau, coupe économi­
que et essai charnue.

AGNEAU BRAISE 
S livres de jarrets d'agneau 

coupés en trenches d'un 
pouce

H

n

IVa fast* d'oignont tranchés 
IVa tassa da carottas tranchaas 

Va tassa d'aau 
IVa tassa da jus da tomata 

Va tassa du bouillon da la 
vianda

1 c. è tabla da sauça Worcaa* 
tarshira

1 c. è thé da sal
1 c. à thé da sucra

Va c. è thé da poudra chill

Parar la vianda an anlavant 
autant da gras qua potsibla at 
dorar sur un tau moyen, anvi' 
ron 10 minutas. Déposar dans 
un plat à tour profond, ajouter 
lat oignons, las carottas at

l'aau. Couvrir et cuire è four 
modérément lant (325'F.), 1 
heure Egoutter la viande et 
refroidir le bouillon. Daoreis* 
ter. Mélanger las autras Ij\£ e° 
diants, ejoutar è le viande» et 
aux légumas; cuire è couvert* 
30 minutas. Découvrir at cuira 
jusqu'à ce qua la vianda soit 
tendra, environ 45 minutas. Ar* 
rosar une ou deux fois durent 
la cuisson. 6 portions.

NOTE: Il est recommandable 
de préparer l'agneau braisé 
une journée à l'avance pour 
pouvoir dégraisser parfaite* 
ment le bouillon.

AGENCE MATRIMONIALE

EXCELSIOR ENRC.
No« «arvices tf'«nqu*tB, d'étuda des 
qouti •! caractère* et de rencontres 
s'adressent eux personnes des deux 
sexes célibataires, veufs ou veuves 
Nous agissons avec une discrétion 
absolue et les résultats sont rapides 
et certains quel que soit votre Age 
tout se passe comme si seul te 
"HASARD" arrangeeit les choses 
Des centaines de couples ont trouve 
le bonheur grâce I nos services 
d'une efficacité prouve# #t reconnue 
Rour informations, écrire en men 
tiennent . Nom. adresse, tél . Age 
occupation, en incluant s? 00 à

EXCELSIOR ENRC.
Casier postal ISt — Station Hochelaga 

Montréal
OU téléphoner a : 525-7861

t’n* rob* jeune d allure qui 
nert auAsi élégante taillée dan* 
un fin lainage que dan* un 
crêpe léger. C’est également 
un modèle facile à coudre.

Le patron imprimé no 9144 
est offert pour le* taille* 10, 
12. 14. 16 et 18

La grandeur 16 requiert J1* 
verge* de tissu de 35 pouce* 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de 50r au Service des 
Patrons. Le Devoir, 434 est, 
rue Notre-Dame Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec 
mesures el numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

Lee Femmes diplômées 
se grouperaient en un 
organisme provincial
I^s femmes diplômée* des 

universités, membres des grou 
pcments de Québec et de 
Montréal, ont profité de la 
présence, dans la ville de Qué­
bec, de centaines d'épouses de 
participants au congrès de l’A 
CFAS. elles-mêmes diplômées 
d'universités, pour se réunir 
dans le but d'étudier le pro­
jet d'un organisme provincial 
groupant toute» les femmes di­
plômées de la province 

On sait que l'Association des 
femmes diplômées des univer 
ailés existe présentement è 
l'échelle nationale. La provin­
ce de Québec ne compte que 
trois association* de langue 
française, soit: Québec, Hull 
el Montréal 1rs groupement* 
de langue anglaise »e chiffrent 
à huit, dans la province et à 
cent huit au Canada 

Il s'agit d'amener le* villes 
de moindre importance à ior 
mer d'autres associations qui 
pourraient se joindre aux 
groupea existants.

marabout
université

Pâtisseries à la _ 
maison, assurance 
de succès!
Est-il quelque chose de plus sympathique que le 

fumet d'une pâtisserie qui dore au four et qu'on 

hume en entrant du dehors ? N est-ce pas formi­

dable quand maman offre aux petits, qui arrivent 

de l'école, une tarte fumante, encore toute pleine 

d une riche odeur de nectar de fruits savoureux ? 

Combien est-il plaisant, lors d'un goûter, de pou­

voir offrir son propre gâteau, un de ceux qu'on r, 
extraordinairement réussi, qui règne par sa légère-* 

té, sa fraîcheur et la richesse de son glaçage ? ^

Votre marché d alimentation STEINBERG met un 

rayon complet à la disposition des articles pour 

« Pâtisseries-à-la-Maison » ! Venez lui rendre 

visite . . . vous aurez hâte de vous voir devant 

votre fourneau !

marabout
junior

Marabout
Flash

marabout 
géant illustré Farine tout usage *«,-•

ToT(\\y^û

de marque PURITY

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

EDITIONS MARABOUT KASAN

?26 EST CHRISTOPHE COLOMB - QUEBEC P Q.

t

Shortening Crisco 370
entièrement végétal I
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le laïc. . .
(Suite <Lt la page ô>

L'abbé Hamebn soutient 
que saint Thomaa accorde plu­
tôt sa préférence à une forme 
idéale de gouvernement qui te 
rapproche aingulièrement de 
noire démocratie moderne 
Saint Thomas a en effet écrit: 
“Deux choses sont à observer 
pour qu'il y ait un bon gou 
veraement: 1» première, c'est 
que tous aient une certaine 
part au gouvernement; 1a 
deuxième: l’on maintient de la 
sorte la paix du peuple puis­
que tous aiment et protègent 
un tel organisme”.

“Pour qui regarde la situa­
tion au Québec, il apparaît as- 
-ez clairement que la concep­
tion aristotélico-thomiste a été 
évincée au profit de la concep- 
11 o n traditionaliste. Ainsi 
on peut lire dans Lortie que 
le régime représentatif et le 

• je universel ne sont pas 
» recommander parce que ce 
régime conférerait le droit de 
vole i tous ceux qui ne possè­
dent pas suffisamment de rai­
son. donc aux femmes, ce qui 
est inadmissible”.

Le conférencier constate 
que comme cette phobie de la 
démocratie va contre les ten­
dances les plus manifestes et 
les plus valables de notre épo­
que, il n'est pas étonnant 

u’un choc assez brutal ait 
eu.
L'abbé Hamelin souhaite 

ue l’on reconnaisse l'autorité 
e l'Etat au service du bien 

commun et le rOle indispen­
sable des corps Intermédiaires 
qui permettront seuls une dé­
mocratie organique à l'échelle 
humaine.

sSalit. lîiii n', ïa dispa
rition de ce mépris et de ce 
manque de confiance envers 
tes étudiants, adolescents per­
pétuels. jusqu'au moment, où, 
diplômes, la voiture de luxe 
et la réussite dans la vie leur 
confèrent l'état adulte et la 
sagesse des ainés”.

Pour bStir une cité eè. îs 
ïtapn-ii-de ifa liberté est for­
tement lié au respect de la 
vérité, fondement de la liberté 
des consciences, il faut vain­
cre les idoles et les préjugés, 
U faut dépasser certaines posi­
tions qui semblaient définiti­
ves, avec l'angoisse et le ris­
que que ce geste comporte.

'Tl faut reconnaître le cs- 
nctére pluraliste de 1s so­
ciété contemporaine avec la 
diversité des familles spin 
tueües. philosophiques îssiî- 
sm, et favoriser la tolérance, 
condition nécessaire d une tel 
le société. l’Etat doit jouer 
un rôle de plus en plus impor 
Unt k cause de l'ampleur de 
la ?»Hp5ejiité et de Turgenc# 
des problèmes actuels. Cette

Vers une...
(Suite de la page 16)

étrangère pratiquée par le gou­
vernement Caramaniis C'est 
M Y’emzelos qui avait négo­
cié l'entrée de 1a Grèce dans 
l’OTAN, et l’Union du centre 
n'a cessé, depuis, de protes­
ter de sa fidelité incondition 
nelle aux alliances Occidents 
les

Dans le domaine économe 
que les conceptions du parti de 
MM Pspandréou et Venizelo» 
sont très voisines de celles de 
M. Caramaniis. Certes, des cri­
tiques de détail avaient été 
formulées concernant l'associa 
tion de la Grèce au Marché 
commun, mais l’Union du cen­
tre est décidée è respecter 
scrupuleusement les accords 
conclus. Tout en poursuivant 
le programme de développe 
ment mis en marche par le 
précédent cabinet, elle entend 
mettre l’accent sur une politi­
que propre à mettre un terme 
i l’hémorragie des travailleurs 
vers l’étranger et è améliorer 
le sort des classes défavori­
sées. La construction des 
routes serait ralentie su profit 
de projets d'une rentabilité 
plus immédiate.

Sur le plan de la politique 
Intérieure l'Union du centre, 
comme M'mon nationale ra­
dicale. affiche un vigoureux 
anticommunisme Mais elle ne 

- iré, jusqu'ici du 
moins, les 44 p.c des suffra­
ges qui lui donneraient droit, 
aux termes de la loi électora 
le è la majorité absolue des 
sièges au Parlement. Et mê­
me si elle obtenait ce pour­
centage il lui ««.rait •asjtîaiiiié 
de gi/ü.erner avec une voix de 
majorité telle disposerait a 
lors de 151 sièges sur les 300 
que compte la Chambre).

Une coalition avec l’extré- 
tne gauche parait cependant 
bien difficile, et tout autant 
une alliance avec le parti sor­
tant de M. Caramaniis. compte 
tenu du dim.* ÿmkdttMiî qui 
i caractérisé les rapports en­
tre les deux formations pen­
dant ces dernières années

“Si je ne suis pas su pou­
voir, la Grèce sombrera qans 
l'anarchie", avait déclaré M. 
CaraminHs à la veille de la 
consultation. Le pronos est 
sans doute excessif, mais, à 
moins d'une modification spec­
taculaire des pourcentages ac­
quis une période d'instabilité
f'aratt s’ouvrir dan* la vie po- 
itique grecque

revalorisation de l'Etat e* la 
reconnaissance de l’autonomie 
de l'Etat s'aceordî’.-ù avec ia 
reconnaissance de l'Eglise ou 
des Eglises et de leur auto 
nomie

'4*\; fi
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"La maman de maman $ 
sera ici demain.

C'est /'Interurbain 
; qui me l'a dit!"

Québec demande à Ottawa...
(Suite de la première page)

France, et le BAC III. de la British Aircraft, en Angle­
terre. Ces deux dernières compagnies avaient donné 
l'assurance que les appareils commandé* par Air-Canada 
pourraient être fabriqués et montés au Canada.

Le président directeur de Sud-Aviation, peu apres 
la chute du BAC III. chute qui compromettait défini­
tivement l'appareil moyen-courrier anglais, s'était rendu 
à Ottawa et Montréal afin de tenter un dernier effort 
et mettre au point avec les techniciens de Csnadair le* 
modalités de fabrication de ia Super Caravelle.

Si le choix d'Air Canada portait sur l'appareil fran­
çais, il permettrait de relancer quelque peu l'activité de 
l'avionnerie montréalaise et d'embaucher quelques cen­
taines d'ouvriers et techniciens.

Dans les milieux d’Air Canada on laissait cependant 
entendre que la decision qui serait prise ne saurait tenir 
compte d'autres considérations que celle de l'intérét de 
la compagnie elle-même. On ajoutait que le DC-9 est 
plus conforme aux besoins de la compagnie, le Super- 
Caravelle étant considéré comme un “grand” moyen- 
courrier qui ne rencontrerait pas nécessairement les cri­
tères de rentabilité.

De bonnes sources, il paraît cependant acquis que 
le cabinet fédéral ne pourrait infirmer la décision des 
experts d'Air Canada et que le DC-9 sera l'appareil choi-
•i.

Me Guy Guérin : 
le FLQ a atteint 
son double but

M. Guy Guérin a sxprim. 
l'avis, hiar s«ir, qua la Front 
da libération auébérni- - r*tû!,-,v 
toi buts par ton action torrorii- 
to, lo printemps dernier. Le 
FLQ, a-t-il dit dans une confé­
rence à l'université de Mont­
réal, s'était proposé ia doubla 
but d'intarnationalisar l'idéolo­
gie séparatiste du Québec et 
aussi da “taira bouger lo peu­
ple'' après qua las milieux in­
tellectuels eurant été ïçqaît è 
ride» d’indépendance,

La FLQ a attaint s»s buts, a 
continué l'avocat da 12 des 
membres du FLQ: sur le plan 
mondial on remarque que des 
journaux comma "La Monda" 
at "La Croix" at la magaiino 
américain "Look" «a sont inté­
ressés è l'indépendance è la 
suite des actes da tarrorisma au 
Québec. Un député français da 
passage è Montréal a déclaré 
è Me Guérin: “Nous étions in­
téressés é ce qui sa passait su 
Quebec mais nous avens sur­
tout été frappés par la violence 
Personnellement, c'est ce qu> 
m'a Incite è venir au Québec."

U Québec...
(Suite de la page S)

"L'homme politique nationali­
sa et tanta d'obtenir du pouvoir 
contrai une revision de la cons­
titution ot une redistribution des 
pouvoirs fiscaux an vue d'assu- 
ror l'exécution d'un program- 
ma d'expansion scolaire, écono­
mique ou sociale qu'il s'ost fixé. 
D'autros par ailleurs vont aux 
extrêmes, réclamant avant 
toute autre chose l'indépendan­
ce immediate at ne eraiqnant 
plus d'affronter lo géant anglo- 
taxon".

"Le pendule oscilla ainsi é 
l'arriéra an avant, d'avant an 
arriéra. Il ne s'est pat encore 
fixé. Mais notra société a pris 
la goût do la liberté et rien ne 
saurait plut le lui faire perdra. 
Las déterminismes historiques 
perdront graduellement de leur 
emprise et gauchiront do moins 
on moins notro évolution. Quelle 
quo toit la cristallisation qui 
s'opéra, nous savons mainte­
nant que las valeurs de civili­
sation y trouveront tour comp­
te".

John McConneii...
(Suite de la première page)

devait fabriquer des munitions 
avec cet acétone. A l’époque, 
des centaines d'entreprises sur­
gissaient à Montréal.

Avec quelques associés. M. 
McConnell fondait une société 
d*. “"•»«'#. A mesure qu'il 
prospérait, sa générosité s’in- 
tensifiait. M. Maurice Duples­
sis lui rendait le témoignage 
d'être sans doute le plus grand 
philanthrope du monde. Il a 
donné plus de $8,000,000 à 
l'université McGill, pourtant, 
il en refusait tous les hon­
neurs. n refusait également un 
Siège iü Sén’* offre que lui 
faisaient les deux grands par­
tis politiques.

Après s'étre intéressé é Mon­
treal Light. Heat and Power 
et aux grands magasins Good­
wins Ltd. qu’ont absorbés les 
grands magasins T Eaton. M. 
McConnell a concentré ses in­
térêts dans St. Lawrence Su­
gar Refining Company, avant 
la première grande guerre. Il 
en changeait le nom qui existe 
jusqu’à maintenant, en celui 
de St. Lawience Sugar Refi­
neries Limited.

M McConnell a été conseil 
1er financier du gouvernement 
pendant la première grande 
guerre, u fit recevait alors 
aucune rémunération.

L'achat du journal Montreal 
Star par M McConnell et Lord 
Atholstan avait comme condi­
tion que Lord Atholstan en 
conserve le contrôle jusqu'à sa 
mort. Ce fut en 1938 que M. 
McConnell assumait la direc­
tion entière du journal. Afin 
que l'indépendance de ce quo 
tidien toit sauvegardée. M 
McConnell abandonnait tout 
poste de direction dans les di­
verses entreprises où il avait 
investi

M McConnell appartenait a 
l'Eglise unie du Canada. Sa 
femme lui survit; née Lily 
Griffith, leur mariage datait 
de 1905. Le défunt laiase éga­
lement deux fils, MM. Wilson 
et John McConnell, ainsi 
qu’une fille. Mme Peter Laing. 
Un autre fils. David, décédait 
au début de l’année.

Les funérailles auront lieu 
vendredi. Le service sera cé­
lébré à l'Erskine and Ameri­
can United Church, à 2 heures. 
On demande de ne pas envoyer 
de fleurs.

Léon Dion...
(Suite de la première page)
reuse du bilinguisme des ins­
titutions majeure, du paya. 
Par bi-culturalisme, il laut en­
tendre, en premier lieu, la co­
existence de deux groupes 
ethniques différent, qui, pour 
la sauvegarde et le développe­
ment de leur culture respec­
tive, s'appuient jusqu'à un cer­
tain point, sur les mêmes ins­
titutions politiques, sociales et 
economiques, et, en second 
lieu, le complexe des interre­
lations qu’ils sont conduits à 
établir, par suite de leur asso­
ciation et de leur collabora­
tion necessaires à l’accomplis­
sement de leur commune res­
ponsabilité à l'endroit de la 
communauté tout entière. 
C’est je pense, à l’examen des 
dimensions du bilinguisme et 
du biculturalisme entendus 
dans ce sens que la Commis­
sion Laurendeau-Dunton va 
s’attacher”.

“Si nous parvenons, dit M. 
Dion, à résoudre les difficul­
tés que je viens de mention­
ner et à mesure que nous de­
viendrons davantage cons­
cients de la position stratégi­
que du Québec au pays, notre 
méfiance bien comprehensible 
à i endroit ùü gouvernement 
fédéral fera graduellement, 
place à l'ambition de jouer un 
rôle de premier pian à ce ni­
veau. 11 n'y a pas de raison 
pour que le Québec qui, selon 
certains, est appelé au cours 
des prochaines décennies à rat­
traper et peut-être a dépasser 
l'Ontario, n'ambitionne pas de 
disputer à la province voisine 
la place qu'elle occupe présen­
tement dans le gouvernement 
du pays. Le nationalisme de 
croissance, à mon avis, ne 
pourra pas, comme les natio­
nalismes précédents, être pu­
rement ethnocentriste. Quoi 
qu’il arrive, d’autre part, le 
Québec aura besoin d'alliés et 
de clients parmi les Canadiens 
anglais. Ces alliés et ces 
clients seront tantôt les inté­
rêts industriels de la péninsu­
le du Niagara, tantôt les in- 
téréiî des fermiers de l'ouest, 
tantôt les intérêts des fores­
tiers de la Colombie-Bi.ÎJeni- 
que, tantôt enfin les intérêts 
des cultivateurs et des pé­
cheurs de* Maritimes. Un jour, 
le Québec comprendra que 
c’est seulement en tirant pro­
fit de toutes les possibilités 
de la démocratie, qu'il cessera 
d’être une minorité permanen-

Moscou,.,
(Suite de la première page)

Ne sortons pas du sujet. Vous j 
n’étes pas d'accord avec moi, 
mais je suis encore moins d'ac­
cord avec vous, et si vous me 
lancez des hérissons je vous 
lancerai des porcs-épics ...” i 

Interrogé sur les relations 
entre l'URSS et la Chine popu 
laire. M. Khrouchtchev a dé­
claré: "La friction que nous 
avons svec la Chine nous pré­
occupe profondément, et nous 
faisons de notre mieux pour 
éliminer cette friction et réta­
blir de bonnes et amicales 
relations entre nos partis com­
munistes et nos peuples. Mais 
la friction que nous avons avec 
la Chine ne fait que vous 
causer de la joie, et vous li­
meriez que cette friction de­
vienne encore plus grande et 
encore plus profonde ... Aussi 
laissons cela de côté, car c’est 
une question qui ne concerne 
que nous et la Chine. Nous 
trouverons une méthode pour 
discuter de cela avec la Chine, 
et je ne pense pas que votre 
nez serait à sa place dans une 
telle discussion

BELL
lae rodes régionaux d'interurbain accélèrent les apnet*:

Voua les trouverez aux première, page* de votre annuaire; .
/I

te pour devenir une minorité 
qui, en a associant avec d'au­
tres minorités, pourra sur des 
questions particulières, se 
constituer en majorité. Ce 
jour-là. on pourra être assure 
que l'épreuve du nationalis­
me de croissance aura été 
franchie avec succès. En lon­
gue période, le Québec ob­
tiendra davantage et mieux 
par la conciliation des diffé­
rences avec les autres provin­
ces et le fédéral, que par le 
chantage et les menaces.”

Ou conduit
le néo-nationalisme T...

Le néo-nationalisme, que M. 
Jean-Marc Léger a défini 
comme la réconciliation du “so­
cial” et du ‘'national”, une 
démystification, une lucidi'é et 
une maturité, tend, dans tous 
les domaines, à faire du Que­
bec l'Etat national des Cana­
diens français.

“Le néo-nationalisme, dit-il, 
refuse les étiquettes trop sou­
vent tfompeuscs. refuse la sur­
vivance pour la survivance, re­
pousse l'héritage sentimental 
qui va du culte au drapeau de 
Carillon aux quêt*s publiques 
pour nos malheureuses minori­
tés en passant par les char» 
allégoriques «“n carton-pâte. Ce 
que nous prétendons etre. re­
présenter, incarner, ne peut 
avoir de sens que s'il anime 
une société moderne, ardente, 
créatrice qui suit pour tous ses 
membres un lieu de progrès, 
de justice et de prospérité: au­
trement. c'est objectivement 
une imposture de convier le 
peuple et notamment la jeu­
nesse à des efforts à des sa­
crifices. à une sorte de croisa­
de permanente pour mainte­
nir vaille que vaille ia demi- 
autonomie d’une nation pros­
trée exprimant dans un péni­
ble patois les vestiges de sa 
culture et l’indice de son assi­
milation croissante dans tous 
les ordres”.

Prenant comme exemple le 
problème de langue et expli­
quant l'attitude du néo-natio­
nalisme a cet égard, M. Léger 
déclare qu'il est évident que 
son salut ne sera possible que 
dans la mesure où il y aura de 
puissantes motivations écono­
miques et sociales a parler 
français, dans la mesure où le 
français sera la langue d# tra­
vail, de l'activité dans tous les 
domaines, la langue de la réus­
site économique et du progrès 
social.

Le conférencier soutient 
qu'on ne peut convier une na­
tion à la maîtrise de son des 
tin. a la libération, à l’épa 
nouissement et lui dire ensui­

te: toute eett* entreprise doit 
s'arrêter à tel moment, ne doit 
pas aller au delà de telle éta­
pe. il faut édifier un Québec 
fort pour renforcer, consoli­
der la fédération canadienne.

Dans le domaine constitu­
tionnel. le néo-nationalisme ré­
clame au moins une nouvelle 
association qui se substitue à 
la fédération des dix provin­
ces.

Explicitement ou implicite­
ment, plusieurs membres du 
gouvernement du Quebec l'ont 
déjà affirmé: c’est un strict mi­
nimum que la reconnaissance 
juridique des deux nations et I 
l'acceptation d'une formule en 
vertu de laquelle ces deux na­
tions recherchent dans l'égali­
té et le respect mutuel à édi­
fier une nouvelle association. 
Chaque état national devra 
jouir de l’autonomie interne 
complète, totale; ie régime con-1 
fédératif servira de trait d'u- ] 
mon entre les deux Etats et as­
surera les relations extérieu 
res et la défense commune à 
condition bien sûr que les deux 
partenaires y participent éga­
lement.

"C’est l’une des situations 
auxquelles peut conduire le neo- 
nationalisme. L'autre consiste 
rail naturellement dans la sou­
veraineté complète du Québec, 
assortie certes d'une étroite et 
cordiale coopération axee le Ca­
nada anglais.
“Mais il ne s’agit point ici de 

se livrer au jeu assez vain des 
prédictions. Ce qui me parait 
certain, c’est que dans la me­
sure ou il persistera et se ré­
pandra, le néo-nationalisme 
aboutira forcément à la fois à 
une iransformation intérieure 
profonde du Québec et à une 
transformation non moins radi­
cale des rapports du Québec 
avec le Canada. Au fond, cette 
révolution silencieuse, ce bouil­
lonnement. cette effervescence, 
bref tout ce qui dans le Québec 
actuel, attire, inquiète, intéres­
se ou irrite selon le cas, c’est 
le réveil d'une nation qui en 
tend en être une véritable et 
dont les aspirations profondes 
sont exprimées dans ce courant 
qu'on appelle ''néo-nationalis­
me''.
“Après avoir duré pendant 

deux siècles, la nation canadi 
enne-française veut être, veut 
créer, veut, s’exprimer, veut se 
donner les institutions que com­
mande son épanouissement 
dans tous les domaines et est 
naturellement amenée à mettre 
en cause une partie de ses ha­
bitudes. conceptions et tradi­
tions propres, le régime écono- ; 
mico-politique qui jusqu'ici fut | 
le sien et le régime constitu- j

tionnel sous lequel elle vit ave* 
la communauté anglophone.

“Le néo-nationalisme, qu’il 
serait prématuré d'appeler 
■•doctrine”, est l’expression de 
cette aspiration à une émanci­
pation reelle et complète. D est 
i image du Québec nouveau et 
sa promesse. Il exprime le dé­
sir des Canadiens français d'a­
voir une patrie à eux, a l'ima­
ge de leurs espoirs et de leurs 
rit es, une patrie qui leur res­
semble.

Quand on sort 
oii va-t-on?

Mais au

SHERATON
-ROYAL

Au coeur de Montréal, voua 
pouvezfalreletourdu monda 
dans votre assiette, depuia 
l'exotisme délicieux du

tcomnici
jusqu'à l'atmosphère en* 

jouée de

|
ie café français. '

Savourez un verre de vin
au

MÉTRO BAR
Quant è ceux qui préfèrent 

l'ambiance anglaise, le

Hunt Café
offre un accueil charment.
Que ce soit pour un grand 
repas ou pour un simple 
coquetel, Is monde est à 
votre portée au Sheraton 
Mont-Royal.

Pour vos reservations, 
appeler VI. 2-7777

triomphe COGNAC

ou Grande Fine Champagne Extra Vieille

IMPORTÉ EN BOUTEILLES DE FRANCE

COFFRAGE 
POUR LE MÉTRO

Notre photo représente le montage du 
coffrage du tunnel pour le tronçon Berri- 
Jarry A 1 du Métro de Montréal. Ce cof­
frage spécial, haut de 17 pieds, large de 
24 et long de 120, a été dessiné et fabriqué 
par "Canadian Formwork Limitée” pour 
" Foundation-Duranceau■'Batignolles,,. 
Après chaque coulée, le coffrage entier, 
pesant 186,000 Ibs, est acheminé sur rails.

\* à
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'À L’ŒUVRE AU QUËBEC”

CANADIAN FDMfDK
INGÉNIEURS DE L’ENTREPRENEUR
Division de la Construction de Francis Hughes t Associée /ne. 
4S5S rue Amiene, Montréal Nord, Qué.
Représentants techniques i travers tout le Canada
Bureau en Europe: Canadian FORMWORK (U.K.) LM

322-4220

LIMITÉE
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FRÊGAULT: "La culture riest 
pas un simple objet de luxe

M (IllV Frpcranlt cmic.mini. .^,11__j______  , . . *M. Guy Frégault. sous-minis­
tre des affaires culturelles a 
prononcé, hier, une conférence 
devant la Fédération nationale 
des étudiants des universités 
canadiennes à l'université de 
Colombie-Britannique à Van­
couver. Appelé à prononcer sa 
causerie sur le theme des 
beaux-arts, du théâtre et de 
la musique au Québec, le sous- 
ministre de dire: ‘'Il ne faut 
pas imaginer que la culture 
soit un simple objet de luxe...-’ 
Il a ajouté: "La culture per­
sonnelle ne se conçoit pas sans 
la société ... elle est condi­
tionnée à des réalités collecti­
ves ... La société influence 
l’individu et l’individu influen­
ce la société”. Puis, le sous- 
ministre aborda le problème de 
la culture au Quebec propre­
ment et rappela les différen­
tes étapes qui conduisirent à 
la vie culturelle actuelle du 
Québec non sans mentionner, 
c.' passsee, les grands noms 
qui oot parii-ipé à l’évolution.

Parlant ensuite du ministère 
des affaires culturelles. Guy 
Frégault de dire : “L’action dii 
ministère des affaires cultu

Récolte de blé 
sans précédent 

au Canada en 63
OTTAWA — Le Canada 

fera connaître cette année 
la plus grande récolte de 
blé de son histoire: 703,000, 
000 de boisseaux. C'est ce 
que prédit le Bureau fédé­
ral de la statistique à l'ana­
lyse de rapports obtenus le 
15 octobre.

Ce chiffre dépasse de 1ST, 
000 le nombre de boisseaux 
recueilis l'an dernier. L'sn- 
cien record, établi sn 1952, 
indiquait une récolte de 
678,000.000 de boisseaux.

Si on ajoute aux prévi­
sions les récoltes de blé 
d'hiver en Ontario et quel­
ques légères quantités de 
blé obtenues ici at lé en 
dehors des PraHss, on ar­
rive au chiffre de 723,400, 
000 boisse<,->v. Cette récolte 
s« révèle de 51 pour cent 
supérieure è la moyenne 
de celles des dix dernières 
•nnée*.

Un homme 
averti 

en vaut 
deux

Un homme averti 
ne donne jamais 

sa langue au chatl
Il rTest jamais pris au 
dépourvu et il a réponse 
à tout. Surtout s'il pos­
sède deux ou plusieurs 
langues. Non. Il ne 
donne jamais sa langue 
au chat, pas plus au chat 
siamois qu’au chat de 
Perse. Posséder plusieurs 
langues est un atout pré­
cieux, mais ...

Où les étudier?
Chez Berlitz!

Rapidement?
Chez Berlitz!

En conliance?
Chez Berlitz!

Et même, au besoin, 
chez vous ou à votre 
bureau?

Avec Berlitz!

LES ECOLES

BERLITZ
LANGUES VIVANTES

845-1161
Suite 300, 2055 rue Peel 

Suite 1821. Place Ville Marie

relies dans le domaine des 
arts plastiques comprendra en 
plus des expositions, les «ub 
yentions et les bourses, les col- 

d'artistes, l'organisation 
d ateliers destinés aux petn- 
Ires et aux sculpteurs.

“Le rôle de l’Etat en accor 
dant des subventions au théâ­
tre ne consiste pas simplement 
a donner de 1 argent et per 
mettre que ies spectacles 
soient présentés. Nous nous 
rendons très bien compte que 
quel que soit le montant que 
nous versons, ce n’est pas en­
core suffisant, ou enfin, que 
ce n est pas encore autant que 
ce que Von souhaiterait que 
nous donnions. Le rôle de 
1 Etat est de rendre l'artiste 
conscient du fait que le tra­
vail qu’il accomplit est impor­
tant sur le plan social, spiri­
tuel, culturel, et cela, pour le 
bien de toute la communau­
té.”

Terminant son allocution, le 
sous-ministre résume ainsi la

situation des arts dans la pro­
vince”: Quel que soit le domai­
ne culturel ou sont engages les 
gens du Quebec aujourd'hui, ils 
semblent remplis de confiance 
et ils sont aussi conscients d'u 
ne sorte d'état d'urgence . . Si 
j'avais eu le temps de faire une 
incursion dans les travaux de 
nos écrivains, de nos «as ants. 
nos instituteurs, nos bibliothe 
caires, vous auriez été forte­
ment impressionnes par la vi­
gueur et la constance de leur 
effort dans leur domaine res­
pectif.

“De nos jours, les écrivains 
et les artistes ne cherchent pas 
particulièrement à réaliser des 
choses typiquement canadien­
nes-françaises. Us ne cherchent 
pas une fragrance; Us sont at­
tirés par la qualité. Mais ne 
nous y trompons pas: ils expri­
ment toujours le Canada fran­
çais. Us sont notre espoir le 
plus radieux et notre raison 
même d’être fiers".

!

Hausse légère de Tindice des 
prix à la consommation en oct.

OTTAWA — L indice de* prix à U consommation au ' 
Canada (1949 - 100) a monté de 0.1 pour cent (de 1334 à; 
133.6) de septembre à octobre. L’indice d’octobre surpassait 
de 1.6 pour cent celui d’un an plus tôt (131.5). La baisse de, 
0.7 pour cent de l’indice de l’alimentation a contrebalancé en 
partie les avances de cinq des six autres principaux indices. 
L’indice des tabacs et alcools n'a pas changé.- » v“ x. « axv.irvri<a u a paa uiaii&c.

INDICES DES PRIX A LA CONSOMMATION

Pondération (D
Oct.

1963
Sept. Août

Indice général 100 133.6 133.4 133.9
Alimentation 27 130.4 131.3 133.2
Habitation (2) 32 136.6 136 5 136.3
Habillement 11 1183 116.1 115.9
Transports
Soins personnels

12 141.2 141.1 141.0

etde santé 
Divertissements e!

7 163.8 162.7 162.8

lectures 5 150.5 149.1 148.8
Tabacs et alcools 6 118 1 118 1 118.1

1962
Oct.
131.5 
127.2 
135.4
115.6
139.8

160.0

147.8 
118 0

(Il Ind’qut l'importance relative des élément’.
(2) Réunit le logement et le fonctionner?.ent du menage.

L tlimentition t bèissé dè 0 7 pour cent fdé 131.3 a 130 4V 
Lm plus fortes blisses de prix ont été celles des fruits et 
legumes frais, surtout des pamplemousses, pommes, raasins, 
pommes de terre, oignons, carottes, navets et choux. La plupart 
des coupes de viande, le poisson et la volaille ont aussi baissé. 
Le prix du sucre a grimpé sensiblement et celui du fromage, 
du café, des matières grasses, des oeufs, des tomates, de la 
laitue et de* repas dans les restaurants a monté plus modé­
rément.

L’habitation a monté de 0.1 pour rent (de 138.5 à 136 6) 
à cause de l'augmentation du logement. Le fonctionnement du 
ménage n’a pas changé. Dans le logement, la baisse du loyer 
n'a pas été assez forte pour contrebalancer la hausse des frais 
de possession de maison.

L’habillement a augmenté de 1.9 pourcent (de 116.1 è 
118.3) à cause de l'augmenlation saisonnière des vêtements 
de femmes et d’enfants. Des tissus à 1» pièce et de la bijouterie. 
Les vêtements et les chaussures d’homme ont diminué

tea transport* ont avancé de 0 1 pour cent (de 141.1 à 141.J) | 
h la suite de la hausse de l’essence, de l'huile i moteur et 
des transports urbains.

Les soins personnels et d» aanté ont lugmenté de 0.7 
pour cent (de 162 7 à 163 8). Dans les soins de santé, il y a 
eu haussés des honoraires des médecins et dentistes, des 
soins ophtalmologiques, et de l assurance maladie. L'indice des 
soins personnels a monte a cause de la hausse du savon de 
toilette.

Les divertissements et lecture* ont avancé de 0.9 pour 
cent (de 149 1 à 150.5). Les prix des divertissements «portifa. 
des radios, de* téléviseurs, des disques de phonographe et 

j des journaux ont augmenté.
I--------------------------------------------------------------------------------------- ------—

Le vieux Québec es! déclaré 
arrondissement historique

QUEBEC — Le vieux Québec e été déclaré «rrondieiement 
historique en vertu d'un arrêté ministériel adopté mercredi 
midi per ie cabinet.

Il s'agit de le première application dtt amandem«nt* ap- 
portés à la dernière session à le loi des monuments historiques. 
Ces amendements permettaient de donner légalement un carac­
tère historique à tout un secteur contenant une forte eoneen- 
tretion de bitisses susceptibles d'étre classées comme menu- 

! ments historiques. .... , . . ,
Le secteur visé per l'errété ministériel comprend toute le 

pertie de Québec eituée entre les murs, einsi que la partie le 
plus eneienne de le Besse-Ville, situé# eu pied du cep Diamant. 
Aucune trensformetion, construction ou démolition ne pourra 
y être effectuée eens le permiesion de le Commissien dos mo­
numents historiques. Cette dernière e eusel le peuvelr do régle­
menter l'effichege. M. Georges-Emile Lepelme, minietro dei 
Affaires culturelles et premier ministre intérimaire, a laissé 
entendre qu'un coin en particulier ne terdereit pas à connaître 
un nettoyage de ses enseignes au néon. Il n'a pat précité loque).

La désignation d* l'arrondissement arrive é l'expiration 
des délaie prévus par le loi après le recommandation do la 
Commission des monuments historiques. L'administration muni- 
cipale d* Québec n'a logé aucune protestation. i

M. Lepelme a aussi laissé savoir qua le cas du vieux Mont- , 
réel avait eusei été étudié, mai» qu'il présentait plut do diffi- i 
cultés et que le cabinet ne possédait pet encore toute* le* don­
nées concernant la vieux Montréal.

CANADIEN NATIONAL
demanda un*

STENOGRAPHE BILINGUE
! t.et cANninarv.» notveNT etre qualifiées roi’» preniskc »• i* 

DICTEE EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS.

EMPLOI PERMANENT; SALAIRE DE fï»0 PAR Mnll AVEC POSSIPILITt 
i D'AUGMENTATION.

EXCELLENTES CONDITIONS DE TRAVAIL ST AIANTAGES DE PKNSION n* SSURANCE-HOSPITALISATIO et DE TRANSPORT.

PRIERE HE S’ADRESSER EN PERSONNE ENTRE 9 H. DL MATIN ET 
4 H DE l. APRES-MIDI. DU LUNDI AU VENDREDI AL’ :

Bureau d’Emploi,
2lente ÉTAGE - 935 OUEST, RUE UGAUCHETIERE, MONTREAL. QUE.

•- ! 1 -IS

BUREAU 
D’EMPLOI 

STEINBERG
Pour misux veut servir maintenant deui adresse* :

1010, rua Ste-Catherine est. Ch. 110
(coin Amhorat)
VI. 4-2694

5471. ruo Sherbrooke ouest, 
(coin Girouard) 

481-7822

$33.000,000 A L'ANCLETERRt POUR TROIS SOUS-MARINS

On proteste contre l’octroi de 
contrats à la Grande-Bretagne

QUEBEC — Le gerant général adjoint de la compagnie Davie Shipbuilding 
de Lauzon, a qualifié de “folie pure'’ la décision du gouvernement fédéral d'accor­
der un contrat de $33,000,000 à ( Angleterre pour U construction de trois sous- 
marins.

A Ottawa pendant c* temps, 
l>x ministre des transports, 
M. Leon Balcer a demande au 
gouvernement de reconsidérer 
sa décision de contremander 
le projet dé construction de 
frégates au montant de $450.- 
000.000, de même que celle 
concernant l'achat de sous-ma­
rins en Grande-Bretagne.

De leur côté, les autorités 
de Davie Shipbuilding esti­
ment que leur compagnie au­
rait pu construire trois sous- 
marins plus longs, plus larges 
et de meilleure qualité pour 
$58 millions. En dépit du 
coût plus élevé, estiment-elles, 
le gouvernement aurait écono­
misé parce que le programme 
aurait procuré des millions 
d'heures de travail à des Cana­
diens.

Dans une entrevue accordée 
apres que le ministre de la de 
fense M Paul Hellyer, eût ren­
du sa décision publique con­
cernant l’achat de sous-marins 
en Angleterre, le gérant gène 
ral adjoint de Davie Shipbuild­
ing. M. Takis Veliotis, a expri­
me l’avis que si le gouverne­
ment fédéral tenait tellement 
à accorder le contrat à un 
pays étranger, c’est le Japon 
qui aurait dû l’obtenir, parce 
que ce pays aurait offert un 
coût moins élevé que l’Angle 
terre sans que la qualité en 
souffrit.

La compagnie Davie s que! 
ques contrats en marche qui 
se termineront l’ete prochain, 
mais 11 n’y a aucun contrat de 
prévu pour au delà de cette 
date.

Aux Communes M Balcer a 
fait valoir que l'abandon 
du programme de construction 
de fregate* va coûter ITLOOO 
emploi- au pays. Les chan­
tiers de construction navale 
iu Canada devraient au moins 
obtenir le contrat pour le* 
aous-marms. a-t-il ajouté.

M. Lionel Chevrier a nie que 
cette annulation augmente 
le chômage. En tant que 
oremier ministre suppléant. 
M. Chevrier a déclaré que des 
projets de construction pour 
la marine marchande de l'or 
dre de $110.000.000 et pour 
des navires de recherche scien 
tifique de l'ordre de $50.000 
00O vont assurer la continuité 
de l’emploi.

v\. . -IL.'-*
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LUNDI de 7h.à10h.p.m.
GRANDE
VISITE
ÉTUDIANTE

Il faut souscrire...leur talent, c'est notre avenir

CAMPAGNE DU PRET D’HONNEUR 1963
EN HOMMAGE À LA CAUSE DE L’ÉDUCATION

Souscrivons généreusement au Prêt cTHonneur

Caisses Populaires
affiliées à

l'Union régionale de Montréal et à la Caisse Centrale Desjardins de Montréal

8175 BOUL. ST-LAURENT
»



DIX LI DEVOIR. MONTRÉAL. JEUDI 7 NOVEMBRE 1961

Résultats des 9 premiers mois
potins financiers

L'Ontario vient do toncor 
un emprunt de SSO.OOO.OOO ê 
5V#*©, echeent en 19t3 oftert 
ê $98. soit » un pris rappor­
tent 5.41%. C'est moins que 
le 6.03 p.c. pour le dernier 
emprunt de notre province.

• O-
Au cours des S dernières 

seances la Bourse de N Y a 
baisse 3 fois. La baisse d'hier 
n'est donc pas isolée. Faut-il 
conclure que l'on a anticipé, 
en certains milieux, l'action 
du FRB, ou les liquidations 
sont-elles attribuables à des 
perspectives moins favorables 
pour les affaires ?

-O
L'Union Canadienne, corn 

•? 2 y nie d'assurance, réunira 
ses administrateurs ce midi 
au Club St Denis pour la te­
nue de sa 91e assemblée du 
rrw-.snl Vu If rierps réCfMlt '*p 
son regrette et dynamique 
president, il y aurait annonce 
de son successeur, tout proba­
blement.

O
La décision de la FRB de 

porter les exigences de cou­
verture (marge) a 70 p.c., au 
lieu du 50 p.c., en vigueur 
depuis 15 ans, explique la dé­
gringolade des stocks, hier, 
sur la Bourse de N.-Y. La 
lourdeur de ce marché entrai­
ns les listes mobilières ;ur 
les Bourses de Mon'.eal et 
de Toronto Sur Bourse de 
Londres, l'héviation fut plutôt 
passagère, hier.

O
Comme la decision précitée 

est ##un mal pour un bien", 
rien d'étonnant que Wall 
Street ait remonté quelque

peu la côte, en fermeture 
hier. Il faut reconnaître tou­
tefois que l'indice des indus 
triais de DJ a baisse de 5 19 
points a 744.03 hier C'est 
mieux que le bas de 738.41, 
touché hier, au regard d'un 
sommet de 749.82.

•O-

Selon le dormer bulletin de 
Bank Credit Analyst, publie 
par Bolton, Tremblay A Cie, 
"les indices du crédit é ce 
jour n'auraient pa» progressé 
de telle sorte que des trou­
bles économiques sérieux 
soient à craindre pour d'ici 
un bon bout de temps." Cette 
firme semble toutefois portée 
vers "un certain optimisme, 
invitant a une saine prudence 
dans ses placements.''

O
R C. Power a obtenu la per­

mission de liquider ses effai» 
res, selon une dépêche de 
Vancouver. Comme son actif 
excede son passif par $120,* 
000,000, le liquidateur, en 
l'occurence la Montreal Tr» *f, 
aura la partie belle.

O
M. Maurice Tre<;iolay, de la 

firme de conse-.iers financière 
bien connue Bolton, Tremblay 
A Cie.. oPressera la parole ce 
soir a 7h.30, dans le salle des 
Anciens du Mont ôt'Louis, rue 
Sherbrooke, «uus les auspices 
de la Chambre de Commerça 
des Jeunes de Montréal, tac* 
tisri Université Populaire.

O-
Yellowknife Bear Mines ré­

unira ses actionnaires aujour­
d'hui e»* Assamblée à Toronto 
et C.n F Development Inc. en 
fera autant a N.-Y.

Belanger Inc. a obtenu l’émission cte 
La Prairie, disputée par 8 soumissionnaires

i.» ville de La Prairie, comté de Laprauie, a vendu ré­
cemment, a Bélanger Inc., au prix de 58 387. une émission de 
$393,000 d’obligations remboursable- en scries en vingt ans. 
L’émission comprend $266.,KM), de titres à 5%% 1964-78 et 
$126,500 à 6% 1979-83 A ce compte, !a municipalité obtient 
son argent à un loyer moyen net de 0.0724%. Datées du 1er no­
vembre 1963, !c-s nouvelles obligations échoient en séries du 
Jet novembre 1964 au 1er novembre 1983 inclusivement. Elles 
ne sont pas raehetablcs par anticipation L’emprunt est con­
tracte pour renouveler un solde de $48.000 non amorti sur un 
emprunt original de $95.000 ainsi que pour l’achat de terrains 
pour lins industrielles L’évaluation imposable de la ville, pour 
1963. s'élève a $ 19,027,(MK). y compris $5,102.930 pour les rom 
pagnies l.e 31 décembre 1962, la dette consolidée nette de 1a 
corporation se chiffrait par $3,000,850. dont $1,454.796.87 pour 
le* aervices publics
Vente* et bénéfice* de Denault Limitée, 
accru* durant le dernier trimestre

Denault Limitée, distributeur en gros et au détail de pro­
duits alimentaires dans les Cantons de l’Est, annonce que pour 
le premier trimestre clos le 24 août 1963, le chiffre des ventes 
nettes de la compagnie était de l’ordre de $2.953,579, tandia que 
les benefices nets étaient de $40,834, repréaentant une augmen 
tation de 17% et de 14% respectivement sur le premier tri­
mestre de 1962 Basé sur 83,125 actions de la classe "A” en 
cours, soit 6,435 de plus que l'an dernier, la compagnie a gagné 
43 cents par action de la classe “A” el 33 cents par action de la 
classe "B”, a rapprocher de 41 cents et 31 cents pour le même 
trimestre de 1962 Au 24 août 1963, l’actif total de Denault Li 
mitée a atteint un nouveau sommet de $2,214,952. A la même 
date, l’actif total de Les Placements Denault Inc, compagnie 
d’immeubles dont les actions sont entièrement détenues en pro­
priété par Denault Limitée, se chiffrait à $1,014,948, représen­
tant une augmentation de 65.5% depuis l’an dernier.

Fleetwood Corporation prévoit une forte 
augmentation du côté de ses exportations

Dans son message à l'adresse des journalistes et du monde 
de* affaires reunis nier midi * la suite vice-royale de l’Hotel 
Rits-Carlton, M Myers-E Pollock, président de Fleetwood Cor­
poration, de Montréal, traita de “l’importance d’accroître nos 
exportations aux E U en vue d'équilibrer notre balance com­
merciale” Il fit remarquer à ses auditeurs que “la corporation 
qu’il dirige a expédié durant le dernier exercice financier cjui 
vient de se terminer au-delà de $1,500,000 d'instruments stéréo­
phoniques de haute qualité ” Incidemment, il y eut présentation 
hier des premiers appareils "Canadian Provincial" au monde et 
des modèles The Centennial et le "1967.” Ces appareils stéréo­
phoniques seront officiellement dévoilés au public lors de la 
Foire Commerciale Canadienne, qui débutera lundi prochain, 
le 11 novembre, à Philadelphie, aux E.-U. C’est une initiative 
du Ministère du Commerce et de l'Industrie d'Ottawa Au dire 
du président de Fleetwood, les exportations de ses appareils 
stéréophoniques augmenteraient de 50% à 60% au cours de 
1964 Leur excellence est un hommage à l’excellence de nos 
bois, techniciens et dessinateurs, au dire du président de cette 
corporation dont les actions sont inscrites sur 1a liste des va­
leur» de la Bourse de Montréal.

Popularisé des Obligations d’Epargne 
chez les Canadiens

En ce moment plus de Heu\ millions de Canadiens possè­
dent des Obligations d’Epargne du Canada Et ce que possèdent 
ces deux millions de Canadiens vaut près de quatre milliards et 
demi de dollars II s'agit bien d'individus: d’hommes, de fem­
mes el d’enfants, et non de banques, de compagnies d’assuran­
ce, de fonds mutuels, ou de grandes entreprises industrielles ou 
commerciales Car les Obligations d'Epargne du Canada sont 
destinées aux personnes et non aux institutions Seuls les indi­
vidus peuvent en acheter, y compris les individus qui font par 
tie de la succession d'une personne décédée. Peut-on imaginer 
un moyen plus démocratique, plus humain, de rendre les ci­
toyens d’un pays les créanciers de ce pays? Les Obligations d'E 
pargne du Canada sont encore plus populaires chez les Cana­
diens que ne le sont chez les Américains les “Treasury Bonds" 
des Etats-Unis En fait d’épargne démocratique, nous faisons 
la leçon à nos voisins du sud. Il faut dire que l'épargne-salaire 
— l'achat d'Ohhgations d’Epargne du Canada par retenues sur 
le salaire — joue un grand rôle dans l'intérêt humain que sus­
cite ce mode de placement chez nous lai campagne des Obliga­
tions d’Epargne du Canada de 1963 promet d’être un grand suc­
cès auprès des salaries
“Conjoncture Economique Canadienne ”, 
une revue universitaire qu'il importe 
de consulter

"Conjoncture Economique Canadienne” est publiée men- 
auellement par l'université de Montreal, à l'exception du moi» 
d'août. Cette revue parait le 15 de chaque mois et est immé­
diatement envoyée aux abonnes Elle est destinèee à rendre 
service à ceux qui, au gouvernement, dans les affaires ou dans 
les differentes organisation* economiques, doivent suivre l'évo­
lution économique courante. Son directeur est M Otto E. Thür. 
professeur au département des sciences économiques e 
comité de direction comprend MM M. Bouchard, directeur du 
département précité. A Ravnault. professeur au même dépar 
tentent et, enfin. M O.K Thür Le numéro d octobre (No 4) 
contient 56 pages Sa lecture ne peut qu'être profitable aux in­
téressés d'autant plus qu'on y traite de la situation économique 
au Canada d'une façon fort élaborée, accompagnée de graphi­
ques et de statistiques fort à point. On y constatera que l’évo­
lution de la hausse conjoncturelle se poursuit au Canada de fa­
çon régulière et calme. I^i données sur le chômage, les répar­
titions de l’emploi, les sources du produit national brut, la for­
mation du capital etc., méritent d'etre prises en sérieuses con­
sidérations par nos hommes publics ou du moins par leurs con­
seillers el secrétaires, car. l'administration habile de la chose 
publique ne peut se faire sans des connaissances adequate* des 
problèmes économiques qua le pays affronte

Marcal CLEMENT

Gains de Laurentide 
Financial Corpor. 
plus considérables

Durant la liante trimestre

Pendant le trimestre qui a 
pris fin je m septembre dernier, 
les profits nets de Laurentide 
Financial Corporation ont for­
me un total de *746,127, compa­
rativement a un total de SOho, 
023 pour la période similaire de 
1 année dermere. Le profit net 
par action ordinaire a été de 30 
cent* et de 4! cents respective­
ment pour ces deux périodes 
Le Nombre d'actions ordinaires 
ru circulation a la fia de sep­
tembre 1962 était de 1,228.417, 
contre 1,673,592 a la fin du mê­
me mois de cette année

Bourse de Montréal
La bourse de Montreal a 

suivi hier I exemple de celle 
de New-York, ou la cote a pris 
un ploc^eon a la suite de la 
nouvelle annoncée par la Re 
*.“;ve fédérale que les sommes 
exigées en marge des achats 
d’actions seraient augmentées 
de 50 s 70 p.c.

1 'indice generale a baissé 
de 0.7 a 125.3 et les reculs ont 
dépassé en nombre des avan 
ces dans la proportion de KM) 
à 55 aux bourses de Montréal 
et CxuSitienne.

Le virement fut actif. Le 
volume des industrielles a at­
telai 143.600 actions et les mi- 
Ues et les pétroles ont accu­
mulé 369,300 actions.

Les industrielles furent le 
plus atteintes, déclinant de 
0.9 a 126.2. Canada Steam- 
riiip Lines et Atlantic Sugar 
on! baissé d'un point entier. 
Distiilers-Seagrams, de 5 8. 
Dominion Textile et Dominion 
Corset, de 1-2 et Molson A, 
CIL eL Industrial Acceptance, 
de t'4 chacune.
- Dans Iss métaux de hase se 
nie;, Aluminium a fléchi de 
58, friterrtational Nickel, de 
1-4. el Hollinger. de 1-8.

Le» papiers déclinèrent de 
0 4 à 113 2 Abitibi. MacMil­
lan Blonde! el Rolland A, per­
dirent tous 1-4. Consolidated 
monta de 3-8 et Great Lakes 
et Moore, de 1-8 chacun 

L« services publics s'affais­
sèrent de 0 4 à 122.3. Nova 
Scotia Light perdit 1-2, et Cal- 
gary Power et Bell Telepho­
ne. 18 chacun. Maritime Te­
lephone monta de 1-2 et Gaz 
Nature! de Québec, de 1-8.

Les banques demeurèrent 
inchangées à 123,8. Canadien­
ne Nationale déclina d'un 
point et Royale, de 18 Mont 
réal gagne 1 4 el Impériale et 
Provinciale. 18 chacune

Bourse de New-York
Let nouvellei exigence* 8e 

couverture font beittor 
Well Street

NEW-YORK — La bourse a 
marqué hier un recul, qui a été 
le plus sensible qu’elle ail ex­
périmenté depuis un mois, à la 
suite de la nouvelle concernant 
le resserrement de* conditions 
d'achat à crédit de valeurs mo­
bilières. Le marché était actif.

C'est le troisième fléchisse­
ment marqué en cinq séances, 
ce qui a fait dire aux analystes 
que ce n'est pas un recul isolé 
puisqu'il s’inscrit dans un mou­
vement généralisé 

Le fléchissement intervenu la 
semaine dernière au cours de 
la séance de mercredi avait été 
attribué par les experts à une 
vague d'achats consécutive aux 
hauts sommets atteints par les 
moyennes. Le déclin de lundi 
dernier avait été attribué par 
contre à une certaine nervosité 
avant que les administrateurs 
de General Motors n'annoncent 
les dividendes de cette société.

Cette fois-ci, 'Texcuse" est 
l’augmentation de la couvertu­
re de 50 pour cent à 70 p cent 

Toutes les moyennes ont per­
du quelques points. Sur 1352 
VALEURS ECHANGEES. 771 
ont reculé et 295 ont enregistré 
une hausse La valeur la plus 
active était American Photoco­
py qui a perdu un quart de 
point à 13 3-4 avec 257.500 ac­
tions échangées Sperry Rand 
venait en deuxième position 
avec une hausse de 3-8 a 17 1-2 
sur 155.600 actions. En troisiè­
me position venait General Mo­
tors. avec une perte de 7-8 à 84 
1-4 sur 102,700 actions

Cours des changes

de 1963, moins favorables pour Aluminium Limited
Et pour ALCANNOUVEAUX ADMINISTRATEURS DU MONTREAL TRUST

Afrique-Sud. rand 1.51 A
Allemagne, mark 2711
Angleterre, livre SOI'»
Argentine, peso 0076
Australie, livre 2 41 la
Autriche, schilling .0419
Belgique, franc .0216
Brésil, cruzeiro, .0019
Chili, escudo .3666
Danemark, couronne .1562
Espagne, peseta .0181
France, franc .2201
Hollande, florin 2991
Italie, lire 001734
Japon, yen .002982
Mexique, peso 0876
New-York, dollar 1 07 25-32
Norvège, couronne 1507
N Zélande, livre 3 00s*
Pérou, sol 040.*
Suède, couronne .2077
Suisse, franc .2499
Tchécoslovaq couronne 1516
Venezuela, bolivar 2381

CEORCE R. BERRY ST'JART A. COBBETT
La nomination 8* Georg* R. Berry et Stuart A. Cobbett est an­
noncée par Donald E. Kerlin, président du conseil d’administra­
tion d* Montréal Trust Company.
Monsieur Berry eat vice-président et gerant général pour Metro­
politan Life Insurance Company au Canada. Monsieur Cobbett 
continuera d’agir comma gérant général d* la compagnie Trust, 
bureau auquel il a été nommé en janvior, 1961.

Commonwealth International Leverage Fund Ltd
Publie son tapper! trimestriel — SSe dividende consetulil

Va* administrateurs sont 
heureux de vous faire parve­
nir le 55e dividende trimes­
triel consecutif, au taux de 
4 et» l'action, payable le 21 
octobre 1963 aux actionnaires 
inscrits le 30 septembre 1963. 
Les détenteurs de certificats 
d actions au porteur peuvent 
presenter leur coupon no 55
Çour paiement a compter du 

I octobre 1963 Les action­
naire* qui réinvestissent leurs 
dividendes recevront le ou a- 
vant le 5 novembre 1963 un 
état indiquant le nombre de 
nouvelles actions ainsi acqui­
ses.

Le marché des valeurs a été 
hésitant au cours du troisiè­
me trimestre; il a d’abord été 
dérangé par le* révision* du- 
budget, puis par des considé­
rations relatives à la réper­
cussion sur le Canada des me­
sures restrictives proposée* 
par le président Kennedy en 
vue de redresser la balance 
des paiements déficitaire amé­
ricaine Ce n'est que récem­
ment que le marché canadien 
a ét éactivé par la vente re­
cord d'une quantité de blé 
équivalant presque à la tota­
lité de la récolté de blé cana­
dienne de 1963.

Au cours de ce trimestre, 
l'actif net total de votre fond* 
a augmenté de $263,836 pour 
atteindre $11,781.795 au 30 
septembre. La valeur compta 
ble nette par action est passée 
de $7 66 a $7 70 à raison de 
1.530.133 actions en circula­
tion.

Lea difficulté* du Canada 
au cours de l'été ont voilé une 
activité économique considéra­
ble et soutenue. On constate 
maintenant que cette dernière^ 
a été plu* grande que prévue. 
La répercussion à retardement 
rie la dévaluation du dollar ef­
fectuée en 1962 augmente les 
gain* de notre commerce à 
l’etranger En huit moi*, ces 
gain» ont été de $273 million* 
supérieurs à ceux de Tan der­
nier L'industrie canadienne 
de Tacier est une de celles, 
peu nombreuse* dan» le mon 
de. qui travaillent encore à 
plein rendement et l’industrie 
de la construction demeure 
très active, bien que pas très 
profitable. Il serait raisonna­
ble en ce moment de s’atten­
dre à ce que le produi! natio­
nal brut pour 1963 soit de 6 
p.c plus élevé que pour 1962 

Bien que l’économie soit gé­
néralement active et le com­
merce bon. on doit réfléchir 
sur l’urgente nécessité d'étu­
dier la balance des paiements 
de notre pays, et pour autant 
que la vente du blé à la Rus­
sie indique tin retour à une 
leçon plus rationnelle de ba­
lancer le compte national, les 
réalités du commerce interna 
tional du Canada n'imposent 
cette règle qu’au moment dé­
cisif. chaque pays doit voir à 
ses propres intérêts. Notre 
gouvernement considère des li 
vres de compte et, chose facile 
à comprendre cela produit des 
réactions défavorables dans 
certains pays.

Tl est encourageant de noter 
qu’au 31 décembre 1962. 99 13 
p.c, de votre fonds en valeur

appartenaient à des personnes 
résidant au Canada Dans Tin- 
terèt de tous les actionnaires, 
vos administrateurs étudient 
attentivement les possibilités 
de réduire les frais, tout en 
s'efforçant d’assurer le servi­
ce le plus efficace pour l’ave­
nir.

Votre prochain rapport tri­
mestriel et votre prochain che 
que de dividendes trimestriel 
vous seront envoyés par la 
Royal Trust Co. qui. a compter 
du 15 novembre 1963. agira 
comme gardienne, comptable 
des transferts, et préposée aux 
transferts et agent payeur des 
dividendes

1æ.« benefices nets consoli­
des de l’Aluminium Limited 
pour les neuf mois clos le 30 
septembre 1963 se sont élevés 
a $23.4 millions, a comparer a 
$30.6 millions pour la période 
correspondante en 1962.

Ces bénéfices de 1963 s'en­
tendent avant affectation au 
cours du troisième trimestre 
d un montant de 5645,000 pre 
lève sur les bénefices non re­
partis en couverture du pre­
mier dividende trimestriel sur 
les nouvelles actions privilé­
giées de l'Aluminium Limited

Les bénefices des neuf pre- 
meirs mois de 1963 attribua­
bles aux actions ordinaires, 
après déduction des dividen 
des privtligices. equivalent à 
74 cents par action à raison 
de 3 Imillions d actions en 
cours, à rapprocher de $1 par 
action pour les trois premiers 
trimestres de 1962 à raison des 
30.7 millions d’actions en 
cours le 30 septembre 1962.

t^s bénéfices nets du troi­
sième trimestre de 1963 se 
sont eleves à 56.8 millions, a 
comparer à $9 7 millions pour 
la période correspondante en 
1962 Les benefices nets attri­
buables aux actions ordinaires 
ont été de 20 cents par aetion. 
après deduction des dividen­
des privilégiées, à rapprocher 
de 32 cents pour le troisième 
trimestre de Tan dernier 
alors qu’il n’y avail pas d’ac­
tions privilégiées en cours.

Le produit des ventes et les 
revenues d’exploitation pour 
les neuf premiers mois de 
cette année se sont élevés a 
$490 mil ions, à rapprocher de 
$417 millions pour les trois 
premiers trimestres de 1062 
Les ventes d’aluminium sous 
toute* ses formes ont atteint 
217.000 tonnes pour le troisiè­
me trimestre et 637.000 tonnes 
pour les neuf premiers mois, 
deux chifre* records, à com­
parer à 188.000 el 540,000 ton 
nés respectivement, pour les 
périodes correspondante.» en 
1962.

■%

A noter...
L'Institut des Comptables 

•gréés de la province de Qué­
bec donnere ce soir eu grend 
selon de Thôtel le Reine Eli- 
tabeth, un grend diner à 
l'occasion de son 83iéme an­
niversaire. Ce diner sera pré­
cédé d'une réception per lea 
dirigeants de cet importent 
organisme. L'orateur Invité 
eat M. Edmond Giscard d'Ea- 
taing, licencié on histoire ot, 
docteur en droit et une auto­
rité raconnuo on metièra do 
questions financière». C'est 
un ancien président de le 
Chambre de Commerce Inter- 
nationale. On s'attendrait donc 
è ce que soient nombreux les 
membre» de Torgenitmo préci­
té qui viendront l'entendra 
ca soir.

-O-
The Beyshoro Inn projett# 

une expansion d* $3,500,000; 
c* qui on fora le plus gros 
hôtel de Vancouver.

-O -
Le Chine serait notre pro­

chain cliont pour le blé, après 
la Russie, le Pologne ot le 
Tchécoslovaquie. L'argent n'a 
évidemment pas d'odeur pour 
le Canada comme pour let 
autres pays, y compris les E.- 
U.

* O -
Kerr-Addison Gold Mines 

s'est fusionné* avec Anglo- 
Huronien, Bouian Minas et 
Prospectors Airways ot la nou- 
vell* raison socielo sera Kerr- 
Addison Minet.

-O-
MacMillan Bloedel B Powell 

River Co. accusa des recettes 
nettes de $8,406,373 durant le 
3e trimestre v* $7437,618 du­
rant le même espace d* temps 
en 1962, toit donc l'équivalent 
do 41 ets l'action v» 36 cts.

-O •
M. Paul A. Filteau vient 

d'ôtr* nommé au poste de di­
recteur général de l'Associé- 
tien des Minet d'Amiante du 
Québec. Voile une belle no- 
mination cer M. Filteau est 
bien qualifié pour cette fonc­
tion, ayant été eu service, pen­
dant des années, d* le Cana­
dien Johns Manvitla, de la 
Quebec Cartier Mining, etc. 
et, en outre, c'est un diplômé 
en génie minier des Univer­
sités Laval et Queens. Nos 
félicitations è M. Paul Filteau

veaux d* 
nouvel
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La "marge’' è N.-Y. 
portée à 70 pour cent

WASHINGTON. — Le Fede­
ral Reserve Board a resserré 
l'emploi du crédit pour l'achat 
des stocks boursiers. En ef­
fet, Il a porté to* exigences 
d* couverture d* 50 a 70 pour 
cent, on vigueur dés ce ma­
tin. On s'attend è un* contrac­
tion do la spéculation. Depuis 
juillet 1962, le marge avait 
été de 50 p.c. Depuis 15 mois, 
lo crédit, consenti per les 
banquet et las courtiers d* 
N Y. représenterait une aug­
mentation de $2,100,000.000. 
Las transactions seront donc, 
maintenant, sur la basa da 
30 p.c. sur marge et 70 p.c. 
comptant.

Banques123 i

MILLIONS 
I Volume

15-18 31-25 28-71

•t no» moillours 
succès dans tas 
fonctiona.

0-
Alscopa Consolidated Limi­

ted * fait savoir a la Bours» 
Canadienne qus Vi-Co Cor­
poration Limited a exercé ses 
options finales, comprenant 
100,000 actions a 50 cts cha­
cune et 100,000 actions, A 
75 cts chacuns, conformément 
à l'accord do souscription on 
date du 19 mars 1963.

-O-
New Davies Petroleum» Ltd 

a notifié la Bourta Canadien­
ne quo l'option du 24 octobre 
1963, ae rapportant è 200,000 
actions da la compagnie à 
15 cts chacune an vertu de 
l'accord on data du 30 met 
1963, tondu avec S. J. Brooics 
B Co., au nom d'un cliont, 
n'a pas été exercé et ledit 
accord a donc pris fin.

• O-
Surluga Gold Minas Limi­

ted • avisé Is Bourt* Cana­
dienne qu'elle avait effectué le 
paiement de $3,000.00 qui est 
dû le 1er décambra 1963, con­
formément à l'engagement 
d'une option d'achat da daims 
miniers, prit svsc M. Benja­
min Milrot, I* 22 msi 1963. 
En vertu d* est sngagsment, 
la compagnie t acquit dot op­
tions sur 19 cliimt minier* 
brevetés dans I* canton Miehi- 
picoton. dont lo district d'AI- 
goma. Ont.

Bourse de Toronto
TORONTO - Le marché ! 

était actif hier à cause de 
transactions nombreuses sur 
des titres minier» de nature 
spéculative, mais la tendance 
générale était plutôt à la bais 
se.

L’indice a reculé de .70 à 
125.12 a la clôture du marché. 
La tendance était mixte.

Aluminium et Harding Car­
nets ont baissé de 34 et Al­
berta Gas de 1-2.

Consolidated Paner a monte 
de 1-2 et Price Brothers de 
1-4.

Dans les valeurs spéculati­
ves, Croinor venait en téie 
avec une hausse de 3 t-2 ccnt.s 
à 24 cents sur 548.700 actions 
à la suite d’une rumeur à l’ef 
fet que la prospection avait 
donne des résultats intéres- 
rants dans le Manitoba. Con­
solidated Mogul, qui se livre à 
une prospection active en Ir­
lande de gisements de plomb 
et de zinc, a monté de 19 cents 
à $2.30 avec des transactions 
portant sur 530.063 actions.

Alcan aussi afecté
Les bénéfices nets de l’Alu- 

mmum Company of Canada, 
Limited, dont les comptes sont 
consolides avec ceux de sa 
compagnie-mère l’Aluminium 
Limited, se chiffrent par $14.2 
millions pour les trois pre­
miers trimestres de 1963, à 
comparer a $22.1 millions pour 
la période correspondante en 
1962. et le produit des ventes 
et les revenus d’exploitation 
ont atteint $306 millions, à 
rapprocher $280 millions.

Dans une communication 
aux actionnaires, le président 
de l’Aluminium Limited. M 
Nathaneal V. Davis, déclare 
que 'Taugmentation de 15 p. 
100 du tonnage des ventes est 
alribuable à une demande plus 
forte dans tous les principaux 
marchés, surtout au Canada et 
aux Etats-Unis, ainsi qu’à l’ac­
quisition el au développement 
d’installations de transforma 
tion

"Les résultats se ressentent 
encore cette année de l’effet 
défavorable d’une combinaison 
de facteurs dont le plus im 
portant a été le prix peu sa­
tisfaisant que la vente de l’a 
lumimum de première fusion 
a rapporte sur les marchés 
mondiaux. Au cours de ces 
dernières semaines, le prix 
courant mondial de l’alumi­
nium a augmente mais la com­
pagnie n’a pas bénéficié de 
cette augmentation au cours 
de la période dont il s’agit 
dans ce rapport, et elle ne 
s’est pas encore ressentie de 
la diminution du coût des 
marchandises vendues et des 
frais d’exploitation qu’entrai- 
nera avec le temps l’augmen­
tation du taux d’utilisation de 
se* installations canadiennes 
* son chiffre actuel de 86 
pour cent de la capacité, lx's 
frais de rodage d’installations 
de transfnrmatio net les frais 
de remise en marche d'inslal

A Id vice-présidence 
de la Sun Life

Sun Life du Canada, compa 
gnie d'assurance-vie. a nom 
me M. G. Egerton Brown, vi­
ce-président senior; M Tho­
mas M Galt, F.S A . vice-pré­
sident et actuaire en chef, et 
M. Anthony R. Hicks, vice-pré- 
aident et secrétaire

M. Brown, diplômé de l’U­
niversité de Toronto, est as­
socié à la Sun Life depuis 
1921. Depuis 1948. il était of 
ficier exécutif et. depuis 4 
ans.^ vice-président. M. Galt, 
diplômé de l’Universite du Ma­
nitoba et Fellow de la Sociely 
of Actuaries, est entre à la 
Sun Life en 1948 et était ac­
tuaire en chef depuis un an. 
M Hicks, secrétaire de la 
compagnie depuis 1961. et di­
plômé de l'Université de To­
ronto. est au servie* de la 
Sun Life depuis 1938.

laitons de production d'alumi­
nium de première fusion ont 
pesé sur les résultats au cours 
de ces derniers mois, tout 
comme l’effet de la grève sur­
venue au cours du deuxièm» 
trimestre en Guyane britanni­
que”, a déclaré M. Davis.

..UNE COMPAGNIE
de Fiducie!
As» >

CONFiErlÛI 7\ IA
’ T ’

IMPOT ET PIAN DE RETRAITE
Oui vous pouvez assurer vo­
tre retraite en payant au­
jourd'hui moins d’impôts.

Renseignez-vous dèa au­
jourd’hui sur les avantagea 
de notre plan d'épargne re­
traite.

71» ru« St Pl»rr«, 
Québec 
SM 0741

10M ouest, rue 
Sherbrooke, Mtl 

VI. f-1457

COMPAGNIE DE FIDUCIE
NORD AMÉRIQUE

IAC
PRETS COMMERCIAUX
Termes et conditions raisonnables 
A partir de $25,000 à $1,000,000 ou plus 
Pour obtenir dea renseignements, 
téléphonez à la 
Division des Prêts de Capital
MONTRÉAL: M. G. Clerk, 1320 boul. Graham, 
739-4701
QUÉBEC: M.E. Sauvé,235 boul.Wllfrid Hamel, 
524-S777

INDUSTRIAL ACCEPT AN CB 
CORPORATION LIMITED

ACHAT KT VENTE ÏVOBLIGATIONS 

Gomernempnti — Institution» religieuse» 
Uumnpalliés — Service* public* — Induttnm

BÉLANGER INC.
Courtiers en valeurs mobilières

MEMBRE DE:
"L’Aseocialion Canadienne de* Conrtiert 

en Valeurs Mobilière»”
762 CARRÉ VICTORIA MONTRÉAL

Tel: UN. 1-1 161

L'indica de» valeurs industrielles d* le bourse d* Montreal 
•tait légèrement en hausse à la fin d’oclebra. lout comma au 
ceur» des derniers jours du meis précèdent. Le graphique 
montre les mouvements das diver* indice*. (Graphique PC).

Nous pouvons vraiment
aider votre entreprise
EN ACHETANT VOS CRÉANCES!
ITL par ses services améliorés d'achat de créances, 
vous offre maintenant:
1. Un financement Immédiat da vos compte» ê recevoir.
2. L’élimination du risque de mauvaises créances.
3. L'abolition de la tenue des livres et des problèmes de collection.
4. Un financement temporaire en vue de fins spéciales.
5. Dea conseils expérimenté», appropriés aux besoins de 

votre entreprise.

Pour de plus amples renseignement*, communiquez avec

rJTL- INDUSTRIAL-TALCOTT LIMITED
K .lJn* entrapris» mn/oint» de Industriel Accntence Corporelmn end James Teicott, In*. 

ÆB y Monlr*al: et» ouest, boul. Dorchetlar. UN S-1»4t. J Serti
Toronto: 1141 Bay Street, S24.11te. W. Tubndy

JTr
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À LA LAURENTIENNE
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Banque d fcconom a 
Banque d'Eoargn*
Br Nfld Corp .....
Cdn javelin
Cdn $up Oii .............
Chartered Credit 
Corp d'Expl Fin 
Credit S» Lauront
Crown Life
Dupuis Frj Pto $20 P-V. 
Gréa’ West Lift 
Guar. 0* N.A.
Industrial Lite (Nw‘
La Prevovance
Les Prévoyants
La Solidarité
London Life
Northern Ta! Conv Praf
Pacific Gas
Shopper's City
Soc d'Adm at Fid Nw
Soc Gen de F inan
Soucv
Trust Gen du Cda

Offre Dcm 
8 I

ONZE

BOURSE DE MONTREAL

Court fournit par U PRESSE CANADIENNE
vataur®
AbittDi 
A'po*’ •
Alum in .
Alum 4'« p>
A Icon 2pr xd 
Ang T 290pr 
Ang T ?45pr 
arg 260pr 
Arp C pr 
A*bas$oa 
Att Sug pr 
Bank Mont 
Bang CN 
Banq PC
Bell Phone

rozll

vantes Hatft
1176 $49

425 $58*® 58’ v $8 .
>358 $27- Té7® 26*
905 $4’»® 41 4’’,

1 30 $4# 48 «8
50 16? . ST. 52

165 $53 53 S3
25 $52 52». 52’

65C $9^4 9*® *7
9’0 $24 23-*4 24
321101 101 ICI

34C $64 « 64 « 64 «
70 $79'-. ’9 79

334 $53'® 53'4 S37® 
3669 $54 S:»® 53*4

754 255 ?4j 24j
60C $273® 27:. 27*® 

•32î $23’ • 22*. 23’• 
4010 $24*4 24» 4 24--

Cours des huiles

Newnor 1 
New Rouyn 
N Senator 
New Taku 
Nickel MS 
Nick Rim 
Nor geld 
Norlertic 
Norlex 
Normatal 
Norpex 
n Bordu 
N ColO*i.-m 
N Goldcrt 
N Rank 
N Rock 
Narthee»
North Can 
Nortnga*®
N Beauc 
Nudul 
Obask®
O'Brien 
O'Leary 
Opemiaxa 
Orchan 
Oranada 
Or msby 
Oslsko 
Pamouf 
Paramaq 
Patino 
Psx int 
aymast 
Pee Expl 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Placer 
reston 
Pros Air 
Purdex 
QMI
Oue Ascot 
Qua Chib 
Que Lith 
Qunston 
Quern on’
Radior*
Ragiar.
Revrock 
R10 Algom 
Rio Ruo 
Rix AtheB 14200 24
Rockwin 
Rowan Can 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
Satellite 
Sheep Cr 
Sherrltt 
Silvmaq 
SH Miliar 
Sil S’and 
Siscoe 
Starratt 
Sîeao R 
Sturgeon 
Sud Cent 
Sunburst 
Thom L 
Tombil!
Tormont 
Trans Res 
Tribeg 
Trin Chib 
U Asbestos 
Un Buffao 
Un Kano 
Un Macfia 
Upp Car 
Vesper 
vtolam 
weedor 
Werner 

, w Malar 
• west Min** 

w Surf I 
Wlllroy 
Wlltsev 
Windfall 
Wr Herg 
Yale Leao 
Yk Bea-^
Young H§
Yukeno 
Yukon 
Zenmac 
Zuleoe

11200 14' t 13!® 14>
'29500 75 21 21

2CCOO lé 15 15
11700 17 lllx 16
5125 10 9 9
4693 21 20 20

600 '8 . 18: v 7
1000 5 5 5
loee 11 11 11

19700 34!? 30 31» 2
776 315 315 315

6000 TW V* 7' >
4500 20 20 20
500 60 60 60

iùco 16 a 16 !4:
600 ?» . 75 : 25' t

1000 ?0 20 20
23 SCO 34 31 3?

Lor* d'un congrot-otudo quo L* Lourontionn» ttn«i* il y • 
quelque* semeine* eu Lee Beeuport, pro* do Quebec, le Surin-

Cette dynamique »uccur*ele ott formée de meilleur* Y vet 
Leprince, Guy Mené, Cille» St-Germoin, G#s*on Normend, Robert 
Ené», Henri Ouboi*, Armand Bernard ot, lour gérant moniteur 
Pierre Mené. Tou* lot roprétentent* do moniieur Meité t'appli- 
quont régulièroment è part.ire leur» conneiiiencei et leur* 

t ?f méthode* de treveil, M n'e*t donc pot étonnent qu'tu cour* de le 
troisième année complète d'opération, l'équipe de MONTREAL- 
FRONTENAC obtienne un chiffre d'affaire* de plu* de quatre 

v« millions. Le* bureau! de cette succursale tant litués:
, 4274, Papineau, euite 204, Montrée!.

BOURSE CANADIENNE

iCC >63 160 162 «F?
20111 430 390 400 -30
’000 30 29 29 +3 *

500 11>* 11’, n’v +
3000 5 *. 5-2 r î + ’ *

800 49 -. 49 4r?*Hl$
*700 10> i 10’2 10'»
6125 800 790 795 -6
3300 310 305 305 —5
2500 10 ° . t';j — i/®

17655 38 33 35' t +1’v
1500 43 s 43 <3 H
600 110 108 108

43500 13 11 17’.
2742 705 695 495 —5

49050 21 18' L 20 f +2 y
2000 int nv® nv2
1583 i? n 11Vt -

29500 71 19’7 20"î + t
1000 15 13 15 -♦•2
• 545 52 52 52

100 $27»k 271 
200 960 955

6500 64 64
100350 1 3>2 12 

140 195 125
600 7 7

2*Q0 16 15
700 210 210 210

6000 1 VT 13 11
Z170 $10»» 10* !0-q 
1200 49
1500 53
3100 78

16

H
a 4*
il n
77 77

6057 $ 14'/® 14-4% 14*— *
«00C S’t $ »

W 94 +1’4
34® 38

s>.® r®
n n —i

11700
5000

18100
1433 T7’v 77'+ 17!% f ■
«oc. 25 26 K •*•8
MC 0 12 11 n
800 140 14C ’40 -ff

«25 290 281 288 -a
7000 18'.t 18 ’8
4500 21 20 20 -a H
1000 J0 39 30
205 162 162 162 —?

.5000 4Vb 4'% é>.®
2295 420 410 415
1500 11 17 111000 8 t 8
<380 11 11 11
3700 53 57 . 53

104’0 r» 83 85
7000 02 21 21
1300 9 9 •

32100 208 194 205
2000 15 13 15

700 275 275 r5
1699 73 73 73 -
3438 510 495 S00
3000 28 74 2* .

20 1 45 1 45 145
1000 17 17 17

10200 250 241 250
1500 4 4 4
1000 7 7- ; .
5000 A 5® 4

1 130 400 400 400
1375 14 ’4 14 -il
4500 14* 145 145 —3
7500 17 T7 32, .1

1992’4 74 67 n -F4
Z700 80 H •n
500 9 • 9 + ’♦

1600 112 110 112 +7
1000 7 7 ?
525 4 4 4

1000 45 7 45 -i» 45% ■+-3'î
Î4500 25 24 25 •f !•»
2000 17 17

1666 20 19 20 +1
4150 11V® 13 13!® -4- >

•50 420 4’0 420 -1-15
3000 6 6 6 -Fl

'OO 4>t 6>v 6 i - i
582 106 400 100 —5
no 215 236 J35
S00 13 13 13
>00 8 I • t

4000 1*1 11 ® 18 é 1
650 >70 320 320

1355 $27 26-4 26’•
172 $58'*i 57H 51'v -h * 

9208 27 26 27
4000 30 27'® 28

46600 19* 186 196 -H

CabPl Ent 
Clairton*
C Paper
Con Gas 
Dupont 
Fraser 
Falcon 
husky Oil 
ON Gas 
T Fin A 
Agnico 
Aunor 
BuH Ank 
C Delhi 
Cariboo 
C Mosher 
Dee> Her* 
Denison 
De Cour
High-Bell
Kerr Ago 
Loraoe 
Viecaise 
Grenada 
Fick Cow 
Rexspar 
Sherrift 
Si! Miller
SiSCO#
.st«eo R 
Un Kena

MARCHE ITRANOIR
-1300 39 39 J9

t50 $7‘» 7 V® 7;<
715 $39’a 39’4 J9’*
100 $12 12 17
•75 $40 40 40 >%
100 $29'4 29'4 29’ 4 —V®
100 $54 . 54 54'4 • ’4
200 $6-. 6- » 6-84*'®
r30 STAi 7A6
200 $11»% 11»® 11-® -4- H

>000 50 50 50
100 370 370 370
100 250 250 250
600 525 525
>00 45 65
100 ’60 160

2000 51 5*

J-l

525 
45 

160
56 ■100 $10'® 10 • 10 s

2000

24600 18 V, 16'ik 18’ v +7 a
43100 3) 30 3’ +2 Acm* Ga®

500 75 2$ 75 Alminex
120C $0 75 75 —2 Am Leduc
1000 26 26 24 Ang Dev
8200 9 ; 18 19’» «H*a Banff
4120 665 660 660 Cal Ed

100 300 30C 300 C OU Lds
600C 15 14’ 1 14' 2 CS Pe!»

300 330 330 330
600 665 665 665 •4-3
000 ’65 165 165 ••b5
100 ?95 295 295
$00 10 :1 )0h; 10’:
•OT/ H 55 55

2000 11 il 18
100 288 28* ?l« ...g

1000 21 21 21 -•?
100 165 165 165 -5440 475 4'5 475
200 500 m 500 20
100 125 125
HUILES

125 —5
2000 8 ; th 8 »

220 24? 747 ?4?

850 $33»» 33’? 33 
11800 770 745 760

2000 74 24
1100 19 19

250 225 225
3000 IV v 21 
1100 195 195

273 
400

24
If —1 

225
21V® 4- >® 

195 4-3
$13J4 13-‘4 13»® T ’• 
!47 147 147

16037600 175 160 174
?000 * « »

>00 m ?9o ?*«
1000 ’8 il 1«

400 274 214 2?4
7000 4'n 4>i 4®
ziSO 7ft m TO

207100 15 if'/i

hl>

12

1%

C Delhi 
C Ex Gas 
C Homestd
Cent Dei 
C Dragon 
C East Cr 
C Was’ P 
Dtv-Pal 
Dome Pete 
Duvan 
Ceiaciar 
Gr Plains 
GndoM
H B Oit f
Lfnda 
Made' 
•Atdcor

23*7 4H 4 i 4 î
7)00 31 30 30
3900 140 135 140

775 $18® !• II'® 
20C 170 170 170

2800 425 410 410
2709 630 , 25 525

1*150 103 100 103
500 88 «8 88

4265 755 745 745
6CCG II 17’ 17’-. -
2500 5? 52 57

200 166 166 166 
000 65 65 65

2730 $14 # 14'4 14S« 
1000 8 I 8
1000 I . I |. . 
?)S $1294 1*34 1?0. 

7625 40 40 40
Z’38 $15;® 15'* 15'*% 
650 3«n «®r T96

17VrR 455 450 «$5
1000

75 $24>4 26’* *6>4 — W
535 $15'4 15 15’% — A

4306 $16H 16 16>4 + «
10 $115 115 115
101107** lor* 107'® — ’® 

100 300 300 300
Z100 $8H f V4 l'«

320 225 2*0 225 +$
174 305 305 205

25 $21 » 78 - >4
341 $79'4 79 79'* + >4
460 $1 I 8 ~ •

10 $103 103 103 —1
1380 150»* 50'h 50'% - V»

550 $10’ ® 10’3 10>>
z50 $6'* i% 6'a

16*-® 16'* — ’*
28 28 4 1*
27 27 — ’®
16 16 
364* 367. — ’®
18a3 It'® -f ’*
8aé I*®
r *3
24-44 24/4
12*4 m*

Marchant 'WP •4 93 9S «f ’ Murphv 400 210 r* 2IO
Vartan 8 • 1 — t* p.»® 2190 >v. 790 ??o
Maritime 21 «0 SP 47 4T l4 — » N Cent 4333 25 25 25
Marti r 3300 K*. 60 60 —1 NI Oa-!44 10590 23 71% Ü
Metateh • * » — H NC OU» 500 214 214 714
Mettgm! ’167 $10'*: 10!% 10 * 4- »J NCO pr 130 $49 40 40
Mavbrur 10M •'% 1 •'Y + 1-2 NCO wt» 300 20 70 ;o
Mcintyra 2632 $44® 44»« 44*4» — U Ofc»H» 140* • * •
McKa- 6700 ?• 28’» Pamaii 1200 47 47 47
McWat 1500 24 23 23 — V® Parme Ji796 41*3 41 41
Manto" 2000 27 27 22 —1 Piac» 4000 42 41 41
Merrill 6150 79 n 77 —2 Ponder 20GC- 7? 21 2)
M«ta Uran 1000 •'» iw •’% +1 rovo Ga® 4335 152 151 152
Midnm 700 21»% n’.% 21’A ^ ’ » Quonto Î350C 22V1 22 73'
Min Corp 
Monata 
Mt Wright 
Multi-M 
Murray M 
Nama Cr 
Naalon 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Neonax wte 
N Geidvua 
N Ham 
\ew Hose* 
New Jn-pn

2600 $!9H 1914 19’% — ’%
’220 80 80 80
3275 37 36 37 4-1

15500 30 26 30 -H3’**
3900 120 117 120 4*2
2500 17 16 14 —1

17200 15 14 14 —1
2000 S'* S’% SV
’000 77 25 27 *4*1
2100 5 S 5

i 4200 32 29 311® +?'u
’000 70 70 70
7000 $'% S'A f’-1—9»
’625 6 4 4

’2050 196 199 Î9K - 1
’htm S' : V » $ 1 4- 7x®
inné K 14 14

3500 119
mo 10
2500 11

30260 58
1760 490 
3600 110 
1950 151
600 $1 ? 4 1 ?•. . .

110 no
’50 150

Sarcaa
South U 
Spooner 
StanweH 
Tack Corp 
Trans Car 
Triad OH 
Union Oil 
Unispher 
Un Oils 
wcspac 
Wfburnt 
W Decalte 
Wllahira 
Yen Can

TOTAL 0*§ VtNTKV ] $.1

26600 36 31 31 -4
6300 145 140 ’40 —4
1000 1? 12 12
700 83 83 83 +1

2000 120 118 120 A »
100 21$ 215 215 ’0

Cour® fourni® a®'
Huge Mackey A Company

Offre Dem.
Alaska 7 Ply* î
Reflneriet Ptd • — ICC
Anacond® S’x 7
Basnaw I'4 T-U
Blue Crown ......................... IT 19
Cdn Fortune 2 ?
Castle   1? )*
Clavtwr 14 . 15
Edorar    V; 1-4
Gatew®»-    Vv 134
Kanare   1’y ?’>
Leduc Cilmer il? 3
Merit . 42
Mill Creek 5 «
Monterey 14 16
New Riogey.dt 5
New Rltchfleid . .. 1'-. 2
Nim      48 5?
Nth Continental ....................... l»4 2
NUOB -     t’.® x
Nyo «
Plains Pet# 10’: 17
Ranchmans 4 8
Sage ............. . 21 23
Sastex   3<4 3-4
Share 2a4 3
Silver City ... V: 4’®
Turner Valley .12 20
western Warner 1 2’ 1

American Stock 
Exchange

Cour® fourni® par 
LA PRCSSff CANAD!«NN|

Court fourni* por I* PRESSE CANADIENNI
v*i®urs
Ajax
AiiO»
Amarae

Cfm
Vantaa Haut Be® Par. Nat

Lim
Vents® Haut Bas Far. Nat

1000
100c
500

WÀ 17
14 14

An Am Moi ’500 193 
Anmnian 700Ô
Atlas Tot 
Augustus 
Band Ora
Batema*

3500 77$
1772 29
1000 9

41300 •

J70 275 
77 29

VaJaur*
Laoubora 1100 '10 100
t.amontag A 300 $10 16
vingslde 3000 5 i
LHtl Co-P 100 4 4
Matacn Cna iWO 17
McAdam 3000 40

Bornlt# 3C00 11 11 11 -5
Brunaau 2000 26 26 26 -4»1
Burnt Hill 3000 27 21V1 21V1— lu
Camp Chib 1200 305 296 300 —4
C Delhi ’400 530 525 525 4*5
C Dredg» 350 415 410 415 4-5
C Secuno 850 120 115 120 4.3
Capital Bidg 100 220 720 220 —10

McKinney 
Malch Pr
Merrill 
Mid Chib
M idap»5 
Min Corp 
Mistango 
Molyb 
Monpra 
Mt Pleas

17 *
__ _ 40
11*00 17 15

100 $5U S'*

Carbec 
Cessland 
ChemaMpy 
Chib Cop 
Cleveland

1000 61/ 
200 160 

1560 53
2000 7

12500 3'

ISO 150 
S3 53

Comm 011 12700 95 87 97 +4
Comodore 2420 450 450 450 4-10
c Magador '3ooc 34V 34 34
C New Pat 1000 13 13 13
C Pape' 47Q $39 ’i» 39 39 + H
Canorama I0CO 53 51 53
Copptrm 500 1? 12 12 •fl'®
Couv ratia * 725 1 1 11»% 11*4
Delta E iec 2040 225 225 225

100 $ir? !8V% 18'é -f- >
D Explorer 2000 24 26 24
D Leaa» '000 22 22 22
D Oilcloth 25 ’124 26 26
Dumegem roo 40 135 140
Cos’ Sun >00 255 255 255
Ee*t Von» 700 140 14C 140
Fap 5500 13 13 13
Fereice 17900 ♦7 rr 27
Fontana SOO 3 3 1
Fox Lake 4500 14 4 14
Frigiitor’ 400 7J ▼5 75
G Autotron 2400 .370 $30 330
Gien lek® 300 115 115 115

1500 77 74 77 - -3
1000 27 27 27 —

100 140 140 1 40 
400 $19'* 19!4 191.4 — ' 

JÙC0 20 It'® 20
500 40 40 40 2

26000 I’.i 4 4 — ’
27160 86 10

Nat Aut Van 700 150 140 1 50
Newrich 7350 28 24 28
Nw Amulet $700 8''. I I
Norac F in 100 $11’% 11’î 11’y
Northern Ex 8600 19f 191 19® . %
Opem Expl 7000 13 13 1 3
Ooemlska K» 790 90 ?90
Pa nv >00 355 355 355
Pa* Silver 1000 10'* 10»10 -—
Peace River 950 425 4’5 475
Pembroke El '00 30 20 20 ~
ermo Ga® 1778 41 4’ 41

2500 4 4 4
500 205 205 205 -4 8
400 201 205 305 H

1500 >4 '4 ' 4
’08 240 335
500 $10’® 10V* lO’-i,

34 n
49 ao
74 u

Gold Age
Inland C 
inspiratn 
In’ Helium 
Inttrpr Dr 
Jubilee 
Kiena 
Kelly Des 
Kodiak Pete 5225 ’05 
Kontikl 1000
Labrador 200

2500 14’/* 14'% !4!*

3000

11800

325 320 320 4*1#
205 700 205 *-4
160 154 160

11 11 11
240 236 240 -4f
435 425 425 -ÀS

75 70 72 -*1
105 90 105 4*15

JV, 5’ 7 5V? H' *
$33*4 J3-- 33'»%

Porcupine 
Que Cobelt 
Que Llth 
Que S»T>eit 
$♦ L Colum 
Sangemo
Saucon Dav 6500 38
Silver Sum 1500 $6
Silver Town Î00 24
S Dv/taui* »?00 11 * •
Spartan 900 « 4p 4% -4-J
Stairs ExRf 3500 ?47 135 135 ’#
Sur jga 1600 10* 101 109 —1
Tacna 3000 11 11 11
Taliamar 500 73 73 73 —1
’ ar - *000 *
Tib Expl 4000 f v i 6! s -F ’ «
Titan 1500 S’-, f 5 4- W
Un Obaiskl 6450 6? 56 58 -6
U Town El 155 $14>4 14U 16’«
Vai Mar '50 475 475 475 -MS
Vanguard 1500 J's S’v 5’?
Vioia 100 743 243 2*
Virginia 8300 3 3 3
York Spat. 300 $5** 5 * 5’ a

TOTAL DBS VBNTfS
Industrials 143,688;
Mines et Huiles : 34* wo

BOURSE DE NEW YORK

valeur» v 
* nd
Addres.® 
Allegany 
Alii® Cn 
Amerad*
Am Can 
Am Cyan 
Am Mo*
Am Small 
Am Std 
Am Sugar 
Am Tel 
Am Too 
Amjted 
Ancnda 
Armco Sti 
Armstfl Ck 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Stl 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Brunswk 
Sucy Erie 
Rudd Co 
Burl Ind 
Burrghj 
Ca'umet 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
case Jt 
Ca*er Tr 
r.elantje 
Che? Ohie 
Chrysler 
atlas sv 
Clevit#
Coce Coe 
CBS
Com I Spiv 
Con Edis 
Container 
Con Can 
Con Oil 
Copw SH 
Crane Co 
Cr ZeM 
Curtis® Wr 
Deere 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pom 
East Kod 
Ea’on Mtg 
El Pass 
Flreaip 
Ford
Frueh Tra
Gen Dvn
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Mins 
CMC
Gen T Tt 
Ga Par C(
Glide! an
Goodrich
Ododyr
Grand Ur
G» A p 
G* Ne- Rv 
Gulf OH
Homstk 
Hud B / 
•ntwriaka 
•nt Bus 
»nt Harv 
mt Nick 
nt Pap 
Int Tel 
Johns M 
Kellogg 
Kennecct 
Korvette 
Kraage 
Lib McNI 
Litton 
Loews 
Mad S Gar 
Martin 
McKee 
Merck 
Mpls Hon 
Minn MM 
Minn Ont 
Mon a sen 
Consente 
Mont Wa%d

Court fournit qtr I* PRESS® ASSOCIE!
Cfm Cam

Far Nft Valeur® vente® Haut la® Far Nai
»’* —Is® Nat Avia* 600 27 26'* 2/ «
611 « V Nat Caen 4700 80 71'i 7»®,*
10 — !* Nat Dial
16 Nat Gypi
72U - ’î NY Cent
418% * ’• Npr Pac
55' 3 — Outb Mar
?07® Parka Da
86 a • Penn RR

/antoo HOUt •a®
’«00 S1’% w®

16000 62 a 60 .
4000 10’* f7®
7300 16’* 15’®
7700 72»% 7?
9600 «r® 41 va

'0000 >6 55
23100 ?1‘% 20-4

1700 86 • 86 »
5000 17 '6»®
4700 28 ?7’ a

25700 13?’% .
16400 28 274®
3700 4V'« 41'r
j eue 4P 48 »
6700 637» 62»®
2000 103 101'%
1700 SM 52
200 35 ® 35’®

30600 3’ J0-*»
18700 35 'j 34'-*

2600 647 » 63r«
4100 474® 47'*
3200 41’ï 40»»

72000 12'«: 11%*
2800 171'a 17

39900 15*% 14' ,
8600 40’a J9Tg

11600 24-e UH
1300 13V■ 13’*
2400 lOSJe 104’.
4800 27*%i 26*®
'700 9’i 9;*
7500 35 J4H

41800 174% 118%
<0400 it , ♦6 «
13400 50V 49».
3100 65*ii 65’ a

83600 90 88
4700 64'»i 63’%
1900 38Vi 38
3200 103 ii 102

22900 77Hi 15»®
4900 ?9Vi îSa*
4500 84 fi 84 e
4400 33 V■ JJ •

?1M» 4’V. 41
3300 6H«i 6(Ve
1000 40-4i 40' *
300 58 ii 58 *

2800 52 ii 52 .
60C0 19 IS'**
4800 7?'41 71 >4

1900 26'4i 26
>600 223it 221 •

15700 617 i1 61'4
3800 252 249
5400 114»® 113»*

'2S00 36 35^*
20400 17».1 17J®

5000 371® 36 .
43j10 5? 51’®

*200 28-It 28'*
12S30 26'i1 ?5'<
12/00 81Vi 8CV
4200 16'ii 85 .
'J0C 39 38^®

102/00 85' . 83V
0600 24 23'®

» 2700 53 5?V
MB 4? .t 4?‘ ®

36900 54'ti 53 V
trw 41’/f 4h

unn 19'li 18V
9800 397t1 J? 4

f J7'-J $?'l» 52
’4000 47 lqi 46V

2200 47'ti 46*»
300 54V: S3V
•00 uni 24H

13100 483’ . 477
500C 60'® 59>®
4400 63 ii 6?*®

16600 33*» 33 4
9600 49” i1 49
5100 48V. 48
2200 41»:r 41
5700 75»® 74!%

*1200 37»» 36'4
1100 26'% 26

500 ’5»» 15'®
709 X •O’» 78»»
3900 17*» 17
1300 2 1'®

14600 ifhl 18V
200 lé'.:i îéV%

$300 104 ’03
1700 13? 119*

17700 45’.. 63
4000 »ni 21
*•§ 10 ♦V

14500 $6»l1 .S5:-é
17500 34 35 »

BA Oii 
BC Forest 
BC Po*
BC Phone 155 $56J«
Bulolo ICC $5 5 j 5 . -
Cal Pow 825 $20»- 2C»- 20»4
Can Cam 75 $37’4 37>4 37'4 -
C* Fndry 875 $22 • 27-- 2?*.#
Can Malt ;oc $20 to7 . »'i
CSl 5; $57 *7 5?
CAE ’20C $11’4 11 11*4
Cdn Brew 4130 $1C>* 1C’® 10’#
Cdn Brew pr 75 $50». 50ft 5C-#
C Br Alum 30C 9‘jO 9C0 9C0
C Chem w 700 sec 595 590
C lmp Bk C 114 $?6’« 62-4 62'®

valeurs 
Hud Bav
HBC 
mp OH 
imp Toe 
Ind Accep 
Int Nickel 
mt UtH 
nt Utif pr 
Loblaw a 
Inter PL Xd 
Laban 
Loblaw B 
Loeb M 
MB PP 
Mantime T 
Mat* F 
Mau F S’ i p 
‘/Iron t O"
V.piton A 
Molson B 
Mont Loco 
Mont T rus» 
Moore Corp 
Nat Drug xd 
Nhd Lgt xd 
Noranoa 
NS LP 
Ogilvie

venta» Haut Bas
Tfû $58 57’.

1300 $i4; • 14-4 
'79t> $42 42 4
168. $14'• 14 
7055 $24»® 23-a 
950 $68 4’
US $23-® 23 4 
ICO $48 <1
100 $?'4 T'é
25 $83' ?

'925 tir®
1675 $7—4 
100 $'9-.
265 $25 
6C5 $22 
399 fié ♦

20 $108 
100 $11 1 
879 $26 . 28’ 
425 S?9‘-. 29’ 
100 $17 1?
90$iC3 100

I5i $50-4 50' 
'GO $14'«
650 $11 

>557 $37 
470 $24'#

31C4 $14

•3

19-i ir-4
25-® 25*#
TV : 23
16 lé>4

187’; 108

Cfm
Valeur®
Brazil 
BA Oit 
Bunk Hill 
CS Petr 
C Javalin 
Cdn Marc 
Crédit 
Cnfwn c ■* 
Dome Ret 
Goldfield 
Hollmger 
lmp Oil 
lmp Tob C 
In® N Am 
Jupiter 
L Short 
Massey R 
Mead John 
Min Corp 
Nat Pe» 
Net Rub 
NJ Zinc 
Pac Pet# 1 
Pratt L 
Pra*ton 
Scurry Rn 
Sher Wm* 
Technclr 
Trn® Lux 
Tr Cent w 
Utah Id S 
Wr Warg

TOTAL DES VENTtS t 1.448,89»

Indices des Obligations 
à New-York

Mrr ldi* 18ut Iffr® 1«y
Mercredi 81.1 lfl.6 88.4 90.» 93.9
Mardi 81.1 ldl.7 81.4 90.2 93 9
J#m BéM tU 10-.8 88.5 90.2 93.7
Moi» pas® 81.5 101.3 88? 90.’ 93.5
Ann. pass 77.9 m 88.8 $7.0 93.9
1963 haut 87.r* 102.0 89J 91.0 95.1
’963 bas 79.7 99.5 17.7 81 4 93.3
196? hau* 89.7 107.7 89.7 81.5 94.6
1947 bas 76.1 96.7 «S.7 85.9 91 3

Vtn'eo Haut 8a» Par. Nat
7600 2»® ?-*

’00 25* v 25-*4 23 . — h
1600 20’i* 193® — H
4'00 4 ■ 3-4 Mh> ’%
4100 ItH 12'® 12’* <•> ’,%

400 3* 7 3U.- 3".
2100 40 39V 39'** *f ’•

>00 12 il’® 17 ■f '*»
10CO 13’». 13 V 13'.

1O90C 1*4 1**4 • — ’-a
200 24’® ?4'» 24T® -f V

7100 39» v 39 39 . 4- v
900 13 127® 13

3600 95'v 93-4 94 ~1V
5500 67® 6*» 6H — v

300 2’® 2’® 2V ■+■ ’®
4700 15»% 15»? 1SV —■ V

13100 22H ?1»* 22 -f ’,4
SCO 11 17*» 17V _ 1 f

4900 2 1M6 2 9 14 2 9-14 —1-16
600 19'# 19 19V — '•
700 36H 36 34V + ’•

w JOO <• ■ » 6V% — ü
100 32 32 32 + v
300 r# 8 13-14 1 13-16-3-16

J 600 17»4 16V — •%
900 84*% I?'* 62'* —au

73300 18 17V ■ — Ji
200 118% 11V 11V — H

(t 1800 36*2 36v« 36 V — V
2800 \ê% 16V 6 . — V
3300 11-14 11-16 1I-H

Ctt 
ci Pow 
C » Pow pr 
C Mercotv 
CPR
Cdn Pa» or 
C Power 
Cant Dei
Chdmctil 
Coghiir 
Col Ceü 
Con
Craln RL 
Crédit F 
Cr ZtH A 
Denison
Ois’ Stag 
D Bridge 
D Coal p>
O Corse’ 
Dofasco 
D Glas»,
D Glass pr 
Oosco 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Texi 
Dupuis A 
Falcon 
F am Play 
F raser 
Fr Pete pr 
Gr Br Can 
GL Pape' 
Handy Andy 
Hawker S 
Moülnger 
Home a 
Herne Pf

740 $18
500 $15'r 15 15
’20 $47’« 47’4 4” 4 
600 385 385 385

*61! $35-4 35’4 35-® 
2700 $1?7« 12»k 1?r'® 

736 $11*4 11 »4 11-4 
•50 750 *50 750
335 $13'4 12 s 13’4
375 $5 §«7

Ont Sîeei xo 395 $20 
Pac Pete 
Page Har»
Pow Corp 
Price Br 
ON Gas 
QN Gax pr 
Rock wall 
Rolland A 
Rothmans 
Royai B.»k 
5«>ao« F 
Shew Ind 
Shall Can

14'â 14> 4 - 
11 11
36»4 37 
24’: Î4 
13*4 14 
20'. 20's • 

1110 $12 11-i 11»4
ICC 1117* 11’# l»7® 1 

1940 $10’ 1 'CH® 10’ . 
410 $36 • 36'« 36 4 
615 *T»4 ?»- 7»4

901104 >C4 104
• <90 $4$'; 45’® 45»® 
»CÔ0 $8»4 I' » $ .
ioo $« - 9' « 9 q
im $73»- 73' 73s®
noo »’.i»® iv® H’®

700 $5® 5® 5®
5C0 $16 • 16-4 16»i

2;c $8 8» . 1 * Shop Save 1433 $11»® 11V nv «
♦Si $29 iw»% 79' iicarfl 15C2 $94 •» • • *
JCU $15 iâ 15 w U Simpson.-. 94 $37’j 37»* 37 . 4

25 $’8 4 78'* t8'4 U Souîharr 25 $?9T# 297® 29 * •
.:&D $27 U 27U 27 U SS «le» 100 $11V 11»« nv 4
ÎC0 flou 10U 10'4 Steel an ,116’ $23 î?»* 23 •

1015 $5?1* 52’ V 52 V »e Tor Dom <00 $61 v 61'% 61‘.
53b $167» '6-4 16V - V T Fin A 7825 $!V| 11U m# •

«17 17 17 Tr C Corp 1950 $10'• 10 10 •
25 $25 25 25 - Tr Can L *59 $16 35 35 •

4’5 $67 V 67 é711 — Tr Mt PL 625 $’4V 14V VU •
240 $17V 17 V 17V- < Un Steel 200 420 42C 420
700 $’9 , 19*4 19V Walk GW 575 $51 SI .*>1 •
420 $15 15 15 WCoe*î Tr 275 $14 16 ’6
’30 $16 16 14 v«

7591 $17 16U 17
645
100
515

$21 »4 
$11
$54» t

21
107®
54'

il —
11
54*

♦ *. INDICES a MONTREAL
200
200

$19
$28

19
28 .

19 +
78'-. 4 AN* )$ut /ba •SCO iPA

1300 295 295 795 Mercreéî; ’26.? 122.3 ’73.1 125.3 *• 13, i
<00 $’7 1? 1? Mercii 127.1 122.7 123.1 126.u 113 h
710 $2? • 27 72V * i. pas.t, 126.2 i225 i?4.6 ’25.3 114. 8
100 $1? 1? 1? M pas» ’26.6 ’ 22.4 1 25.3 ’257 M3. »
750 « î 5U ••* + 4 1963 haul 129.1 124.1 133.5 128.7 114 »

<250 «27 ?6U ?4U- ■ 1963 pas» 1*5.» 111.1 119.7 ! 14.a »
ro $!3V 13V 13--* ‘4 Î962 haut ’25.8 117.6 ’41.? ’25.3 ’C4

’•oe 250 745 750 963 bas 101.4 96.7 101.9 101.6 •5 6

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles les plus achalandés

Voici un Ubleau des indiüineié et des 10 minee et pefrolcs 
les plue schalandés sur Its Bourses de Montré*! et Canadienne 
!» semaine dernière *vec leurs changement* :

MINIS
vaium® Demiéra

venta

INDüSTRift* 
Dam lira 

vante

41/313
27,680 
20 148
17/051
14/395
15/749
15,300
14.923
14,877
U.OSO

5hap Ai*'#
Cdn Br®w.
Cn P®trofln# Ptd
CPR
Atlas Ttiafilm 
Steal of Can 
Pewr Cerp 2d Pr 
Bell 
Massey
Argu* *C' Pr

Changmf
de la 

same me
+ A® 119,550

141
(64,500
187,600

•4.550
zs.eoo
55.200
56.700
49.750
*1009

N Often Expier 
South Dufault 
Ameranium 
int. Halium 
Tachc Lake 
Bruneau 
Newnch 
Saucon Deveip* 
Mf Pleasant 
Stair» Cxpiar

ChananiV 
0® . 

samama 
1.99 -.00

18» r —.80 »
oe 4* .80' a

1.0B —-

INDICES à NEW-YORK
Mercredi
la'0

5am pesn 
Mois P<*s 
Ann. pas» 
’.963 HiU’ 
1963 bas 
196? neuf 
196? be?

OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE Dl CANADA

'•n vent# maintenant'

CllÉDi r UL %OI{I) INC
Courtier» en valeur»
$7 euést, rut St-Jtcqu*>

Montréal, Vidor 4-M71

Mm 16rr 1$Ut 40®fk®
397.0 147? i/’.o jri.i i
400.1 142.6 <48.2 280 0 i
402.8 140.7 148.5 280.7 ;
194.0 ’42.2 '48.3 277.4
323.S ’06.9 ’26.4 726 7
405.2 149.9 151.1 281.7 !
141.1 121.8 134.9 242.7
377.T 127.2 142.9 267 S
785.8 97.0 110.3 200 4

.. 1 .....  K •IM'’».»

BELANGER OUELLETTE & ASSOCIES
Gonteillers en administration et my en leurs industriels.

•700 W» 24'• ?4'® - K
5900 48 ® 47». 48
<200 20*4 20s® ?OH
’500 46-® 46 46s« - ■

J04OO ’5' 4 14s® 15 - ’4
24800 32»* 31s® 3? » - U
12500 20‘® 197® 20 -t- ’ •

Pepsi Colo 2SCO 55»4 55 55 -l-o
Pfizer 7500 477® 49® 49'*—
Phelp® D 3800 60’'. 59'4 6C ~ ’ •
Philip Mot 3500 75>® 73»* 73*» - a
Pit plate S500 59'? 58’7 59U -f * 4
ro Garr 1*00 79 78’® 79 4- ’*
Ullmar 4000 29’4 281» 29 ®— V®
RCA 15700 9CH 87*® 887® —2’«
Ralstgr 3500 36 35»a 35-- - '4
Repub Stl 12200 41 40-'# 40*+ - ’«
Rey Too '8600 4l'« 40’® 41 -*■ -
Rich Ver 8JC0 54'* 55 56 *+ a
Royal Du’ 20900 45»» 45'• 45’® - *»
Sears R H500 97»® 95’4 96’4 -!•>*
Shell Oil /400 u « 44 44 . ■
Sheraton 5500 8:i 8 8
Sinclair 11800 44’» 43' . 43* J—1
Socoov 13700 66'4 65 a 65s%
South Pat 5500 J4 33»% 337®
Soer-r, P ’55600 ’I'* 17'é 17’ - »■
Sm Brand 1700 73»* 714* 73’à
Std Cal xd 11700 63' « 62' 4 62 j - 4
Std ind 7700 61-4 61’< 61' 4
Std NJ «d 26100 71'® 70»» 70*®— 'j
Stud PdL* 33'CO é 1 6* 6'
Sun Oil ’700 ST® 51'® 5’-«
Swift 1800 417® 4Î 41’® -r ’•
Texaco 25200 65'. 64 ®4 -?
Tex G Su! 10500 ’7'® 16. lé®- «
Textron r70C !$'■* 37s* 37H '
ThloKO' 14 00 73 4 2?»® 77' i —
Tidewt 4800 25 25 75
Timken 7400 7? 71’* 71’® -1*.
T went < 8600 79»® ?8-« 78-. —1
Un Carb 7303 112': 110 . I11H —1 
Utd Aire 4700 42 ? l’»4 42'4 4 -*®
Utd Corp 4900 I-, 8 ® |^® -
Un Fruit 6600 ?l's JP4 21’® - •
US G/ps '900 88 - 87»4 88' 1 -f
US Pubh 6900 47J, 46 « 47'® -f- '-
US Steel 36900 54^® 53i* 54 -
Vaned Ce 7700 14 13'4 u»® — *.
Walkers SCO $4'j 53:» 54’ ? -M
W Un Tel 79CC 33*1 3?»« 3?»4 - **
Wesths xd 207C0 36 * 36'. 24-'« 4
WooJwth 7100 75»® 747. 75*e -*■ *•
Xerox CP 30200 3695* 361 365 -5'é

TOTAL DES VENTES 1,599.00#

INDICES à Î0R0NJ0
Baursa 77 m 14 bm 4 ar * wa

Vercd 125.17 133.4’ 59.43 170.1? I?’9
Mardi 125.8? 134.19 59.74 130.05 83.57
$. pas 125.10 113.36 39.95 ’ 28,44 83.37
V pa*. ’75.75 1 33.63 40.4’ ’34.45 84.70
1963 ht ’28.57 1 36.15 61 44 145.23 S’.’O
’943 b» 118.3’ 125.26 57.89 127,56 7».f6
’•62 ht 128.91 135.23 64.56 144.73 93.87
1962 b® 107.31 112.12 57.89 120.14 49.37

Personnel. cadras at tanctions 
Evaluation dr tâchas salaires 
Plan de stimulant» au randamen’ 
Systèmes ®t procédures de bureau 
Manutention — Mécanisation

Organisation: vantas, Oistnbutian 
Etudes de rentabilité 
Planification a longue aortoe 
structure® financières 
Continuité de la Direction

\ • Contréles. production - prix cadianf - achat® - invenfalrta - budgets
I ’224 OUEST RUÉ BTC-CATHERtNE, Suiîf '0’. MONTfEAL — TBI. i6é-â82j J

Cours du dollar
MONTREAL—Le dollar amé­

ricain coté en devises canadi 
ennes était inchangé a *1.07 3-é

La livre sterling a monté de 
1-16 a *3.01 7-16.

NEW-YORK - U dollar ca­
nadien a monte de 1-64 â 92 13- 
16 en devise- américaines. Le 
c our? s’établissait a 92 51-64 il 
v a une semaine

La livre sterling a baisse de 
1-64 à *2 79 25-32

Denrées alimenfaires
MONTREAL Pt _ Cours des 

denrées transmis a Montreal 
aujourd'hui par le ministère 
federal de l'Agriculture-

Oeufs: prix de gros aux cen 
traies de campagne, cageots de 
bois: extra-grus 48 a 49 A-gros 
46. A-moyen 33; A-petits 28: 
B 39: C 30

Beurre: arrivage* courants, 
admissible 50 3-4. non admis­
sible 30 3-4

Fromage: livre a Montreal, 
cire, arrivages courants 36 1-8.

Nouvelles pommes de terre 
en gros: yuébec $1.10 à $1.20 
les 75 livres. .80 a .90 les 50 
livres: Nouveau-BrunswickMnvpnnp Dow Innpc *'45 a *»35 ,cs 73 U'res- 90I luyclllic UUW JUIlCi a y- )es jy Uvreh 24 a 26 les

Ouv Meut B*® Farm. Cfm
JB IM*. 741.8v <9.1 14 4AJI - «
20 C fer '68.70 170.03 147.93 16*.07 -^.77
»5 Utillt 137.71 131.7’ 137.01 ’37 45 0.89
*5 Stck» 259.97 262.45 258.74 260 4* 1 64

10 livres: lle-du-Prince-Edouard 
*1.55 à $1.65 les 73 livres. 93 
à *1 les 50 1»' res 27 i 28 les 
10 livres

Mines Hors-Listes
A I LBSLIR « CO Mambres 

Mentra*! Iteek lxch*n®a — Canadian S4eek tachangé
OHr* Dem

64». — *®
21’’b - »•

Als«b f Gibsor 9 4 Nw Asvc Ova 26
Acon « 3 6 Gloncono 6x 4 1 Nett Mai 12
iconic V.T C. ? S G' Wat Sxp! 140 160 Nw Lpri» 10
Advance tl ’0 1? Hucomp 90 *0 Nipirpn .1
Amal Mnp 10 20 Hull Iron 60 70 Norque •
Amor Chib 10 14 lmp Mir 3 6 Okiand
A mor ic 25 Independent 7 4 Olympia
Arnora IV» Jume 37 é Nw Pafccaus 40
As* Dav 3 ’ S Ken me*. 3' Plne Pt 17-4
Atlas» Chib ■ 3 Kewegama 1 10 Que io 3
Said Mtn 4V 4 KukatUSh 4-4 A Rend Me 6
«eaupor* Held IS 11 Lun. Ecn« 40 é* Ru»tv Lak» 65
Black Hêwk 13 •7 .eka Chib ’0 Seaway 3
iurrex 7 10 Main Oka 10 70 S' Helen 3
Bracamac a 10 Marriner ?• 31 Scott Chib
:dn Jdvtfin 12’; 13U Martin Bird 1 3 ■mowdon 30
Co«»tel Mn» 1 n Mattogerrn lx 15 Starlight

240Cuvier SS Miiado 20 Sulilco
• - 11 '< Nam rod 69 64 Velmont

Bn-O'a »< 26 30 N w MHI»' a * • vVatoan La»» 11
Garnev
Gasoe Cooper

74
33

7*
14

Ma |n-r» U 17 wm Lav» 
Young O»-»

1

Oftr® D#m
31

COMPTABLES AGREES
J. ARTHUR DESCHAMPS

Comptable agréé

1411, Crescent. Montreal 25 
VI. 5-3248

lucien Dahmé, (.À. Jacqueline Paradis, C.A.
Cemetébté agréé

Comptablt agréé

Bitbc* 8® LP $PU>0f4rB#

152 éit, rué Notre Dama 
UN. 6-2*11

renne» a* La tawafaré. 

152 ett, rua Netre-Oama 
Ch. SI, S3

UN 6 26S1 - OU. 14111

LONGUEUR.
71B. Ouest, St-Cherlei

Ttl,; 677-41 êO

MAURICE BUSSIERES, C.A.
STHYACINTHE Edifice LA EURVIVANC®

Provosl, Nolle 
& Associés

Comptables agrgas

R0G6P uROvOb1, CJh. 
Svnfltt LicenciB

ROLAND PROVpbl L A 
GEORGES M HOTTP C.A

35^6. bowl to»gmont
«A MlOf

! VIAU & ROBIN
CgmptBblBt pgra»*

I «.UGiCN D VIAU. L.A 
|h LIONEL ROBIN, C.A. 

JACQUES R. CHADILLON C.A. 
ARMAND H. V!AU. Cj*
I SERGE GERVA1S. C.A

*0. t4IN*

4?2é. bvq. Vtréun, Vürdup

Sum to h, Belatr, Côté, Lairoix 
et associé»

C. H. Knight i$ Co.

.V samj.er, 0 B.B. C.A 
Léon C6t8, C A.
Henslay Bourgou n C.A. 
Albert Gameau C.A. 
Benoît Sylvain, C-A 
Dennis Bel!. C.A 
Raymond Coulilaro. C.A 
Martha Gauthier C.A 
Marcel ’mbieau. C A

MONTREAL

CpmpttbltB ggréta
Lucian-* Baiair, C.A 
Jean Lacroix, C.a 
Oollerd Huot C>
Parc/ Auger C.A 
»»arre Lesage. C.A 
•iarre ChouTnardr C.A 
GMlaa Tf-ahan, C.A
Georges Romain CA

QUEBEC

fc -h. Might, CA 
Lionel Roubbin. CA 
Raymond Forîiar, C.A. 
Clément Frimaou, CA. 
Vlanngy Forget, C.A 
*iarre Barry. C.A 
Adrien Côté. CA. 
Dobtrt Garléoy, C.A 
Pau» Gonthier GA.

RIMOUSKI
Censeil» ( Ylurica CHééTéE A A. terniie StAUVAiS. O.SC., O. 

Ct-aré •'AéteAU CA

132 ouest Sétnt-Ucqucs — VI. 2-4691
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Pour les spmalistes (iiirlnVois de Tenfance exceptionnelle

Le problème numéro un : l'absence de 
structures administratives à Québec

H* Jules leBlanc
Le recent congre* provincial de l'enfance exceptionnelle, qui a reuni quelque 

700 perionnet à Montreal, a particulièrement mil en lumière deux de* problème* ma­
jeur* que rencontrent le* different* spécialistes qui se consacrent au dépistage, à 
l'éducation et au traitement des centaines de milliers d'enfants "anormaux" qui 
existent dans la province de Québec, à savoir: I) l'absence déstructurés administrati­
ves qui. au niveau provincial, fassent relever d'une autorité unique tout le domaine 
de l'enfance exceptionnelle; 2 l'insuffisance des ressources financières, matérielles et 
humaines (voir ci-contrel.

Une autorité unique
Ce.Nl également Mme Ku k 

land-Casgrain qui a attaque la 
question des déficiences qui ex­
istent présentement dans les 
structures administratives pro­
vinciales: elle a suggéré d'étu­
dier sérieusement la possibilité 
de rattacher tout ee domaine de 
l'enfance exceptionnelle a un 
même ministère 'celui de la fa­
mille ou celui de l’éducation1.
Plusieurs spécialistes sont de 
cet avis, d'autres croient qu'ii 
vaudrait mieux établir un comi­
té interministériel particulière­
ment actif et efficace qui veil­
lerait a coordonner et a plani­
fier les initiatives 

On sait que, présentement, au 
moins quatre ministères ont au­
torité sur un aspect ou l'autre 
de l’enfance exceptionnelle, 
soit: les ministères de la fa­
mille et du bien-être social, de 
la jeunesse, de la santé, ainsi 
que le Département du procu­
reur général

fteferanl a ce "morcellement 
administratif", le Frère Ger­
çais. directeur des études a 
l'Institut des sourds-muets, de 
Montréal, affirme "Cela crée 
de la confusion, engendre d in- 
calculables retards dus a des 
discussions «ans fin et a une vo­
lumineuse correspondance 
échangée avec ces diver* mi­
nistères Cet état de chose com­
plique la bonne marche d'une 
institution en retardant ou en 
empêchant la réalisation de pro­
jets pourtant essentiels et ur­
gents "

De son côté, M. Gérard Bar­
beau, directeur du service des 
études à la Commission des 
école* catholiques de Montréal, 
signale: “Alors qu'un peu par­
tout dans la province, l'on ou­
vre (surtout dans les commis­
sions scolaires) des classes spé­
ciales que l'on confie à des ins­
tituteurs sans expérience, il 
n existe pratiquement pas de 
supervision pédagogique au 
plan provincial,''

Aussi, pour veiller a l'édu­
cation des enfants exception 
ncls, — par opposition au dé­
pistage et au traitement de cex 
enfants, — le congrès réclame- 
t il qu'une commission de l'en­
fance exceptionnelle soit crée# 
au sein du futur Conseil su 
périeur de l’éducation

Répartition dti riles 
Une forte proportion des 

congressistes soutiemmnt que 
l'absence de structures admi­
nistratives claires, au niveau 
provincial, constitue le problè­
me numéro un (dans l'ordre de 
priorité) de l'enfance excep­
tionnelle au Québec tout com­
me dans le cas de l’éducation, 
précisent-ils, c'es! de sa solu­
tion que dépend la solution 
d’un grand nombre de pro­
blèmes. en particulier la mise 
sur pied d'une planification et 
d'une coordination efficaces 
dans ce domaine

A ce problème des structu­
re» provinciales, s'associe la

HYDRO-QUÈBEC 
Soumission no B-236
Des soumissions cachetées | 

doivent être adressées en qua- j 
tre exemplaires aux soussignés, j 
21e étage. 75 ouest, boni Dor- {
Chester, Montréal, à temps i 
pour être reçues ou livrées au j 
plus tard » lOh.30 a m , heure j 
normale de l'Est, jeudi, le 21 : 
novembre. 1963, relativement à : 
la fourniture de

Un (1) «nsemblv complet d’ap- 
psrtil d'air comprimé (Poste 
Beaumont).

Cheque soumission doit être ac­
compagnée d’une gerantie, sous 
forme de chèque certifié paya­
ble é l'Hydro-Quebec, équiva- 
lenfe è au moins 105» du mon­
tant de la soumission. Cette 
garantie est confisquée si la 
soumission as* retirée après 
l'ouverture des soumissions ou 
si l’adjudicataire refuse de 

i s'engager pet contrat. Au mo­
ment de l'adjudication du con­
trit, ce dépôt est remit au : 
soumissionnaire, è moins qu'il 
ne soit l'adjudicataire. Dans 
ce dernier cas. le dépôt est 
conservé jusqu'à ce qu# le 
contrat toit exécuté é l'entiè­
re satisfaction de la Commis­
sion.

On doit examiner les devis 
et autres formules de soumis 
sion au bureau de
L'Ingénieur en chef.
Division des projets tech­
niques,
HYDRO-OUEBEC, suite 1517,
75 ouest, bout Dorchester,
Montréal,

i et en obtenir copie contre un 
(dépôt de *25 sous (orme de 
chèque certifié ou mandat paya 
blc è l'Hvdro-Québec. Ce mon­
tant n'est remboursé qu'aux 
«oumitsionnairas qui ont pré­
senté un# soumission en bonne 
et due forme. Seul» sont ad­
mis à soumissionner ceux qui 

(ont obtenu les documents de 
i soumission directemant de l'Hy- 
dro-Quebec les soumissions 

l doivent être envoyées sous en- 
I veloppe fournie è cet effet et 
sur 'laquelle doit être indiquée 
lisiblement U mention : "Sou- 

( mission no B-236".
L Hydro-Québee ne s'engage I/Hydro Quebec ne s'engage 

à accepter ni ta plus basse | à accepter ni la plus basse

Une grande proportion de» 
quelque lu exposés qui ont etc 
présentés dans les i« comité» 
qui ont siégé durant ces assises 
rte deux iouri, — les prerr 
du genre a avoir lieu au Qué­
bec. — ont pointé du doigt ces 
deux lacunes, Celles-ci. souli 
gne-t-on, réduisent de façon sen 
sible l'efficacité des organismes 
existants, empêchent une pla­
nification et un travail d équipé 
que les spécialistes considèrent 
indispensables, et occasionnent, 
dans une certaine mesure, une 
mauvaise utilisation des res­
sources disponibles.

"Troubltr" la population 
A ce* deux problèmes ma­

jeurs. vient s'en ajouter un 
troisième l'incompréhension el 
l’indifférence du grand pubic, le 
refus de l'ensemble de la popu­
lation de regarder en face la 
misère humaine, sa peur de 
voir cet abcès social venir trou 
hier sa quiétude et son bien- 
être La nécessité d'entrepren 
dre une vaste campagne d'in­
formation el d'éducation popu- 

t sut l'enfance exception 
nellé est l'un des voeux qui ont 
été exprimés le plus »muvent au 
count du congrès.

Dès la séance inaugurale, 
Mme Claire Kirkland < asgram 
a abordé ce sujet,

"Le public n’aime pas qu'on 
lui rappelle ! cm Itenee du mal­
heur individuel, de la profonde 
tristesse de la faiblesse physi­
que, a alors affirmé le ministr* 
d Etat dans le cabinet Lesage. 
Hélas! Depuis l'époque des lé- 
preux de l'ancien testament è 
qui on accrochait des grelots 
pour permettre aux autres de 
s'en éloigner, depuis l'époque 
des névrosés qu'on disait possé­
dés du démon, la nature humai­
ne n’a pas tellement changé ni 
n a voulu changer.

"Et encore aujourd'hui, a 
poursuivi Mme Kirkland-Cas- 
grain. vous n'empécherer pas 
que, malgré la sympathie de 
circonstance qu'on affiche, on 
vous en voudra de tou jours ra 
mener à la surface l’exi»rtence 
d'un problème aussi triste et 
aussi troublant que (celui de> 
l’enfance handicapée (.sur le» 
plans physique. Intellectuel, 
psychique et «ocialt.”

HYDRO-QUEBEC
Soumission no C-53

Manicouagan 2
ne» soumission» cachetée» j 

doivent être adressées en qua-1 
tre exemplaires aux soussignés, 
21c étage, 75 ouest, boni Dor- 
ehester. Montréal, P Q.. à temps 
pour être reçues ou livrées au | 
plus tard à 10b 30 A.M., heure 
normale de l'Est, le lundi 2 
décembre 1903 relativement à

I» fournltur* d* matériaux, è j 
j» fabrication, à la livraison ; 
at au montaga au chanéiar da 
é'anieoiiagan 2 da mambrura» 
an béton précontraint oour la 
t-bbor du pont du déversoir j 
du borrago :

VARIANTE NO 1 
L'antropranaur fabrique lot 
mambruras é son usine.

VARIANTE NO 1 
L'entrepreneur fabrique Its 
mombruros dans deo installa­
tions temportiros tu chantior. 
La tout en conformité du do­
cument d'appel do soumissions 
no C-S3.

Choqua soumission doit être ac­
compagné* d'un* garanti# sous 
forma d'un chéqua certifié da 
D'X MILLE DOLLARS (*10,- 
000.1. Co dépôt de garanti* 
tara confisqué si la soumission 
ost retiré* après l'ouvartor# des 
soumissions ou si l'edjudicatoi- 
r# refusa da i engager par con­
trat ou no fournit pat à la Com­
mission un bon de geranti* 
d'exécution, It tout en confor­
mité dudit document d'tpptl 
d* soumissions

le soumissionnaire peut exa­
miner le document complet 
d appel de soumissions du lun­
di au vendredi inclusivement 
entre 8h,30 AM et 5h. PM. 
au bureau de

L'Ingénieur an chef. 
Aménagements,
12e otage,
HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal, P. Q.

et en obtenir copie contre un 
paiement de $25 l'exemplaire 
complet sous forme de chèque 
certifié ou de mandat payable 
à l'Hvdro Québec CK MON­
TANT" N'EST PAS REMBOUR­
SE. Seules les personnes, so­
ciétés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires dan» la provin 
ce de Québec, Canada, sont in­
vitees ï soumissionner.

Seuls sont admis à aoumis 
gionner ceux qui ont obtenu 
le document d'appel de soumis­
sions directement de l'Hydro- 
Québec

tes soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie i cet effet et sur laquelle 
doit être indiquée lisiblement 
la mention "Soumissiqn na C- 
S3".

soumission, ni aucune des su 
très.

le» co-secretaires
B. Loeass* • W. I. Jqhnten

Montréal, le 4 novembrq 1963.

soumission
très.

ni aucune des au-

T-ea eo-aecrétaires.
B Lacas** • W. I. Johnson

Montreal, le 4 novembre 1963

question du partage des res­
ponsabilités M Barbeau, pour 
un, insiste sur la nécessité, 
pour le gouvernement du Qué- 
Bee, de préciser les response- 
billies de chacun a l'egard de 
l'enfance exceptionnelle.

De son côté, le directeur gé­
néral administratif du Centre 
de service social de Trois-Ri­
vières, M. Jules Perron, affir­
me qu’“une difficulté réelle se 
pose lorsqu'il s'agit d'attribuer 
des rôles précis aux divers 
segments de la structure so­
ciale.

"Quelle est, par exemple, la 
part de l’Etat et celle du sec­
teur privé vis-à-vis l’enfance 
exceptionnelle ?... Quelles 
fonctions reviennent respecti­
vement à l’institution (spé­
cialisée). au service social dio­
césain. à la commission sco­
laire a la clinique d’hygiene 
mentale ? Eaute d'une réponse 
adéquate (à ce* questions), ne 
voit on pas des chevauche­
ments regrettables qui ralen­
tissent considérablement le dé­
veloppement des services a 
l'enfance exceptionnelle ? 
besoin de coordination appa 
rail ici d une importance capi­
tale."

Un psychologue de St Jérô­
me, liule Louise Caron, indi­
que que certaines régions pos­
sèdent “des effectifs qui ne 
peuvent etre employés à bon 
escient, et ce à cause du man­
que de coopération à tous les 
paliers”.

Eduquer tous las enfants
Pour ce qui est des commis­

sions scolaires, les congressis­
tes souhaitent que là loi les 
oblige — et non pas seule­
ment les encourage, en leur 
accordant des subventions spé­
ciales, comme c’est le cas pré­
sentement — à éduquer tou* 
les enfants exceptionnels, soit 
dans des classes spéciales, soit 
dans des classes contrôlées par 
une autre commission scolaire, 
soit dans une institution spé­
cialisée.

A cet égard, le directeur du 
bureau de la planification au 
ministère de la jeunesse est 
très clair. Notant que notre 
philosophie du rôle des com­
missions scolaires considère 
celles ci comme "un rouage es­
sentiel des structures adminis­
trative* de l’enseignement” 
québécois, M. Arthur Trem- 
blav soutient que cette philoso­
phie "implique pour les com­
missions scolaires une respon­
sabilité universelle (et positi­
ve' à l'endroit de tous les en­
fants domiciliés dans le terri­
toire soumis à leur juridiction, 
qu'elles que soient les carac­
téristiques particulières à cer­
taines catégories d’enfants".

L’application de ce principe, 
('(-pendant, risque d'accroître

HYDRO-QUÈBEC 
Soumission no A-355
Des soumissions cachetées 

doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor­
chester, Montréal à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10h.30, heure normale 
de l'Est, jeudi le 5 décembre 
U>63 relativement à la fourni 
titre de

672 assemblage» d'arrêt des 
conducteurs.

Chaque soumission doit étr* 
accompagnée d'un chèque cer­
tifié, payable i l'Hydro-Québec, 
équivalent è au meint dix (10 
A») pour cent du montant d* 
la soumission. C* chèque ost 
confisqué fi la soumission est 
retiré* après l'ouvartur* des 
soumissions. Au momont d* 
l'adjudication du contrat, c* 
choqua oat remis au soumis- 
tionnairt, è moins qu'il n* 
soit l'edjudicatairq. Dans c* 
damier cas, I* chèqu* ost con­
servé jusqu'à c# quo I* contrat 
soit exécuté è l'entlèré satis­
faction de la Commission.

On doit examiner les devis 
! et autres formules de soumis- 
1 sion au bureau du

Directeur des Achats 
10* étage,
HYDRO-QUEBEC 

| 75 ouest, boul. Dorchostor, 
Montréal,

! et en obtenir copie contre un 
dépôt de $25 00 sous forme de 

i cheque certifié ou de mandat 
Myabto a rHyriio Quebec. Ce 
depot n est pas remboursable. 
Seuls sont admis à soumission 

; ner ceux qui utilisent des ma- 
térilUX canadiens et qui sont 

I en mesure de manufacturer 
complètement au Canada les 
assemblage* décrite au docu­
ment de soumission Pour être 
acceptés, les soumissionnaires 
doivent avoir obtenu les docu­
ments de soumission directe­
ment de l’Hydro-Québec de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloppe fournie 
à "cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention "Soumission no A-J5S".

L’Hydro-Québec ne s engage 
à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune des au­
tres.

Lea co-secrétaires,
B. Lata»»# • W. E. Johnson

Montréal, le 4 novembr* 1963.

Les ressources manquent tellement 
que le dépistage devient inutile

Le* ressources financières, matérielles et humaines qui 
sont présentement à la disposition de* enfants exceptionnels du 
Québec sont tellement insuffisantes, au regard des besoins à 
satisfaire, qu’il est, non seulement presque impossible de pla 
nifier, mais quasi inutile de dépister les différents types d’en­
fants exceptionnels.

Certains spécialistes considèrent qu’un tel dépistage est 
nécessaire, ne serait-ce que pour dénombrer les cas pour fins 
de statistiques; la plupart, cependant, semblent considérer que 
c’est peine perdue puisque l'argent, les institutions et le per 
sonne! requis pour traiter et éduquer ces enfants manquent. 
C'est ce qui se dégage du récent congrès provincial de l'enfance 
exceptionnelle

Les déclarations de Mlle 
Louise Caron, [psychologue at­
tachée à la Clinique psycho-so­
ciale de Saint-Jérôme, reflè­
tent l'opinion d’une bonne pro­
portion des quelque 700 spé­
cialistes de l'enfance excep­
tionnelle qui ont participé à 
ces assises La situation des 
deficients mentaux du diocèse 
de Saint-Jérôme, quelle dé­
crivait alors, ne .semble pas 
être un cas particulier: elle 
peut s’appliquer à tous les en­
fants exceptionnels du Cana­
da français.

Le R.P. Collins: c'est le cierge qui 
a enseigné le séparatisme au Québec

Selon Mlle Caron, “pareots 
et professeurs s'en remettent 
à des spécialistes, mais faute 
de débouchés et de travail 
d'équipe, nous ne pouvons jus­
qu'ici qu’évaluer scientifique­
ment ce que les précédents — 
parents et professeurs — 
avaient déjà dépisté".

Le diocèse de Saint-Jérôme 
Compté "environ 500 entant.- 
exceptionnels disperses 
dans des institutions que nous 
pouvons qualifier d'inadéqua 
tes et au sein desquelles ne se 
fait que très peu ou pas d'édu­
cation spécialisée. De plus, 
a’il existe quelques classes de 
récupération, il n'existe 
de classes auxiliaires.

pas

cialistes", ainsi que ta “situa­
tion deplorable" qui existe 
dans de.: régions éloignées 
mais populeuses comme le 
Bas-Saint-Laurent, la Gaspé- 
sie. la Côte Nord, le Lac St- 
Jean et l’Abitibi. Pourtant, a- 
l-elle rappelé, “tout individu, 
quel qu'il soit et où qu'il soit, 
a droit aux mêmes égards et 
traitements sociaux, tant pu­
blics que privés”.

Pour sa part, Lune des diri­
geantes de l'Association de pa­
ralysie cérébrale, Mme Norna 
Sparrow, parlant des associa­
tions qui groupent des parents 
d’enfants exceptionnels, a af­
firmé: “La majorité des asso­
ciations de parents, quelle que 
soit la catégorie d'handicapés 
ou’elles représentent, peuvent 
justifier leur existence par 
une seule phrase: pénurie de 
services adéquats dans le do­
maine de l'éducation".

Enfin, un neurologue atta 
rhé à l'hôpital Sainte-Justine, 
le Dr Raymond Lafontaine, a 
déclaré que “les facilités of­
fertes sont réellement insuffi­
santes de nos jours et rendent 
une grande partie du travail 
d'une clinique specialise# an 
paremment inutile du point de 
vue pratique”.

'VANCOUVER — Le P Wil 
liant Collins, un franciscain qui 
a fait ses études au Québec, 
déclare que les Canadiens 
français ont appris le sépara­
tisme de leur clergé.

Prenant part au colloque 
dans le cadre de la Semaine 
du Canada français à l'univer­
sité de Colombie-Britannique, 
le religieux, qui a étudié à 
Montréal et qui demeure main­
tenant en Saskatchewan, a dé­
claré "Bon nombre de sermons 
dans le Québec ont porté sur 
une idée séparatiste: perdez 
votre langue et vous perdrez 
votre foi.

"Jusqu'à un certain point, il 
t’agissait d’un lavage de cer­
veau pour inciter les gens à 
croire que le fait de parler 
anglais, signifiait qu’on était 
protestant"

Il a ajouté que cet enseigne­
ment est le fait du clergé indi 
vtduel, et non jras de l'Eglise 
catholique et il a précisé que 
cette opinion tend à disparai- 
tre.

Il a formulé d’autres criti­
ques contre le clergé du Qué­
bec. mats a adouci le tout en 
disant que plusieurs évéques

PAIE-MAÎTRE
Hôpital General da 450 employa* 
altué au nord da Montreal cher­
che un pate-maitre. On exige 
un* douzième année ou l'équiva­
lent. Connaissance et expérience 
en comptabilité aeront considé­
rées Salaire a discuter. Avantages 
marginaux usuels.

Prière d'écrire et donner tous 
renseignement* utiles à : eos#
549, L* Devoir, Montréal.

“Jusqu’ici, nos effort» n’ont 
donne aucun résultat, si ce 
n’est une recrudescence du 
dépistage II serait superflu 
d'etendre la liste des projets 
qui ont été remis a des auto­
rités supérieures et qui sont 
restés sans réponse.

“C'est pourquoi, toute pro­
portion gardée, il nous sem­
ble évident, au coeur de no­
tre région, que de continuer 
à parler "dépistage” équivaut 
à un recul et donne lieu à des 
discussion» à vide. L'accent 
doit plutôt être mis sur le trai- 
lemcnt, et les solutions à en­
visager doivent l'être au cour» 
d'un travail d'équipe

"L’intérêt que l'on porte au j 
dépistage des enfants défi­
cients mentaux n’a donc plus 
sa raison d’être, tant que l’on 
n’ associe pas étroitement leur 
traitement par l’éducation et ! 
la réhabilitation.”

De son côté, parlant du dé- i 
pistage en milieu rural, un 
psychologue attaché au minis­
tère provincial de la santé, 
Mlle Rachel Bergeron, a signa­
lé “l’avalanche des cas diffi­
cilement orientables par man­
que de ressources ( financiè 
res), d'institutions et de spé-

le problème financier — qui 
est déjà grave — des commis­
sions scolaires. Four éviter ce­
la. les congressistes signalent 
que Québec devrait augmenter 
le taux de ses subventions spé- i 
ciales. Selon M. Gérard Bar- ! 
beau, le gouvernement devrait ' 
assurer, au chapitre de l'en- ; 
fance exceptionnelle, le finan- ; 
cernent des bâtisses nécessai­
res, de l'enseignement spécial, 
des services professionnels pa | 
rascolaires (dépistage, réédu­
cation. placement occupation­
nel, etc ), ainsi que des ser­
vices supplémentaires (hôtelle­
rie. transport, cafétéria, etc.).

STAGIAIRES
DEMANDÉS

Comptables agréés deman­
dent stagiaires de 2e. 3e ou 
4e année. Prière de commu­
niquer avec: Louis Lacource.

lôcource L lamarre,
Comptables afrtt',

2235 *st. Sherbrooke 
Montréal

Tel.: 522-1636

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

TAUX DE FLOTTE POUR 
ETUDIANTS UNIVERSI­
TAIRES ET PROFES­
SEURS.

L M. DESUETS
ASSI RANCES

Montréal : 861-5395
Ouébtc : LA. 4-7533 

Sherbrookn : LO. 2-3905

SERA LIMITÉE
Société d Etuflm »t d« RnchnrchM Appliqué*# Ltn#

Un bureau é« renom d'études technique* et de lestlon eu Berelce 
de b affaires publiquet et privées désire s'assurer les services 
d'hommes compétents pour son siège social à Montréal.

Ce* position» offrent dot chance* oxcellonto» dan» 
doux gonrot d* travail : —

• Analyx* pour l'organisation do» cadra» at d* la goition 
administrative dot affaire».

• Programmation pour ordinateur» électronique».
las candidats devront détenir un diplôme universitaire dan» 
l'une de» discipline* suivante» ; Sciences. Mathématiques. Com­
merce ou Génie. Deui à trois années d'expérience dans l’un des 
xenres de travail mentionné* plus haut de même qu'une bonne 
connxisanre de la langue anglaise seraient désirables.
Envoyer un résumé de l’expérience et de ses qualifications 

au directeur adjoint
SERA LIMITE!, 1170, PLACE BEAVER HALL. MONTREAL 2, OUE.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES ELECTRICIEN

HYDRO-QUÈBEC
Soumission no A-356

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage, 75 ouest, boul. Dor­
chester, Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10h.30 a.m . heure nor­
male de l'Est, lundi le 25 no­
vembre 1963. relativement à la 
fourniture de

1,000 bâchos, toit* canadienne.
Choqua soumission doit ôtrq ac­
compagné* d'un chèqu* cérti-1 
fié, payable è l'Hydro-Ouébtc. 
équivalent è au moint dix (10 
%) pour cont du montent d* 
la soumission. C* chèqu* ost 
confisqué si lo soumission ost 
retiré* après l'ouvortur* dos 
soumissions. Au momont d* 
l'adjudication du contrat, c*

! chèque ost remis au soumission.
1 noire, è moint qu'il n* soit 
l'adjudicataire. Dont c* der­
nier cat, I* chèqu* ost con­
servé jusqu'à c* quo I* con­
trol soit oxécuté è l'ontièr* sa­
tisfaction do Is Commission.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

Oirectaur dot Achats 
10* étsg*
HYDRO-QUEBEC
75 ouost, boul. Dorchostor,
Montréal.
Seuls sont admis à soumis 

sionner ceux qui ont obtenu le» | 
documents de soumission direc : 
tement de l'Hydro-Québec. de 
U manière indiquée ci-dessus. 
Les soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie a cet effet et sur laquelle I 
doit être indiquée lisiblement 
la mention "Soumission no A- 
356".

L'Hydro-Quebec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse 
soumission ni aucune des au­
tres.

les co-secrétaires
B. Lteasso . W. f. Johnson

1 Montreal, le 4 novembrq 1963

ATTENTION
not bureaux, magasin», atchara at 
salle» da r-ontre sont d«ménag*s a 
914 ST-ALEX ANDRE, PRES CRAIG
Voui y trouverej dactylographes, 
machines ê calculer, è photocopier è additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme
TOUT POUR Li BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Noie» notre nouveau téléphona t

161-5771

Entroprcneur-ôloctricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25* ave. Rosemont

OPTOMÉTRISTE

BREVETS D'INVENTION

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

an tous pava

Marion, Marion, Roblc i Bastien
rt». rue DRUMMOND 

MONTREAL U

Encouragez nos 
annonceurs

EXAMEN
DE LA VUE

ROBERT HETU
OPTOMETRISTE

7123 St-Denis
TEL. : 277-3409

libéraux tentent de changer les 
choses.

Le P. Collins a accusé les 
prêtres de paresse intellec­
tuelle.

"PARESSE
INTELLECTUELLE’’

“Peu de gens iraient chez un 
médecin qui, après 10 années 
de pratique, n’aurait pas ou­
vert un seul livre médical", 
a-t il dit.

‘‘Mais le pretre. dont le tra­
vail est très important puis­
qu'il ne s’adresse pas seule; 
ment au corps, mais aussi a 
l'âme, a souvent laissé les 
manuels moisir sur les étagè­
res."

Dans les écoles catholiques 
du Québec, seul te clergé a 
la permission légale d'ensei­
gner dans les collèges classt 
ques et à l'université, a-t-il 
ajouté.

“De telles lois doivent être 
abolies".

Le P. Collins a dit encore 
nue les étudiants louent encore 
l’Eglise et ses préceptes, mats 
boivent davantage chaque an­

née et achètent de plus en 
plus des revues à sensation.

Les laies veulent leur port 
dans l’éducation, moins de 
dogmes de la part des clercs 
et. dans la vie civile, une se­
paration plus nette de l’Egh- 
se et de l'Etat, a-t-il dit.

Plus tôt. hier, un chef sépa­
ratiste a déclaré que la prin­
cipale différence entre le Qué­
bec et le reste du Canaôa e t 
que le Canada français a un 
objectif et le reste du pays 
n’en a pas.

Pierre Bourgault. porte-pa­
role du RIN, a parlé, au cou'S 
d’une entrevue, du processus 
qui amènera la séparation.

Naturellement, nous préfé­
rons que tout se passe dêmo- 
pratiquement, c’est-à-dire par 
une election provinciale Ou 
me dit que nous commandons 
actuellement 300,000 voles au 
Québec.

"C’est 10 lois l’appui qu« 
nous avions il w a trois ans. 
T violez ci chiffre et nous 
sommes élus.

INGÉNIEUR du PERFECTIONNEMENT 

des VÉHICULES

$8,220 $9,300

Ministère de la Defense nationale 

OTTAWA

L'établissement d'études sur !• matériel d* l'Arme#, 
demand* un ingénieur diplôme devant concevoir #t mettre 
ou point ta construction de véhicule», do parties compo­
santes de véhicules et d'outillag* spécial.

Pour obtenir plus de précisions et des formules de demand» 
prière décrire SANS TARDER à la COMMISSION OU 
SERVICE CIVIL DU CANADA, OTTAWA 4, et de demander 
la circulaire d'information 63-1209.

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 rua CRESCENT

MONTREAL — VI. 9-2371

Expérience de S0 annéee

*jl\Compagnie
A j Assurance sur U Vie

MONTREAL

EMPLOIS DISPOHIBLES
au service civil du Canada

AGENTS DE LA FORMATION ET DU PERFECTIONNEAÔENT 
DU PERSONNEL, avec experience connexe, ou experience en 
administration, analyse de la gestion, analyse des ressources 
humaine* et appréciation des aptitudes, ou administration en 
matière de securité, ministères de l'Etat, Ottawa. Jusqu'à 
$10.300 Circulaire 63-1904.
REDACTEUR EN CHEF, pour des publications techniques et 
de vulgarisation et des brochures publicitaires, diplôme univer­
sitaire et études supérieures au niveau de la maîtrise ou 
l'équivalent et plusieurs années d'expérience en travaux de 
recherche, d'édition ou de rédaction dans le domaine agricole 
ou un domaine connexe, Division de l'information, Agriculture, 
Ottawa $8.310 $9.750. Concours 63-377
INGENIEUR DU PERFECTIONNEMENT DES VEHICULES, à
compétence professionnelle, devant concevoir et mettre au point 
la construction de véhicules, de parties composantes de véhicules 
et l'outillage spécial. Défense nationale. Armée, Ottawa. $8-220- 
$9.300. Circulaire 63-1209.
•ADMINISTRATEUR TECHNIQUE — REPRODUCTIONS PHO­
TOGRAPHIQUES, avec vaste expérience des travaux de repro­
duction photographique et de l'outillage pertinent, Archives 
publiques, Ottawa $7.950-$9,150. Concours 63-597.
CHARGE D'ETUDES SUR L'HYGIENE, diplôme universitaire 
en biologie ou dans une des sciences sociales et experience 
pertinente, devant élaborer et surveiller la tenue d'études, au 
point de vue de l'épidémiologie, sur les maladies contagieuses 
et chroniques et sur les services d'hygiène publique. Santé 
nationale et Bien-être social, Ottawa. $7,200-$8,220. Circulaire 
63-596.

REDACTEUR-REVISEUR DE TEXTES HISTORIQUES, diplôme
universitaire en histoire et cinq ans dèxpénence pratique en 
travaux de rédaction et de preparation de lexles pour publi­
cation. Archives publiques, Ottawa. $7.200 $8,220. Concours 
63-598.
•AGENTS DES EFFECTIFS, avec expérience et devant mener 
des enquêtes sur le volume du travail et les besoins en 
personnel. Defense nationale, Ottawa. Il faudra beaucoup 
vovager $7.020-$8,040 et $7.650-$8.730 Concours 63-897 
TRADUCTEURS - TEXTES JURIDIQUES, devant traduire de 

l'anglais au français des projets de loi publics qui doivent 
être déposés à la Chambre des communes ou au Sénat, Bureau 
des traductions. Ottawa. Jusqu'à $7,680. Concours 63-708. 
BIBLIOTHECAIRE ADJOINT ET CATALOGUEUR PRINCIPAL, 
à compétence professionnelle et possédant de l'expérience à 
titre de catalogueur, Collège militaire royal du Canada. King­
ston, Ontario. Jusqu'à $7.140 Circulaire 63-2054.
•INSTRUCTEUR ■ EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT, avec 
expérience connexe, devant apprécier les devoirs donnés aux 
étudiants par correspondance en ce qui concerne les études 
militaires. Collège de l’Aviation royale du Canada, Défense natio­
nale, Toronto, Ontario. $6.750 - $7.470 Concours 63-899.

ESTIMATEUR DU COUT DE CONSTRUCTION DES EDIFICES, 
avec plusieurs annees d’expérience connexe acquises récem­
ment. Travaux publics, Ottawa $6.750 - $7 470. Concours 63-278. 
•VERIFICATEURS AU TRESOR, comptables professionnels avec 
au moins trois ans d'expérience de la vérification, Contrôleur 
du Trésor, Finances. Ottawa. $6,450 - $7.710. Concours 63-667 
BIBLIOTHECAIRES SPECIALISES, à compétence professionnel!* 
et possédant de l'expérience du catalogue. Agriculture, Ottawa, 
Harrow et London. Ontario, et Summerland, C.B Jusqu'à 
$6.540 Circulaire 63-2053.

TECHNICIEN - TRAITEMENT DES CLICHES PHOTOGRAPHI­
QUES, diplôme conféré par un institut reconnu de technologie 
et deux ans d'expérience connexe, OU deux ans d'instruction 
d’école secondaire et six ans d'expérience connexe, Agriculture, 
Ottaw a. $4.860 - S5.400. Concours 63-375
ECONOMISTES ET STATISTICIENS — POUR DES TRAVAUX 
DE RECHERCHE ET D'ANALYSE DANS LE DOMAINE DES 
TRANSPORTS, diplôme universitaire en économie, commeroe, 
économie politique, statistique ou dans un domaine connexe; 
il est avantageux de posséder de l’expérience en analyse éco­
nomique ou statistique, de préférence dans un domaine perti­
nent des transports, ministères de l'Etat, Ottawa $4,740 - $8.400. 
Circulaire 63-;.024
STENOGRAPHES DU SERVICE EXTERIEUR, devant remplir 
une affectation complète à l'étranger, minislère des affaires 
extérieures et du commerce. Traitements initiaux de $262 et 
$312. selon la compétence. Concours 63-810 Le délai ri'mscrijv 
tion se poursuivra jusqu'au 29 novembre 1963 
INSPECTEURS DES ALIMENTS ET DROGUES, diplôme uni­
versitaire en chimie, bactériologie, pharmacie et domaines con­
nexes. Sanlé nationale et Bien être social 11 existe des 
vacances à Ottawa, Winnipeg. Toronto, Montréal et Saint-Jean 
(T.-N ). Jusqu'à $5.160 par année. Concours 63-1402-01 
PHYSIOTHERAPEUTES et ERGOTHERAPEUTES, ministère de» 
Affaires des anciens combattants, divers centres. S3.840-$4.560. 
Circulaire 63-485A.
•SURINTENDANT DES PILOTES, avec certificat de capacité
valable non inférieur a celui de capitaine au cahotage, devant 
savoir le français et l'anglais suffisamment pour remplir le» 
fonctions. Transports, Les Escoumins. P Q.. $5,730-$6.45O. Con­
cours 63-M2005.
•SURVEILLANT DES SERVICES MENAGERS D'HOPITAL, avec 
expérience connexe, devant établir des normes de nettoyage, 
former et surveiller le personnel, Centre médical de la 
Défense nationale. Ottawa $5,130 - $5.670. Concours 63-0-714. 
INGENIEUR ELECTRICIEN, possédant de l’expérience avant 
trait à l’étude des installations de sous-stations, de réseaux de 
distribution et d'usines de force motrice de secours Transports, 
Ottawa. $7.320 - $8.400 Circulaire 63-1152.

Pour obtenir des précision» et des formule» de demande, 
prière d'écrire è lo Commission du servie* civil, Ottawa 4. 
Dan* la cat dos concourt marqués * le» précisions et les 
formules de demand* s'obtiennent aux burtaux de poste 
dans les grands centres, aux succursale» du Service national 
d* placement ou encore au bureau la plu» proche d* le 
Commission du service civil. Prière do rappeler le numéro 
de concours ou de circulaire pertinent.
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Le Canada: théâtre des jeux 
olympiques d'hiver en '68?

LE DEVOIR. MONTREAL. |EUDI 7 NOVEMBRE 1963 

1MLACH REVISE SA POSITION

TREIZE

Jim Worrell ne pas l'habi­
tude des paris mais, s'il de­
vait miser sur un pays qui sera 
choisi pour les .leux olvmpi 
ques de l'hiver 1968. il parie 
rait pour le Canada. Il déclare 
a ce sujet : “Je donnerais mé 
me trois chance', contre deux.’* 

Son raisonnement est le sui 
vant : le Canada qui a choisi 
Banff, en Alberta, comme lieu 
de cette manifestation est le 
seul pays candidat où n'ont ja

Décisions des juges 
à Blue Bonnets

Melvin Turcotte. 504084-B. 
St-Paul l'Ermite. P.Q. — Sus 
pendu dans les courses “over­
nights" seulement pour une pé­
riode de trois jours, les 6-8-10 
décembre. Violation du régle­
ment 181-F Dans la septième 
course lundi le 4 novembre, 
alors qu'il conduisait Bimbo 
Chief, il a ralenti au second 
tour, causant ainsi de la con­
fusion cher les chevaux qui 
suivaient parmi lesquels le no 
7 Peter W. fit un manque.

Robert Silliphent. 505982-G. 
Newton Robinson, Ont. — Sus­
pendu dans les courses “over­
nights" seulement pour une 
période de cinq jours, les 5-6- 
8-9-10 novembre. Violation du 
règlement 18-I-F. Le lundi 4 no­
vembre dans la 2e course alors 
qu'il conduisait le cheval no 3 
Intrigant, il a pris les devants 
avant le premier détour et il 
est “reste" dans un premier 
quart en 34 secondes.

X > X

Rogatien Savignac. 507749-G. 
Berthierville, P.Q. — Suspen­
du dans les courses "oser 
nights" seulement pour une 
période de trois jours, les 5-6- 
8 novembre. Violation du rè­
glement 18-I-F. Le lundi 4 no­
vembre. dans la 3e course, alors 
qu'il conduisait le no 7 Dale 
Bars, il a pris l’avance pour ra­
lentir dans la première demie 
en 1.06. causant ainsi de la 
confusion cher les chevaux qui 
suivaient.

5 novembre. 1963 — Claude 
Brissette, président des juges.

BOXE
Sacramento, Californie 

Eddie Machen. 197. de Berke­
ley, Californie, a défait par 
k.n Bull McMurray, 208, de 
Sacramento, en 7 rounds

mais eu le lieu des Jeux olym­
piques d'hiver ou d'été. Il’es­
time que le France est le plus 
sérieux concurrent de notre 
pays.

M. Worrall, qui est presi­
dent de l'Association des Jeux 
olympiques canadiens, est ren 
tre cette semaine a Toronto 
après avoir assisté, le mois der­
nier. aux seances de la Com­
mission internationale des 
Jeux olympiques, à Baden 
Baden, en Allemagne. C'est 
alors que cet organisme a dé­
signé le Mexique comme lieu 
des jeux d’été de 1968

Les chances
H a dit, au sujet des possi­

bilités du Canada : “Nos chan­
ces pour les jeux de 1968 sont 
assez bonnes. Il est possible 
que certains pays européens 
ne veulent pas venir en Amé­
rique deux fois en un an. mais 
je pense que nous pouvons 
surmonter cette difficulté. J'es­
time que sur le plan techni­
que. par exemple nos pistes de 
ski. et sur celui de notre or 
ganisation, nous sommes aus­
si bien équipés, sinon mieux, 
que n'importe quel autre pays 
qui s'inscrira officiellement 
en Autriche en janvier pro­
chain."

La décision sera annoncée 
le 28 janvier, la veille du dé­
but des Jeux olympiques d’hi­
ver 1964 à Innsbruck. M. Wor­
rall a commenté: “Si on nous 
accorde à ce moment les jeux, 
l'Association des Jeux olympi­
ques de Calgary est prête à 
se mettre en branle immédia­
tement".

M. Worrall explique que le 
Canada a appris une chose à 
Baden-Baden: “Notre présenta 
lion doit être brève et notre 
délégation peu nombreuse. Je 
pense que si nous agissons en 
ce sens nous serons probable 
ment bien reçus"

Us autres pays candidats 
pour la tenue des Jeux olym­
piques d'hiver 1968 sont’ la 
Suisse, les Etats-Unis, la Fran­
ce, la Norvège et la Finlande. 
Le président de l’Association 
des Jeux olympiques canadiens 
déclare à ce sujet: “Chacun'de 
ces pays a ou aura reçu les 
équipes .olympiques. J'estime 
que. si nous devons encoura­
ger le mouvement olympique 
et les nations à recevoir les 
équipes participarit à ces jeux, 
le Canada mérite une sérieuse 
considération”.

Il a noté que la France a 
été le lieu des manifestations 
olympiques d'hiver en 1924. 
les Etats-Unis en 1932, la Suis­
se en 1948 et la Norvège en 
1952. l.a Finlande a organisé 
les Jeux olympiques d'été en 
1952 et ceux de 1964 auront 
lieu à Tokyo.

Mes Leafs ne sont pas assez puissants 
pour rejoindre les Hawks de Chicago"

TORONTO (PC1 — Punch lmla:K. pilote des champions Maple Leafs de 
Toronto, a changé d'idée au sujet du gagnant éventuel du titre de la LNH.

Imlach. qui avait prédit, avant le début de la saison, que ses Leats allaient 
remporter le titre de nouveau cette saison, a déclaré qu'il était d'avis que Chicago 
finirait au premier rang, mais à une condition.

‘‘Chicago va terminer en première position s'il continue d'utiliser Bobby Hull 
et Stan Mikita de la même façon qu'il l'a fait jusqu'ici.” a declare Punch.

Imlach faisait allusion au fait que les Hawks avaient fait évoluer Bobby Hull 
et Mikita pendant 30 à 35 minutes, samedi dernier, lors du triomphe de 2-0 du 
Chicago sur Toronto.

“Personne ne pourra les vaincre si les Hawks continuent d’utiliser ces deux 
gros canons aussi souvent,” a dit Imlach. Toutefois, il a ajouté : “S'ils continuent 
de les employer aussi souvent, ces derniers seront brûlés lors des séries élimina­
toires de la coupe Stanley.

“Vous pouvez vous attendre à obtenir une performance hors de l'ordinaire 
dans les séries, mais vous ne pouvet sti-nuler un joueur fatigué.”

Imlach a précisé que Toronto posiédait trop de joueurs qui ne veulent pas 
fournir un effort supplémentaire afin de remplacer les blessés.

"Et aussi longtemps qu'ils ne seront pas prêts à fournir cet effort, nous ne 
sommes pas assex puissants pour rejoindre les Hawks," a conclu Imlach.

Keith Waples a payé $36,000 
pour acquérir Meadow Battles

Résultats à B.B.
PREMIERF. roi nsr

.: *

Roger White. Dune MacTa- 
vish, les frères Bardier, Claude 
Saint-Jacques et Albert Hanna 
sont de retour de l’encan de 
chevaux de Harrisburg, en 
Pennsylvanie. Ils ont été im­
pressionnés par la “hausse du 
coût de la vie" représentée par 
le prix de vente des ambleurs 
el des trotteurs.

"Les chevaux ordinaires fu­
rent vendus environ $500 de 
plus que l'an dernier,” a dé­
claré Normand Bardier. “Ouan*. 
aux chevaux de classe. I aug­
mentation a été considérable. 
Keith Waples a payé Meadow 
Battles $36.000 tandis que Clau­
de Saint-Jacques a dû débour 
-er $44.iKK) pour l'achat de qua 
tre ambleurs ".

Normand, qui sest porté ai' 
quereur de Newport Britton au 
prix de $3,500. a ajouté: "Il y 
avait un grand nombre de Ca­
nadiens à l'encan et je dois dire 
qu'ils a\aient des goussets bien 
garnis. La moyenne du prix de 
vente a été d'environ $1.000 plus 
élevée quep celle de l'an der­
nier A quoi attribuer cette aug­
mentation? A la construction de 
nouvelles pistes, à l’augmenta­
tion dans les assistances et les 
paris, à l'amélioration incontes­
table de la race chevaline en 
général et des ambleurs et trot- 
tours en particulier”.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 620 864

ROUER I.ANGLOIS, contrac 
teur-plombier, des mêmes 
lieux.

demandeur,
vs

PAUL BORDES, des cité et 
district de Montréal.

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR 
II est ordonné au défendeur 

PAUL BORDES de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, le 5 novembre 1963.

André NOEL, 
député-protonotaire 

Mes HYDE & AHERN.
360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. P. Q.
Proc, du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 58.905

DAME IRENE LESSARD.
demanderesse.

vs
BRUNO HOULE.

défendeur
AVIS

Dame Irene Lessard, épouse 
commune en biens de Bruno 
Houle, artisan de la Cité et 
district de Montréal, a forme 
contre son mari une demande 
en séparation de biens. 
Montréal. 4 novembre 1963 

(Signé) LIZOTTE. MARCHES- 
SAULT, TOTH. THERR1AULT.

TURCOTTE & LAGACE 
Procureurs de la demanderesse

C A N A I) A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 621 005

DAME JEANNINE PARENT, 
garde-malade, épouse sépa­
rée de biens de Heinz Koc- 
keritz. des Cité et District de 
Montréal,

demanderesse,
vs

HEINZ KOCKERITZ. autre­
fois de la Cité de Montréal, 
maintenant de lieux incon­
nus,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 

11 est ordonné à HEINZ KOC­
KERITZ de comparaître d'ici 
un mois.
Montréal, 4 novembre 1963 

Raoul l REV1ER. 
depulé-protonotaire. 

DURANLEAU. DUPRE 
A GAGNON,
Avocats,

60 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal.
Proc, de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 620 810

LE CREDIT IMMOBILIER 
INC., corps politique et in­
corporé ayant place d'affaires 
a , 1260-Sc avenue, Pte-aux- 
Tremblcs. district de Mon! 
real.

demanderesse

GASTON LOUIS DEIAJFFRE, 
domicilié à 764 1 5è avenue. 
Pointe aux-Trembles. district 
de Montréal,

defendeur,
et

LE REG1STRATEUR DE LA 
DIVISION D ENREGISTRE­
MENT DE MONTREAL.

mis-en-cause. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à GASTON 

LOUIS DELOFFRE de compa­
raître d'ici un mois.
Montreal. 5 novembre 1963 

Normand DESROCHES 
député-protonotaire 

JEAN PAUL PARENT,
Avocat.
758. 18ie;no Avenue. 
Pointe-eux-Tremblos. P Q. 
k'roc. Ce la demanderesse.

CITE DE WHTMOUNT

AVIS public, est par les présen­
tés donné, qu'une assemblée pu­
blique des électeurs-proprictai- 
res d'immeubles, situes dans le 
district RI de la zone résidentiel­
le de la cité de Westmoùnt, sera 
tenue à l'hôtel de ville de West- 
mount, jeudi soir à 8 heures, 
le 14 novembre 1963. relative­
ment à un règlement intitulé 
REGLEMENT POUR AMEN­

DER. REGLEMENT 655 SE 
RAPPORTANT AUX ZONES RE­
SIDENTIELLES COMMERCIA­
LES ET INDUSTRIELLES" le 
quel a reçu la première lecture 
par le conseil de la cité. Dix 
électeurs-propriétaires peuvent. ' 
mais seulement avant l'heure 
suivant l'ouverture de l'assem­
blée. demander un vote.

Des eopies du règlement sont 
disponibles au bureau du com­
mis de la ville de la cité de 
Westmoùnt a l'hôtel de ville, 
Westmoùnt. pour fin d'inspec­
tion par les électeurs-proprié­
taires.

Donné i Westmoùnt ce 6e 
jour de novembre. 1963.

A W. D. SWAN, F.C.I.S 
Commis de ville

CANADA
! PROVINCE de QUEBEC 
! District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 621 471

MARCEL FORTIN, journa 
lier, demeurant cl domicilie 
dans la cité de Jacquest'ar 
tier, district de Montréal.

demandeur.
vs

ADELE BELANGER, fille 
majeure et usant de ses 
droits, demeurant el domici- 
liée au numéro 3474 de la 
rue Cartier, dans la cité et 
le district de Montréal, 

et
JACQUES NADEAU, de lieux 
inconnus,

défendeurs. 
P.AR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à JACQUES 

! NADEAU de comparaitre d'jfi 
un mois.
Montréal. 5 novembre 1963 

Raymond PILON, 
député-protonotaire 

BRISSETTE & ST-JACQUES,
Avocats,
3 ouest, rue St-Charles,

J Longueuil
Prof, du demandeur.
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TROISIEME COURSE

Les Bruises, fameux comédiens sur glace, sont connus 
dans le monde entier depuis 25 ans. On les applaudira 
avec les Ice Capades. au Forum, du 18 au 24 novembre.

EN PREVISION DES ICE CAPADES

A. PALMER: 
$128,230.

DUNEDIN. Fia. — Le tla«- 
xement des dix meilleurs 
golfeurs n'a pas change au 
cours de la dernière semaine. 
Cependant une erreur imputa­
ble au quartier général de la 
PG A, a accorde pour un temps 
à Julius Boras, un supplément 
inattendu de revenu pour l'an­
née au montant de $11.000

Le com mu nique hebdoma­
daire du quartier général de 
la PGA indiquait effective­
ment que les revenus de Bo­
ros s'étalent accrus de SU.- 
000 cette annee pour passer • 
de $77.356 a S88.356. mais il 
n'e i n était rien.

C'est Arnold Palmer, avec 
un revenu de $128.230. qui a 
enregistré cette année les plu* 
gros gains. Le revenu de 
Jack Nicklaus est aussi demeu­
re inchange aver un gain to­
tal dp $98.990 Boros le suit 
de près. Vient ensuite Tony 
lema: $66.237; Gary Player, 
$53.455: Dow Finsterwald,
$37.062; Mason Rudolph. $36,- 
320; Don January. $33.754; 
Bob NichoLs. $33,004; el Gena 
Littler, $32.294.
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SEPTIEME COIRSE
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Jean Jodoin, champion con­
ducteur i Blue Bonnets, étu­
die le programme de demain
soir.

HUITIEME 
Bve Bye Ezra 
Lucknow's Prince 
Great Duke 
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Les amateurs de musique de 
choix seront très bien servis 
lors du passage des "Ice Ca­
pades" à Montréal et au Fo­
rum du 18 au 24 novembre 
prochain. Une fois de plus en 
effet le spectacle des “Capa- 
des” se déroulera aux sons 
d'une musique qui saura plai 
re à tous les goûts et. ce qui 
est plus, l'orchestre formé de 
25 musiciens locaux et des 
membres réguliers de l'orches­
tre des “Capades" sera sou- la 
direction du réputé chef d'or 
rhestre compositeur James N. 
Peterson.

Peterson, natif de New 
York, est issu d une famille 
de musiciens professionnels et 
il a lui-même fait ses débuts 
comme pianiste professionnel 
dès l àge de 10 ans. Il a étu­
dié a T'université du Minne­
sota et fut ensuite diplômé à 
l'université Columbia, à New- 
York. Il fut durant plusieurs 
années le premier piano des 
reseaux de radio et télévision 
Columbia et National et il fut 
aussi le chef d'orchestre atti­
tré du célèbre théâtre Rnxy. 
a New-oVrk. Il fut le pianiste

attitré enfin de plusieurs ve­
dettes à qui il servit de pro­
fesseur de musique, dont les 
bien connus Louis Armstrong. 
Ray Middleton, Martha Wright 
et Gordon MaeRae pour ne 
nommer que ceux-là Enfin, 
jusqu'ici nu moins. Peterson 
a mis en circulation pas moins 
de 18 albums de musique d'or­
chestre et de chorale et il a 
aussi composé la musique de 
nombreux film.'-

Dans 151F, Willie 
Lambert domine

Dans la Lieue Senior inter- 
collegiale de football, le demi- 
arrière Willie Lambert des 
‘•Rermen’ de l'universite Mc­
Gill. a augmenté son avance 
en tête des compteurs au 
cours de la dernière fin de 
semaine.
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FAIT DE BONS AMIS!

La vie a ses bons moments et la bonne bière Molson Export en est le synonyme !

Ne manquez pas à la tradition: veillez à en avoir toujours en réserve pour les grandes et 

petites occasions, car la bonne bière de chez nous est la bière préférée du Québec.

LA BIÈRE MOLSON EXPORT
N'OUBLIEZ PAS DE REGARDER "LA SOIRÉE DU HOCKEY" À LA TV

A BLUE BONNETS

Soirées spéciales
Le. clas.ique. dite. "Fu- 

turités” pour trotteurs et 
ambleurs d* ? et 3 «ns se 
continuent • Blue Bonnets 
et les prochaines, les H et 
13. auront lieu e le piste du 
beuleverd Decerie, en 1965 
et 1966. Ces épreuves des­
tinées e l'encouragement de 
l'élevage ont connu un très 
grand succoz (usqu'ici et les 
bourses aux gagnants conti­
nuent d'eugmenter. Elles se 
chiffreront à quelque $60, 
000 dans les années men­
tionnées.

Lucien Bombardier, direc­
teur des opérations e Blue 
Bonnets, qui e été l'initia­
teur de ces classiques, rap­
pelle à tous les propriétai­
res qu'ils devront payer 
leur première inscription de 
cinq dollars, le ou avant le 
vendredi 15 novembre.

Quels que soient les bons moments
\
“ p’ÿi; .-.LiA-.' ■'

BONNE 
t BIERE
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Gérard‘Gerry* 

Gosselin

Quand je pense au football, je ne puia m’empêcher 
de remonter aux premier» temp» de la colonie alor» que 
le» occupant» et no» premier» père» défendaient, verge par 
verge, chaque pouce de leur territoire. Il y a dan» le foot­
ball quelque chose de guerrier qui ne manque pai de ré­
veiller no» vieux instincts de chicane. On y gagne du ter­
rain. On cherche a envahir le territoire de l’adversaire. 
Le» moyens les plu» robustes sont bon». Il y a bien le gra­
cieux jeu aérien de passes, mais combien plu» efficace 
est l’avance au sol, implacable, rude, parfois brutale. C’est 
bien le "What we have, we hold.”

* a *
Ceux qui ont servi dans l’armée ont appris la» élé­

ments de la stratégie qui se retrouvent dan» les exercice» 
du peloton à l’attaque ou du peloton en position défensive. 
Tout est là. Le sport a fait des modifications, en limitant 
le» essais à trois, mais le but est le même ; «’infiltrer en 
territoire ennemi. Le vocabulaire même du football dif­
fère de celui des autres sports. Hockey, baseball, tennis, 
quilles, course» visent à marquer des points. Au football 
on exécute des touchés et de» placements, vrais termes mé­
dicaux de champs de batailles. Les convertis n’ont pas le 
sens religieux qui saute à l’oreille à prime abord mais 
«ont une traduction du "convert” anglais.

* * *

Le football est fait de paradoxe». Alors que le joueur 
a la tête et les épaules encapuchonnée» dan» une armure 
qui évoque le temps de Du Guesclin, il porte une culotte 
moulée qui ne gène pas ses mouvements et ses genoux 
sont complètement à découvert. Transformé en bélier de 
contact, il fonce dans l’adversaire comme une pelle mé­
canique dans une carrière. Pour bien plaquer, on ne sau­
rait s’embarrasser de sentimentalisme. On y apporte l’ar­
deur maximum qui arrêtera l’élan de l’adversaire.

* A *
Le football est impitoyable. Un joueur reste-t-il sur 

le carreau, personne ne s’en préoccupe que les manuten- 
tcurs de son propre club. On verra un joueur étendu sur 
le sol, victime d’une fracture à la jambe ou à la main. 
Le jeu continue comme si de rien n’était. Il peut arriver 
qu’on suspende le jeu pour une annonce commerciale à 
la télévision, mais à l’encontre du hockey ou du baseball, 
on n’arréte pas le jeu pour la simple raison qu’un joueur 
est étendu, inanimé. Ce sont des scènes de ce genre qui 
me font évoquer les premier» temps de la colonie.

* * *
Et les spectateurs dans tout cela ? Eux aussi, ils sont 

héroïques. Le football, qui ne veut nuire ni au hockey ni 
au baseball, ou qui en redoute la compétition, se situe en­
tre deux saisons, celle du baseball qui achève et celle du 
hockey qui commence. Pluie, temps froid, vents, bourras­
ques, gel, verglas, neige, raffales, ne sont pas des obsta­
cles. Les spectateurs s’y conforment de bonne grâce et 
il ne saurait être question de cnntremander une partie 
à cause de la mauvaise temnérature.

* a *
Si le» joueurs de football sont drôlement accoutrés, 

comme au temps du sieur de Salaberry, que dire de» spec­
tateurs? Il peut neiger ou venter, il n’y a qu’une façon 
de se vêtir pour le football. Un paletot ample qui couvre 
les épaules et le corps, mais on ne s’embête pas de couvre- 
chaussures, encore moins d’un chapeau. Sous le bras, une 
couverture de laine carreautée qui couvrira le» jambes 
et qui cachera, dans ses pli», ... le "carburant”.

* * ★
En effet, pour résister au froid ou pour se mettre 

au diapason de l’enthousiasme r anifesté par le» joueurs, 
il n’est pas mal vu d’apporter un 10 onces de petit blanc 
nu de scotch, quand ce n’est pas un 40 onces, s’il s’agit 
d’un couple de gais lurons. A cinq onces pour chacun 
de» quatre quarts de la partie, on a à peine ce qu’il faut 
pour passer "un bel après-midi”. A son programme de la 
"Poule aux oeufs d’or", Roger Beaulu pourrait poser la 
question suivante : "Est-ce 200 bouteilles, ou 800 bou­
teilles ou bien >,000 bouteilles vide» qu’on ramasse apres 
une partie de football?" C’est probablement plus que cela.

* * *

Quand les fumees de l’alcool ont embrumé les yeux 
des spectateurs, quand la boue du terrain a maculé les 
uniformes, il est parfois pénible à une partie de l’assistance 
d’identifier les joueurs. Les derniers se ramassent en grap­
pes humaines, empilés les uns sur les autres. La couleur 
du chandail indique si le club local a réalisé un gain de 
terrain. Le touché est tellement spectaculaire que per­
sonne ne peut le manquer, et c’*st alors un débordement 
de vociférations joyeuses ou de dépit bruyant, selon que 
les favoris ont compté ou ont été enfoncés.

MONTREAL. — Clarence 
Campbell, président de la 
LNH. a rejeté une demande au 
sujet du renvoi de Carl Voss 
comme arbitre-en-chef du cir­
cuit.

Le tout a débuté lorsque le 
president des Rangers de New 
York. William .lenmngs, a en­
voyé un télégramme à Camp­
bell dimanche dernier.

«lennings s’y plaignait des 
officiels du circuit el exigeait 
le renvoi de Voss.

Campbell a ajouté que ,!en 
nings pouvait exiger une as­
semblée des gouverneurs du 
circuit, s’il le desirait

Après s’être entretenu avec 
Jennings par téléphoné hier.

Enos ne 
manque

pêche pas par 
de confiance

MONTREAL — Ed Enoa, 
homme costaud qui parle com­
me un boxeur qui lutte pour 
obtenir de fortes bourses, *e 
mit en colère contre Jim Trim­
ble. homme également cos­
taud qui parle comme un dur 
entraîneur de football. 11 lui a 
dit : Bon. je peux faire ce 
travail pour toi. et je peux 
faire un travail excellent. 
Maintenant, dois-je le faire ou 
non ?”

Trimble, qui a convoqué 
Enos de Boston trois fins de 
semaine de suite pour parler 
de ce travail sans indiquer 
qu’il l’aurait, répliqua calme­
ment : ‘Tu as ce travail."

Le travail consiste à être en­
traîneur des joueurs de défen­
se des Alouettes de Montréal. 
Enos transpire encore lors­
qu’il rappelle sa confrontation 
du printemps,, mais cet éclat 
caractérise la carrière d’Enos 
dans le football. H marche 
comme un ballon prêt à par­
ti! et déclare “Je sms un 
vainqueur. Je suis énormément 
content lorsque je gagne. Je 
déteste perdre, et je ne reste­
rais pas auprès de quelqu'un 
qui perd. Je veux être le meil­
leur entraîneur de défense du 
Canada, puis le meilleur en­
traîneur en chef du Canada, 
puis le meilleur entraîneur en 
chef des Etats-Unis.”

Les Giants
Fils unique d’un policier de 

Boston, Enos a 30 ans. Il a 
commencé à jouer au football 
à l’école. Avant qu’il ait ter­
miné ses études, en 1957, à 
l’université du Connecticut, il

était garde dans une équipe de 
joueurs étoiles et asssez bon 
pour être obtenu par les 
Giants de New York, qui font 
partie de la Ligue nationale de 
football.

Les Giants le gardèrent en 
1957 dans leur camp de forma­
tion présaisonnier. mais ne le 
firent pas jouer, fl explosa et 
fut envoyé aux Lions de la Co­
lombie-Britannique. U arriva à 
Vancouver et joua contre les 
Esquimos d’Edmonton, alors la 
meilleure équipe du Canada. H 
continua à jouer avec les Lions 
en 1957 et 1958. En 1959, on 
lui déclara: ‘‘Désolés, vous ne 
nous convenez pas”. Il retourna 
à New York où lea Giants le 
prirent avec eux.

Lors de la partie d’ouvertu­
re, il s’effondra sur le terrain 
et, un an plus tard, après avoir 
passé des mois a l'hôpital, il 
apprit que des caillots de sang 
gênaient sa respiration; on lui 
recommanda d'abandonner le 
football. Bientôt, i se sentit as­
sez bien pour être entraîneur 
de l’équipe d’une école scolai­
re de Pittsfield, dans le Massa­
chussetts. Puis il fut entraîneur 
adjoint dans un collège du 
Vermont.

Avec les Alouettes
L’hiver dernier, Enos écrivit 

aux Lions pour savoir s’il pou­
vait être leur entraîneur; il 
reçut une réponse favorable, 
mais estima peu intéressant de 
déménager sa famille à Van­
couver. Un jour il lut dans un 
journal du Vermont que Trim­
ble avait quitté Hamilton et 
était le principal entra’neur

des Alouettes. Il écrivit à Trim­
ble qu'il qualifie de ‘'maître 
artisan”. Il ajout e àson sujet: 
•‘C'est un gagnant, comme moi. 
C’est pourquoi je suis heureux ; 
d'être à ses côtés. Et c'est 
pourquoi les Alouettes vont ga- 
gner".

D. Shalto termine en 
tête des compteurs

L« dsmi-arrièro Dick Shatto, 
des Argonauts do Toronto de la 
Ligue Canadianna de Football, 
a récolté Its grands honneurs 
au cours de la dornièro fin da 
semaine en so hissant au prt- 
miar rang des comptours da la 
ligua à la clôture do la semaine.

Shatto a botté trois convertis 
samedi bien qua son équipa ait 
perdu aux mains dos Rough 
Ridars d'Ottawa par un comp­
te de 30-21, at il a ainsi terminé 
la saison avec 81 points et une 
marge de 15 points sur ses 
plus dangereux compétiteurs au 
titre d» meilleur comptaur da 
la ligue, Dave Tholan du Otta­
wa at Georg* Dixon dos Aloutt- 
tas da Montréal.

Las meneurs:

Shatto, Toronto 
Dixon .Montreal 
Thelen, Ottawa 
Racine, Ottawa 
Stewart, Ottawa 
Berretta. Montreal 
White, Ottawa 
Grant, Hamilton 
Sutherln. Hamilton 
Clark,, .Montreal 
Hoppman. Mtl 
Tucker. Ottawa
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INNOVATION AU FOOTBALL CANADIEN
Une innovation a été appor­

tée au football canadien cette 
année. Les amateurs de foot­
ball de Victoria en Colombie- 
Britannique, peuvent mainte­
nant applaudir leurs favoris, 
les Lions de la section Auest 
de la ligue Canadienne de foot­
ball, sans trop se déranger.

En effet, toutes les parties 
des Lions, disputées à Van­
couver, sont présentées sur un 
écran géant au théâtre Royal 
de Victoria. La réaction des 
amateurs est la même que 
ceux qui assistant à la rencon­
tre proprement ciiie

Tout le monde est attentif, 
quand le joueur de quart-ar­
rière Joe Kapp appelle les 
jeux. La foule est tendue, lors­
que le sensationnel Willie Fle­
ming prend sa position comme 
flanqueur et c’est l’explosion 
sur un touché.

Les 1,500 amateurs présents 
au théâtre Royal réagissent de 
la même façon que s’ils se 
trouvaient au Stade de l’Em­
pire, 70 milles plus loin Celle 
initiative a connu un tel suc­
cès à Victoria, que les Alouet­
tes de Montréal tenteront l’ex- 
périence probablement Tan 
prochain, ainsi que quelques 
clubs de la ligue Nationale de 
football.

Prix de S3.00
Herb Capozzi. gérant-général 

des Lions, a décidé de tenter 
l experienc* cette année a Vic­
toria, même si on lui a décon­
seillé un tel projet sous prétex­
te que les amateurs de football 
n’étaient pas suffisamment 
nombreux dans cette île de la 
Colombie-Britannique, située au 
large de Vancouver.

On disait même que les gens 
hésiteraient à débourser $2. 
$2,50 et encore moins $3 pour 
assister aux joutes des Lions

Campbell confirme: C. Voss 
demeure l’arbitre en chef

Campbell a émis le déclaration 
suivante :

"J’ai discuté le contenu du 
télégramme avec Jennings et, 
comme la nomination de l’arbi- 
tre-en-chef relève des gouver­
neurs de la ligue, on ne fer» 
rien à sujet de sa requête de 
renvoyer l’arbitre-en-cnef Cart 
Voss.

Si et lorsque M. Jennings 
desire pousser l’affaire davan­
tage, il peut demander une 
assemblée des gouverneurs 
afin d’etudier sa requête.

"M Voss est t’arbitre-en-ehef 
du circuit et continuera d’ex­
ercer ses fonctions avec le 
support entier de ce bureau.”

Yvan Cournoyer 
au 1er rang

TORONTO. — Le jeune 
Montréalais Yvan Cournoyer 
fait belle figure parmi le* 
joueurs qui évoluent au sein 
ide l’Association du hockey ju­
nior de l’Ontario. Ce franc- 
tireur du Canadian junior do­
mine présentement le classe­
ment des compteurs de l’as­
sociation avec un total de 13 
buts et 9 assists pour 22 points.

Cournoyer est cependant 
talonné de près par Fred Stan­
field des Black Hawks de Ste- 
Catherine et Boh Chsrlebois, 
lui egalement du Canadien 
junior Stanfield et Charlebois 
ont. respectivement 10 et 0 
buts chacun.

Le classement
K » Pts

Cour noter Montre*; 13 » 32
Slxiitleld. S C»th»rlnw 10 11 21
Charlebois. Montréal » 10 19
Champagne, Toronto 8 7 15
Walton. Toronto 7 * 1S
Moore, Toronto « 9 1S
Hull. St. Catharine* 8 « 14
O'Shea. Oahawa * 8 1»
Kl : Le Toronto 5 9 14
l.em»ire. Montreal 
Peter*. Hamilton 5 8 13
SetUlna. Toronto 2 U 13

sur un écran de 28 x 20 au Thé­
âtre Royal. Ceux-la étaient dans 
l’erreur.

Premièrement, 11 fallait pren­
dre en considération, que la ré­
gion de Victoria, tout comme 
celle de Vancouver d’ailleurs, 
est privée des joutes des Lions 
à la télévision. Deuxièmement, 
grâce à une nouvelle invention 
suisse, l’écran de télévision au 
théâtre est plus distinct, clair 
et net qu’un écran ordinaire de 
télévision.

Les spectateurs sont d’avis, 
de façon générale, qu’ils voient 
mieux les jeux que s’ils occu­
paient un siège au stade rie 
l’Empire et qu’ils n’ont pas à 
s'inquiéter de la température, 
étant confortablement installés 
dans un moelleux fauteuil à l’a­
bri des intempéries.

Jim Kearnye, chroniqueur 
sportif au quotidien “Vancouver 
Sun” écrit qu’il est mieux ins­
tallé au théâtre, pour faire le 
compte rendu des joutes, qu’au 
stade proprement dit. ‘‘C'est 
fantastique comme la représen­
tation est vivante”, de com­
menter Kearney.

Ce journaliste est tout spé­
cialement impressionne par les 
images en gros plan, mai» la 
majorité des amateurs préfè­
rent l'image ordinaire. "Quand 
Willie Fleming est plaque, 
vous pouvez facilement devi 
ner ses paroles, en voyant re­
muer ses lèvres ou encore 
constater son désappointement 
par l’expression sur son visa­
ge", de faire remarquer Kear­
ney.

Pour lo footbaH mineur
Elrqy Hirsch, l'assistant gé­

rant-général de* Rams de Los 
Angeles de la ligue Nationale 
el Ted Workman, propriétaire, 
des Alouettes de Montréal du 
Big Four, ont profité d'un ré­
cent voyage dans l’Ouest, pour 
assister à Tune des rencontres 
des Lions au théâtre Royal et 
ils ont été vraiment impres­
sionnés.

Hirsch pour sa part trouve 
que la représentation est plus 
profitable que d’assister au 
match proprement dit à l'am­
phithéâtre. La réaction de*

On se fait 
une raison 
à Toronto

TORONTO. — l/Cs direc­
teurs des Argos de Toronto ne 
sont pas d’opinion que la sai­
son 1963 est une perte totale.

ILs sont d’avis que lex Argo* 
sont, en fail, une meilleure 
équipé que les records sem­
blent le démontrer II n’en est 
pas moins vrai qu’ils sont d’a­
vis qu’ils ont fait des amélio­
rations en ajoutant des nou­
veaux venus tels George 
Hughely et Ron Hatcher.

On croit qu’on a besoin de 
nombreuses autres additions, 
mais on va en discuter d’a­
bord.

amateurs est telle, qu’ils ou­
blient souvent qu’ils sont dans 
un théâtre.

Après avoir assisté à une ré­
cente rencontre entre les Lions 
et les Roughriders de la Sas­
katchewan disputée sous une 
pluie diluvienne, les specta­
teurs ont quitté le théâtre en 
relevant le collet de leur pale- 
tôt, pour se rendre compte à 
Texterieur qu’il ne pleuvait 
aucunement a Victoria.

Les représentations des mat­
ches des Lions au théâtre sont 
commanditées par un magasin 
à rayons de Victoria et le 
"touchdown club” de cette! 
ville. I^s recettes sont entière­
ment versées au profit du foot­
ball mineur sur Tile Vancouver 
et selon Capozzi. elles s'élève­
ront entre $5,000 et $10,000 
cette saison.

La classique pour la coupe 
Grey celle année, sera présen­
tée tant au théâtre Royal que 
sur les écrans de télévision 
ordinaires partout au Canada 
le 30 novembre prochain. Ce 
sera la première fois que la té­
lévision privée et le théâtre 
entreront en conflit direct. Ca­
pozzi a hâte de voir la réaction.

TOURNEE DE 
25 PARTIES

MINNEAPOLIS. — L'équipe 
de hockey olympique des Etats- 
Unis, entreprendra de dispu­
ter une série de 25 joutes en 
prévision des parties d’hiver 
qui seront joueex à Insbruck, 
en Australie, en janvier et fé­
vrier.

Le gérant-général de l'équi­
pe Américaine. Walter Busch, 
a déclaré que le club quittera 
pour l’Europe le 3 janvier. La 
cedule de 24 parties aux Etats- 
Unis et une au Canada com­
prendra un concours qui en­
traînera la participation de 
clubs de l’Association Collégia­
le de Hockey de l’Ouest, de 1» 
Ligue Américaine Amateur de 
l’Est, la Ligue Senior du Ma­
nitoba, el de l’Association de 
Hockey de Minnésota-Ontarin.

L'instructeur Eddie Jéré- 
miah a expliqué que les prati-

tues débuteront dans le sud 
e St-Paul, dans le Minnésota, 

lundi prochain, après la no­
mination officielle des équipes 
de TEst et de l’Ouest appelés 
à disputer des parties avec 
l'équipe olympique.

Un total de 17 joueurs for­
meront l'equipc qui disputera 
les parties d'niver sous la di- 
reclion de Tentraineur Eddie 
Zanfrini. La cédule s'ouvrira 
à Rochester. Minnésota. le 22 
novembre contre les Mustangs 
rie Rochester. L'équipe natio­
nale de la Tchécoslovaquie 
doit faire face à l’équipe olym­
pique des Etats-Unis le 30 dé- 
cembre, au Chicago Stadium 
L’unique joule canadienne doit 
avoir lieu à Winnipeg le 12 dé­
cembre contre les Maroons de 
l’endroit.

Pourquoi une semaine sur les loisirs?
Du 9 au 16 novembre 1963, 

une campagne d’éducation po- 
oulaire te tiendra clans le Qué­
bec; ce sera la 3e "Semaine 
provinciale sur les loisirs". 
Celle-ci est organisée par la 
Confédération dos Oeuvres de 
loisirs de 1a province (COP) 
et une quinzaine de diocèses, 
dont celui de Montreal, y pren­
dront une part active.

D'aucuns se demanderont 
pourquoi organiser une Se­
maine sur les loisirs, pourquoi 
se lancer dans une telle entre­
prise'’ La réponse est bien 
simple

N'existe-t-il pas déjà des .se­
maines de propagande tou­
chant différents domaines, la 
sécurité routière, Talimenla- 
tmn. les produits de la foret, 
e» combien d'autres sujets? 
’«es responsable* de telles

campagnes de promotion vi­
sent a éveiller l'attention du 
public sur tel ou tel problè­
me. à raviver son intérêt pour 
tel ou tel produit.

Or, s’il est un problème de 
brûlante actualité, c’est bien 
celui des loisirs. Car. de plus 
en plus, l’individu voit s'ac­
croître ses heures libres. Que 
va-t-il faire de ses loisirs? 
Certes, il y a des gens qui sa­
vent utiliser leurs temps li­
bres avec sagesse et profit. 
Mau» combien semblent pris 
au dépoun-u devant ce nou­
veau fait sociologique, devant 
'ette réalité qui s’implante de 
plus en plus dans la vie de 
l'homme moderne.

II devient donc nécessaire 
et même urgent, d’éclairer 
tous et chacun sur cette réa­
lité. de leur en faire voir tou 
te la valeur et toutes les pos

stbilites. de les guider vers un 
sam emploi de leur» loisirs, 
de les aider à profiler pleine 
ment de leurs heures libre» 
pour se détendre, pour se cul­
tiver. pour s'épanouir.

C'est là précisément le but 
de la •Semaine provinciale 
sur les loisirs". 11 s'agit de 
mener auprès de la population 
une campagne d’information et 
d'éducation. Il s’agit de révé­
ler à tous les citoyens l’inesti­
mable profit personnel qu’ils 
peuvent et doivent retirer des 
loisirs, en même temps que de 
toutes les freilités qui sont 
mises à leur disposition pour 
atteindre cette fin. Il sasit 
également de rappeler aux pa­
rents. aux éducateurs, aux au­
torités religieuses, civiles et 
scolaires, les responsabilités

3u'ils ont dans ce domaine at 
e le* inciter a fournir aux

divers groupes dr la popula­
tion les possibilités d’utiliser 
leur» loisir» d'une façon enri- 
chisaante.

C'est à ( individu que s adres­
se particulièrement le thème 
de la prochaine "Semaine sur 
les loisirs". En effet, tous, jeu­
nes, adultes, personnes âgées, 
seront alors invités à se poser 
personnellement cette ques­
tion: "Mes loisirs sont-ils un 
gaspillage? Est-ce que, durant 
mes heures libres, je ne me 
laisse pas aller à gaspiller ma 
santé, mon argent, mon temps 
et mes talents? Pourquoi, com­
me il se doit, ne pas profiter 
de mes loisirs pour me garder 
en bonne sanie et procurer à 
mon corps une détente nécos 
saire. pour développer mes ta­
lents et accroître ma culture, 
pour enrichir mon esprit et ma

personnalité, pour me dévouer 
au bien de mon milieu et de 
mes concitoyens''”

En outre, on profilers de 
celte semaine d'éducation et 
d'information pour renseigner 
la population sur les nombreu­
ses facilité» de loisirs qui sont 
à sa portée, afin que tous ap­
prennent à en profiter au 
maximum, afin aussi que ne se 
gaspillent pas ces sommes con­
sidérables d’argent, de temps, 
d’expérience et de dévouement 
qui sont déjà consacrées à l’or­
ganisation des Loisirs dans les 
paroisses comme dans les mu­
nicipalités.

Dans les loisirs réside une 
richesse que tout individu doit 
exploiter pour son bien person­
nel et le bien de la rnmmu- 
naule C'est un trésor à ne 
pas gaspiller! I
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Il n’est pas 
étonnant que la 
"50” soit la bière 
qui progresse le 
plus vite dans 
e Québec. C’est 
a meilleure 
nère dans la 
oelle province!

LABATT...yen a pas de meilleure!

Ne manquez pas de voir le football présenté par Labatt.
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Au gré du SPORT
Par JEAN PAUL COfSKY

Le Xème épisode ...
L« 5 février prochain au Centre Paul Sauve se dé­

roulera le Xeme épisode de ce drame affreux, en Ji ta- 
cinq actes, du promoteur Régis Lévesque consis­

tant en la mise a mort "perpétuelle” de ses deux boxeurs 
favons, Pete Schmidt de Toronto et Joey Durelle de Trois- 
Rivièret. En effet ce soir-là on reverra aux prises pour 
la quatrième fois ces deux pugiÜstes dont les moyens 
d'existence consistent à "s’user” mutuellement jusqu’à ce 
que mort s’ensuive, à petits coups de poing, pat forts 
mais répétés, sous l’oeil attendri d’une foule'enthousiaste 
qui ne se "tanne” jamais d’un spectacle si nouveau ! J’te 
frappe sur l’oeil, tu m’écrases le nez, j’te tape les oreilles, 
ru m’attrapes la nuque (eh! eh! t’as pas le droit sur la 
nuque, Dédé!) et les rondes se suivent et se ressemblent 
toutes, sauf qu’aprés chacune d’elles, le nez est un peu 
rougi. les oreilles un peu plus ’’grasses” et la nuque un peu 
plus sensible... et la foule un peu plus enthousiaste! 
Ce roman-fleuve apparemment aura la vie longue, comme 
cet deux boxeurs semblent bien avoir la vie dure

Le succès des Ice Capades
On te demande souvent dans le public le "pourquoi” 

lu succès continu des Ice Capades ; une des réponses les 
plus faciles à donner lorsqu’on a eu le privilège de côtoyer 
cette troupe depuis des années, de scruter chacun de leurs 
gestes ou d applaudir chacune de leurs initiatives heureu­
ses est sûrement de souligner la précision du détail, la per­
fection du petit rien qui fait de ce spectacle unique une 
merveille en son genre. Ainsi les exemples abondent qui 
me permettent d’illustrer ce succès continuel qui semble 
être devenu la marque de commerce de cette troupe.

Saviez-vous que le minutage du spectacle est assuré 
par un cadran spécial fabriqué par IBM qui n’alloue qu’u­
ne variation de six secondes par exemple au cours d’un 
même numéro, ce qui assure à la présentation de chaque 
numéro une continuité synchronisée à la perfection avec 
les tempi de la musique? Savez-vous que pour fabriquer 
l<'s scintillants costumes qui font le ravissement de tous 
les spectateurs il faut une troupe d’experts de 50 person­
nes travaillant 40 heures par se'taine pendant lb semai- 
nrv competitive*?

Un jeu’cu dispendieux !
Je mentionne en passant le record impressionnant 

uivant : l?s Ice Caoades depuis leurs débuts, un certain 
14 février 1°40 ont joué devant plus de 80 millions de 
sn-ctateurs en'Sousiastes! En 1961 ils eurent l’honneur 
d’accepter de la part du gouvernement des Etats-Unis 
une offre d aller faire une tournée de bonne entente en 
Russie où plus d un million de spectateurs ravis leur fit 
ovations après ovations. John H. Harris considère, avec 
raison, que sa troupe a joué les ambassadeurs avec un 
rare bonheur en cette occasion.

D’autres raisons qui font comprendre le pourquoi 
des succès de ces marchands d’illusions. Les Ice Capades 
sont possesseurs d’une pièce d’équipement portative d’im­
portance : une machine a fabriquer de la glace, qui vous 
"cuit” une surface aux dimensions de 160 pieds par 60 
en l’espace de deux jour* seulement. Ce petit joujou indis­
pensable leur a coûté la modique somme de $300,000 dol­
lars! Quand je vous disais que les petits détails faisaient 
leur succès!

Les Argos continuent 
à faire parler d’eux

TORONTO — Les Argos de 
Toronto ont peut-être terminé 
leur saison de football, mais ils 
fout encore parler d eux

In agent d’assurance de To­
ronto a placé une annonce dans

Premier championnat 
de curling mixte

Le curling mixte a évolue à 
un tel point que le premier 
Championnat de curling mixte 
à échelle nationale sera dispu­
té l’hiver prochain.

Déjà huit provinces ont indi­
qué qu’elles seront inscrites à 
ce premier championnat du 
genre au Canada.

Depuis quatre ans. la Bras­
serie O'Keefe a contribué gran­
dement à rendre le curling 
mixte de plus en plus popu­
laire au Québec en comman­
ditant un championnat pro­
vincial.

Jusqu'ici, toutes les provin­
ce» sauf le Manitoba et la Sas 
katchewan se sont inscrites au 
championnat canadien et se­
ront dans la course pour le 
trophée O’Keefe. Les rencon­
tres nationales seront disputées 
au Royal Canadian Curling 
Club a Toronto, du 17 au 20 
mars prochain.

Les porte-couleurs de la pro­
vince de Québec seront les 
membres de l’équipe (deux 
hommes et deux femmes) qui 
remportera le Championnat de 
curling mixte du Québec. Ce 
honspiel sera disputé au Win­
ter Club de Québec entre les 
19 et 22 février. C’est une 
équipe de Hudson, pilotée par 
George Smart et gagnante du 
honspiel de la région de Lake- 
shore. qui remporta le cham­
pionnat provincial l'an dernier.

Le honspiel du Quebec pré­
sentera les équipés victorieu­
ses de 14 régions. Celles-ci 
seront déterminées lors de 
bonspiels régionaux qui se dé­
rouleront entre les mois de no 
vembre et janvier a travers la 
province. Au-delà de 2.000 
hommes et femems représen 
tant 120 clubs y prendront 
part.

Le honspiel de curling mix­
te pour le district de Mont­
réal. qui comprend quatre ré­
gions (Centrale. I.akeshore, 
Rive Sud et Laurentides), aura 
lieu du 23 novembre au 7 dé­
cembre.

les pages sportives du Sur, de­
mandant aux supporteurs des 
Argos de lui soumettre par 
écrit leurs critiques.

Jack Lagar est d'avis que, si 
un nombre suffisant de suppor 
leurs présente ses doléances, la 
direction des Argos va en tenir 
compte.

Lagar a spécifie qu'il ne vou­
lait pas la tète de personne en 
particulier.

“Au cours des récentes an­
nées, nous avons vu arriver, 
vers la fin de la saison, de nom­
breux remplaçants finis au lieu 
de joueurs prometteurs.

"Je n'aime pas ajouter que 
tout serait la faute des instruc­
teurs.”

Lagar est le deuxième sup- 
porteur qui a eu recours aux 
annonces pour exprimer publi­
quement son mécontentement 
cette saison. Kn etfet, Lloyd 
Carstairs a même payé quel­
qu’un pour le debarrasser de 
ses billets de .saison après l'é­
crasante défaite de 3U-0 du To­
ronto devant Calgary,

Selon Lew Hayman. directeur 
gérant des Argos, "les ama­
teurs ont droit de faire ce qu'ils 
veulent, car nous n'avons au­
cun contrôle sur eux”.
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Rochester a Buttalo 
Hershev 4 Pittsburgh 

Ce SOIR 
Lli.lfc NATIONALE

ChfccAKO à Montréal 
Toronto A Boston 
Rangers à Détroit

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

PJ O P N V Pc Pt*
Chicago U 8 1 2 18 18
Montréal 10 5 3 2 37 30 12
Toronto 9 5 4 0 27 22 10
Détroit 11 4 6 1 26 33 9
New York 11 4 7 0 28 36 8
Boston 10 2 7 1 17 32 5

Retour de DON CLARK 
avec les ALOUETTES

MONTREAL i RC * — Le pilote jim Trimble a déclaré, hier, que Don Clark 
sera de retour dan» le champ-arrière de» Alouette» de Montréal, tamedi prochain, 
lort de la semi-tinale-suicide de la CFE contre Ottawa.

Clark, à l'écart du jeu pendant tix partie» i la luite d'une operation à un 
cartilage du genou, a prie part à un «érieux exercice mardi et le» médecin» l'ont 
alors déclaré prêt à jouer. Trimble » ré'"*lé que Clark portera un protecteur spé­
cial au genou, ce qui ne l'empêchera pa; de courir facilement.

Quant à Icitrameur Guy Girardeau, il est d'avi» que C1 h ^st en partage 
condition : ’’S'il te blesse de nouveau au genou ce »era par pure malchance et non 
pas parce que ta jambe est faible.’’

Trimble a précisé que le retour de Clark impliquait l'abtenca du nouveau 
venu Nat Craddock, obtenu de» Colts de Baltimore.

De plus. Meco Polisiani, qui se remet d'une blessure au coude, évoluera ré­
gulièrement même si Ferdie Burket débu’e comme flanqueur.

L'équipe continuera de s'entrainc jusqu'à v-ndredi avant de partir pour Ot­
tawa, où l'on décidera du finaliste contre Hamilton lors d'une partie télédiffusée par 
Radio-Canada à partir de 1 hre p.m.

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST»

G P N l*p Pc Pt»
Herabev 5 5 1 39 41 11
Providence 4 5 3 42 42 P
Quebec 5 7 0 39 39 10
Springfield 5 5 0 33 42 10
Baltimore 4 8 1 28 42 9

(DIVISION OUEST)
G P N yp Pt Ht

Pittteburgh 7 2 0 32 19 14
Roclieater « 4 0 45 29 12
Cleveland 5 4 0 35 26 10
Buffalo 4 S 1 25 38 9

Moe Racine et Ernie White 
reviennent au jeu samedi !

H>|.
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AVIS ! AVIS
Conformément aux disposâthhh» de 
I article 1571-d du code civil, avis 
est par les présentes donné qu'une 
ft**sfan-transport et le transfert de 
routes créances de livre et autres 
< réances recevables, présentes et fu- 
tnres, de ALIX AI’TO INC. dont la 
principale place d'affaires dans la 
F*rovtnce de Québec est dans le dis­
trict judiciaire de Montréal à la 
Banque Provinciale du Canada, à 
ntre de garantie, faits et ex«'- "'és 
la 31ème jour du mois d'
>9*3 ont été enregistrés au 
iê U division d’enregistrer 
Montreal, le 24e jour du mo 
ebra IMS vous le numéro lî. -il. 

Dpté à Montréal ce 25éme jour du 
oaè» d’octobre 1963.

TA BANQUE PROVINCIAL®
DU CANADA

AVIS est par les présentes donné. 
■ conformement à l’article 1571-d du 
1 code civil, que SAMTON METAL 
; EQUIPMENT CO. dont le sièpte prin- 
I cipal des affaires dans la Province de 
Québec est situé dans la cité de 
Montréal, a transporté toutes ses 

! créances et comptes aux livres ac­
tuels et futurs a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION. à titre de ga- 

< rantie, par acte portant la date du 
j Uième jour d'octobre, 1963. et enre­

gistre au Bureau d'Enrcçistrement 
de la Division d'Enregistrement de 
Montréal, le Sième jour de novem- 

, bre. 1963, sous le numéro 1708424.

Ce Même jour de novembre, 1963. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
__ été par ter présentes donné, 
fAn/t>rmément à l’article 1571-d du 
'•ode c.lril, que After Dark (19631 In- 
oeoormted dont le siège principal 

des affaires dans U Province de 
Québec est situé dans la ville de 

trial, a transporté toutes ses 
créance* et comptes aux livres ac- 
' Tels et futurs à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION, à titre de ga­
rantis, par acte portant la dste du 

rnt«-et-unième jour d’octobre, 
1MI, et enregistré au Bureau d’En- 
•'•ftstrement de la Division d’Enre- 
irtstrement de Montréal, le quatrième 
nnr de novembre, 1963, sous le nu­

méro 1799049
Ce quatrième Jour de novembre, 1963. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

B A PI,
Béliveau, Can. S IS 30
Hull, Chicago 7 » 16
Mikita, Chicago 7 » 16
Goyette, N.-York S 9 14
Geoffrion, Can. 6 7 13
Bathgate, N.-Y. 5 8 13
Wharram, Chicago 5 7 12
Hay, Chicago S 6 11
Ferguson, Can. 4 7 11
Baton, Can. 6 3 9
McDonald, Chicago 3 6 9
Pulford, Toronto 2 7 9
Piloto, Chicago 2 7 9
Mahovlich, Tor. 4 4 8
Williams, Boston 3 S 8
Faulkner, Détroit 3 s 8
Richard, Can. 2 6 8
G. Tremblay, Can. 6 1 7
Henry, New-York 5 2 7
Hadfield, N.-Y. 4 3 7
Oliver, Boston 4 3 7
Howe, Détroit 4 3 7
Gilbert, N.-Y. 1 6 7

LE CURLING BAT SON PLEIN — Photographiés, de 
gauche à droite, ci-haut, lors d'un tournoi de curling 
pour les journalistes organisé par la Brasserie O'Keefe 
au club Caledonia, sont : en avant. Bob Blyth, président 
du club Caledonia, et Charles Bordeleau. president du 
club Lorraine: en arrière. Barney Lapointe, président 
du club Heather, et Roland Ouellette, gérant de la pro­
motion des ventes de la Brasserie O'Keefe, qui. cet 
hiver, organisera le premier championnat canadien de 
curling mixte.

OTTAWA — Le* Rough 
Rider-. d’Ottawa pourront uti 
User Moe Racine pour le* bot 
tes de placement dès samedi a 
l'occasion de leur rencontre 
en semi-finale avec les Alouet­
tes de Montréal.

Le pilote Frank Clair a an­
noncé le retour au jeu de 
Racine, mardi soir, à la suite 
d'une pratique de 90 minutes 
tenue par l’équipe d’Ottawa. 
Clair a mentionne que Racine 
a bien botté au cours de la 
pratique et que ses douleurs 
au genou semblent être com­
plètement disparues. Racine 
avait été blessé a une jambe 
le mois dernier. Il en est a 
sa cinquième saison avec l'é­
quipe d’Ottawa. Il n'était pas 
dans l'alignement samedi de-- 
nier lorsque les Rough Riders 
ont complété leur cédule régu 
lière avec un gain facile aux 
dépens des Argonauts de To 
ronto.

Une semaine auparavant, il 
avait joué mais étant donné 
sa blessure, on n'avit pu l'uti­
liser pour les plcements.

Racine a termine en quatriè­
me place des compteurs indi­
viduels du Big Four cette sai­
son.

Frank Clair a profite de 
l'occasion pour annoncer égale­
ment que les nouvelles sont 
encourageantes au sujet dee. 
autres blesses de l'équipe Le 
demi-arrière Ernie White, ab­
sent des deux dernières jou 
tes dee Rough Riders, peut.

maintenant revenir au jeu. En ! 
ce qui concerne le demi-arrière 
Ron Stewart, il devrait encore 
samedi suivre la partie entre 
Ottawa et Montréal du banc 
des joueurs.

Mais dans son cas. les der­
nières nouvelles ne seront con­
nues que quelques heures 
avant la partie.

Le cas le plus sérieux pré 
sentement chez les Hough Ri­
ders est celui de Jack Nichol, 
blessé à un genou lors de la 
dernière partie disputee con­
tre les Argonauts de Toronto. 
Clair g mentionné que Bill 
Quinter, un autre bloqueur de 
ligne, jouera samedi a ia posi 
lion de Nichol si ce dernier 
ne se remet pas a la suite 
des traitements qui lui sont 
administrés

FO RU
CE SOIR A 8 HEURES

LIGUE DE HOCKEY RATIONALE

CHICAGO
— VS —

CANADIENS
terras»» a 91.71 »t admis 

»ton général», billet* a fl.7ft et 
91.54 maintenant en vente. Ad 
mtsMon générale, billet» à 91.25 
en vente ce »otr à 7b. aux g ni- 
rhet» de la me Ut-Loc.

Transmissions automatiques
Nous réparons ou romplagont 

votro TRANSMISSION

^ transmis:

Travail tait par dot exports 
Jusqu'à 24 MOIS pour payer 

GARANTIE 100», — Estimation ot roniorquapo gratuit» 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
527 3641» 1. Ot VM

6320, (hcmta Upper LkMm
Montréal 2»

A L’ESV

5529, ne Piptaeit
Montréal 34, P.Q

AVIS
AVIS est par 1«» présentes donné, 
conformément aux dispositions de 
l'article 1571D du Code Civil, que 
Poirier, Bessette A Compagnie Limi­
tée, une corporation ayant sa prin­
cipale place d'Affaires en la Cité de 
Montréal, Province de Québec, a. le 
30 octobre 1963. cédé et transféré à 
la Banque Kovalr du Canada tous 
ses comptes aux livres et autres 
comptes et dettes présent! et fu- 
tmv a titre d»- garantie, et que 
ladite cession a été dûment enre­
gistrée dans la division d’enregis­
trement de Montréal le 30 octobre 
1963 sous le numéro 1707360. 
MONTREAL, le 4 novembre 1963. 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

AVIS

' AXIS e.vt par let présentes donne 
i que le 4 jour de novembre 1963, sous 
; le No. 1708042, il a été enregistré au 
! Bureau d’enregistrement pour la di­

vision d’enregistrement de Montreal 
un contrat de vente, cession et 
transport par Royal Leather Goods 
Co. a la Banque de Nova Scotia, une 
banque canadienne à charte, de 
l’université de créances et comptes 
le livres, actuels ou futurs dudit 
Royal Leather Goods Co.

Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de l’article 1571-d du 
Code Civil de la Province de Québec.

Ce 9ème Jour d’octobre 1963.
LA BANQUE DK NOVA SCOTIA

Petites annonces du "Devoir
AUTOS A VENDRE

l*i>N-TtAC 'll Xlrat.i C hir». blmir, 
l porte», radio, trè* bonne condi­
tion — Tél. 254-3145. JNO
IF.RCUR1 Muntcrcv 8-55, 1963. dé­

capotable, “bucket seats'*. 4radto 
AM-FM, transmission au plancher, 
ceinture de sécurité, «ervo-freins. 
xrrvn-direction, fenêtres électriques 
et teintées, pneus blancs, particu­
lier, offr» raisonnable acceptée 
255-477 4. >-l*-53

A LOUER
tppartements Bossuet. — 4H# 
m»u veau, moderne, équipé, s.v.p. ap­
peler : 254-89H1. 39-11-63
Domaine Bellerive. ville Jacque»- 
t’artter. split level 7 pièces, 9125. 
par mois, au mois seulement. — 
'»»; i -tiK ix. 11-11-93

A VENDRE
Très beau chaton Blamols. “seal- 
point et hlue-polnt’'. enregistré, trè* 
bon pedigree, à vendre Immédiate­
ment. Téléphoner : 677-9672.

11-11-63

EDUCATION
Xppreney la traduction, français- 
anglais, anglais-françal*. en groupe» 
limité*-, prochains cours rnmmence- 
ronf vous peu. Montreal Language 
School, 1040 Sherbrooke, (angle Peel) 
VI 9-5871.  18-11-63
Professeur licencié en pédagogie, 
brevet A, expérience 27 ans. dispo­
nible Immédiatement. Appeler : 
272-5577; 8-11*63

ELECTROLYSE ___
lool. Studio d’électroly»e offre gra­
tuitement, sans obligation, un trai­
tement complet d’épilation défini­
tive pour exposer sa méthode infail­
lible et te» généreux avantages. — 
DU. 7-6684.______  12-11-63

EMPLOI DEMANDE

LOGEMENT A LOUER
! Grand 7 pièces, moderne, très bien 

situé, rive-sud. lires pont, libre 
; le 1er novembre. 341 Tiffin. 9100. 

OK. 1-7728, 'N,,
MAISON A VENDRE

‘“BACHELOR". M»(;«lhennr prèl 
Pie IX, 12 appartements, revenu 
911.500. comptant 910.000. — 688-2874.

11-11-63
ON DEMANDE

Femmes demandées pour assembler 
petits tapis nattés à la maison à 
temps partiel, 9125 l’heure. Ecrire : 
Boite 92, station D. Hamilton. On­
tario. 11-11-63

PROPRIETES A VENDRE
Domaine Bellerive, ville Jacques-Car­
tier, split level 7 pièce*. 917,500. 
comptant $1,000. — OR. 4-0648.

ii ii 42
Propriété, maison coloniale, arbres, 
site idéal pour motel ou commerce 
du genre, terrain 237 x 245, entrée de 
Nicole!. Case postale 610, Ntcolet. 
Tel. 293-5221. interurbain. 11-11-63 
RKPENTÏGNT — 5 grandes pièces à 
vendre style bungalow - près de l’é­
cole régionale et de la route 2. 225 
pieds de haie 11 arbustes. 913,700. 
Tél. 581-4334 £. N. O.

TAILLEUR
Faite, transformer votre habit S Se­
van» crolaé en nn Joli complet t 
devant aimpie. dam le dernier itrle 

— SPECIALITE - 
Habita et coitume, rtajaatàa

DROLET TAILLEUR
JM en. ru- GUIZOT - OV.S-2S»

CANADA 
PROVINCE de QCEB 
District de Montrébi

COUR SUPERIEURE
No 62] 458

EDWARD SAMUEL BERGER, 
Avocat, des cité et district 
de Montréal,

demandeur,
vs

VAITSA SPIRiDOULA, épou 
se séparée de biens de Geor­
ge Theodoropoulas, femme 
de ménage, aussi connue 
sous l’alias de Vetsa Lola, 
et ledit George Theodoropou­
las, pour fins d'autoriser sa 
dite épouse aux présentes, 

défenderesse,
&

THE MONTREAL CITY AND 
DISTRICT SAVINGS BANK, 

tierce-saisie. 
PAR ORDRE DE I.A COUR 

Il est ordonné à la défende­
resse VAITSA SPIRIDOULA. de 
comparaître d'ici un mois. 
Montréal, le 5 novembre 196J 

G. BUANCHET. 
député-protonotaire 

Mc» LOUIS et BERGER,
Suites 820 et 802 
159 ouest, rue Craig.
Montréal, P. Q.
Proc, du demandeur.

AVIS
AVIS est par le* présentât donné. | 
conformément aux disposition» de 
l'artirle 15711) du Code Civil, que 
international Quilting Ltd., une cor­
poration ayant sa principale plaça 
d'affaire» en la Cité de Montréal. 
Province de Québec, a. le 10 oc­
tobre 1963. cédé et transféré à la 
Banque Royale du Canada tou* ne» 
comptes aux livres et autre* compte» 
et dette» présents et futurs, à 
titre de garantie, et que ladite 
cession a ét-é dûment enregistre# 
dans la division d'enregistrement de 
Montréal le ?î» octobre 1963. »ou* 
le numéro 1707059.
MONTREAL. le 4 novembre 1963.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA.

fl

AVIS
AVIS ehl par le» présentes donné, 
conformément aux dispositions de 
l’article 1571-d du Code Civ», que 
N. Leclerc A Fils Inc. une corpora­
tion ayant sa principale place d’af­
faires en la Cité de Montréal, Pro­
vince de Québec, a, le 23 octobre 
1963, cédé et transféré à la Banque 
Royale du Canada tous ses compte» 
aux livres et autres comptes et det­
te* présents et futurs, a titre de 
garantie, et que ladite cession a été 
dfiment enregistrée dans la division 
d’enregistrement d* Montréal le 29 
Octobre 1963 sou» le numéro 1707958 
MONTREAL. 4 novembre 1963.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

AVIS

CITE DE 
WESTMOUNT

AVIS e»i par le* présente* donné, 
conformément aux dispositions de 
l'article 1571D du Code Civil, que 
Marcel Cypihot, ayant sa principale 
place d’affaires en la Cité de Mont­
réal. Province de Québec, a. le 28 
octobre 1963. cédé el transféré à la 
Banque Royale du Canada tou» ses 
comptes aux livre* et autres comptes 
et déliés présents et futurs, a titre 
de garantie, et que ladite cession 
a été dûment enregistrée dans la 
di\i*lon d’enregistrement de Monl- 
réai le 31 octobre 1963 sou* le mi­
me.» 1707757.
MONTREAL, le 4 novembre 1963. 
LA BANQUE ROYALE Dl CANADA.

AVIS

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Demenage-

Hnmmr marié. 37 ans. bonne santé, 
demande emploi dans domaine tra­
duction générale, technique, eir., 
rédaction, correction d’épreuves, 
mise en page. typographie au 
•'Vari-Typer’', dactylographie (70 
mot» à la min.), travail de »ecré- 
’ ariar. Disponible des maintenant, 
appeler PL 7-7900 Saint-Jean. Que 

8-11-63

ment ville, campagne et longue dis* 
“ “t«: piano», poêl.

RA 5-2421
êle», ré* 

JJ6.0.
tance. Spécialité 
frigerateurs

VIEUX BIJOUX
ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l’or ou de l’argent et aus­
si bijoux antique* et diamants. 
POMPONETTE INC.. 256 e*t, rue 
Ste-Catherlne. — Wél.j 961-8293.8-11-83

AVIS est par les présentes donné, 
conformément à l’article 1571-d du 
code civil, que MELODY HOSIERY 
LIMITED dont le siège principal des 
affaire* dans la Province de Québec 
est situé dan* la cité de Montréal 
a tronsporté toutes *e* créances el 
comptes aux livres actuel* et futur* 
à LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION. à titre de garantie, par acte 
portant la date du 25ième jour d’oc­
tobre. 1963. et enregistré au Bureau 
d’Enregistrement de la Division 
d’Enregistrement de Montréal, le 
Sième jour de novembre, 1963. sou* 
le numéro 1708425.

Ce Sième Jour de novembre, 1963 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

REGLEMENT 658
! AVIS public est donné à luus 
l les gens concernés que le rè- 
iglement 658 intitule “REGLE­
MENT A PERCEVOIR DES 
IMPOTS POUR RENCONTRER 
LES DEPENSES COURANTES 
Kl MITRES DEPENSES l>K 
LA ( ITT POUR L’ANNEE EJS 
CALE 1964 AINSI QU A PKH 
CEVOIR LA TAXE SCOLAIRE 
IMPOSEE PAR IA LOI POUR 
L'ANNEE FISCALE 1963 64'', • 
été adopté par le conseil mu­
nicipal de la cité de West- 
mount à une séante générale , 
tenue a l'hôtel de ville, lundi 
le 4 novembre. 1963 

Les details relatifs à ce dit 
règlement sont déposés au rè- ' 
glement 658. lequel est ouvert j 
pour inspection, à tous les gens l 

j intéresses, au bureau du com- 
imis de la ville. Hôtel de ville. ■ 
'Westmount.
(Donné à Westmount,
|Ce7 novembre 1963

C. H DRURY, 
maire.

A. W. D. SWAN, i 
F.C.I.S. |

greffier. I

dans 4jours
v
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Khrouchtchev: tinaderit auiMt pu dégénérer en guerre

Washington: à Marienborn, nous n’avons pas cédé
WASHINGTON — Dans les milieux autorisés américains, 

on rejette I affirmation de M Khrouchtchev selon laquelle, dans 
l’affaire du convoi bloqué sur l’autoroute de Berlin, ce sont 
les Américains qui auraient cédé. Le» Américains, affirme-t-on 
catégoriquement dans ces milieux, n'ont fait aucune conces­
sion sur la procédure relative au mouvement de» convois sur 
l’autobahn. et le convoi américain ne s’est plié qu’à la procédure 
normale, dont notification avait été faite aux Soviétiques le 29 
octobre, à la suite de précédents incidents.

Guerre évitée
Plus tôt dans la journée, à Moscou, le premier ministre 

Khrouchtchev avait déclaré que si l’affaire du convoi améri­
cain sur l'autoroute en Allemagne de l'Est n'avait pas été 
réglée, les choses auraient pu se détériorer rapidement et 
dégénérer en guerre.

Le leader soviétique a indiqué lors d'une entrevue avec des 
hommes d affaires américains que l'affaire a été réglée parce 
que les Occidentaux ont cédé.

“Nous, a-t-il poursuivi, nous n’aurions pas cédé; ils auraient 
été obligés de passer sur nos cadavres,”

Le président du conseil de 1 URSS a déclaré ~ selon un 
texte publié par les hommes d’affaires américains;

'■Ils ont tenté de passer outre à la procédure établie. 
Alors nos véhicules blindés sont sortis pour leur barrer la 
route et les Américains et les Britanniques ont consenti à 
respecter la procédure établie.

"Il est difficile de dire ce qui serait arrivé s’il» n’avaient 
pas accepté de se plier aux règlements peutétre dan* ce cas 
là, vous et moi, nous ne serions plus là aujourd'hui.

“Nous n'aurions pas cédé, et ils auraient dû avancer «ur nos 
cadavres."

"C'est votre côté qui est responsable de la friction. Nous 
ne voulions pas de friction. Notre désir est d’avoir des relations 
amicales, et de développer nos relations économiques.’ *

A la question de savoir si, les Occidentaux estimant ne pas 
pouvoir accepter la procédure, M Khrouchtchev donnerait 
l’ordre d'ouvrir le feu, avec le risque de déclencher une guerre,

LORD HOME EST NETTEMENT FAVORI

Deux élections en G.-B.

le président du conseil de l’URSS a répondu; “Nou* n avons 
pas donné un tel ordre, mais U JT a une procedure établie. 
Si la procédure n’est pas respectée, alors il n est pas permis 
de passer. . , . , , ,

“Un soldat est un soldat. Il a des ordre* et, si quelqu un 
veut passer de force, il est naturel que la force lui soit opposée 

Dans les milieux autorisés américains on déclare que 
l'incident de Marienborn, au cours duquel les Soviétiques ont 
retenu pendant 41 heures sur l’autobahn un convoi américain, 
n'est pas une affaire sur laquelle on puisse passer l’éponge 
à la légère. L’attitude des Soviétiques, dit-on dans ces milieux.

n'a guère été de nature à contribuer à une amélioration des 
relations soviéto-américaines et à de nouveaux progrès dans 
l’esprit qui a permis la conclusion de l’accord sur l’interdiction 
partielle des essais nucléaires.

Le président Kennedy, dit-on de source autorisée, estime 
que l’incident ne peut être considère clos simplement parce 
que le convoi américain a pu en définitive poursuivre son 
chemin. Quoi qu’il en soit, les Etats-Unis vont chercher a 
déterminer pourquoi l’Union soviétique a voulu, en entravant 
les mouvements des convois et en portant atteinte à la liberté 
d'accès à Berlin, provoquer une recrudescence de la tension.

Saigon: vers une véritable “justice sociale” 
Paris : de Gaulle exprime de “fortes réserves”

LONDRES — Deux élections 
partielles ont lieu aujourd'hui
.............. le Bretagne. Elles
constituent un test important 
pour le parti conservateur. Les 
deux candidat» sont le pre­
mier ministre Sir Alec Dou­
glas-Home dans la circonscrip­
tion écossaise de Kinross-West 
Perthshire, dont les chances 
de victoire sont grandes; et 
Sir John Uletcher Cooke qui 
tentera de conserver au parti 
conservateur la faible majorité 
i'iiis le comte de Luton, dans 
le centre de l'Angleterre. Dan»

ce comté le candidat conser­
vateur a fait une chaude lutte 
aux candidats travailliste et 
communiste.

l es observateurs politiques 
estiment que la victoire de 
Lord Home, si importante soit- 
elle, sera ternie par une dé­
faite dans Luton, à quelques 
mois des élections générales et 
après les discours du nouveau 
premier ministre dont les pri­
ses de position s’adressaient 
davantage à toute la popula­
tion britannique qu'à «es élec­
teurs écossais.

LENDEMAIN DELECTIONS EN GRECE

Vers une ère d'instabilité!
(Sentie* ”1* Mcnd«")

Recul de la droite classique, 
succès d’une ampleur inatten­
due du centre, maintien de la 
gauche et de "extrême gauche 
(représentées par l’E.D.A.), 
telle» sont le* premières con­
clusions que l’on tire des ré­
sultats connu» des élection» 
générales en Grèce. L’Union 
du centre, dirigée par MM. 
Papandréou et Veniielos, pa­
rait avoir bénéficié non seule­
ment des voix de ses partisans, 
mais aussi de celtes qui. dan» 
les autre» formations, souhai­
tent un changement et ont 
voulu "voter utile”.

Malgré les réalisations du 
gouvernement de M. Caraman- 
lis dans le domaine économi-

Caramanlis conteste à 
Papandréou le droit 
de former le nouveau 
gouvernement

ATHENES — Le parti de 
l'Union radicale nationale, di­
rigé par M. Constantin Cara­
manlis, a publié un communi­
qué hier soir dons loquol il est 
déclaré qu'il est "inconstitu- 
tionnel” que M. Papandréou 
ait été chargé de former le 
nouveau gouvernement grec.

Le parti de M. Papandréou, 
l'Union du centre, poursuit It 
communiqué, ne peu* compter 
sur une majorité é le Cham­
bre et constitue donc "uno mi­
norité".

L’Union radical# nationale 
demande par ailleurs que la 
rentrée parlementaire se fas­
se eu plus tard le ÎO novem­
bre, et non le 11 décembre 
comme prévu.

que. les rangs des mécontent» 
n’avaient cessé de grossir du­
rant ces dernières années. Les 
progrès économiques parais- 
- lient profiter pour une trop 
large part à une minorité de 
privilégiés, tandis que le ni­
veau de vie des classes popu­
laires t'améliorait trop lente­
ment. Des grèves incessante» 
dans toutes les professions s’é­
taient multipliées vers la fin 
du "règne" de M. Caramanlis, 
mai* celui-ci se montrait bien 
plus préoccupé par les dangers 
de l’inflation que par les re- 
vendicatlon» pressante» des 
classes laborieuses. L'ancien 
premier ministre estimait que 
pour parer à l'agitation sociale 
et politique les pouvoirs de 
l’executif devaient être renfor­
cés, ce qui n'avait pas man­
qué de dresser contre lui tous 
ceux qui dénonçaient déjà le 
caractère autoritaire de son 
régime.

L’Union du centre, qui sera 
appelée à prendre la relève, 
s'attachera sans doute à des- 
yerrer IVtmnte d'une admi­
nistration parfois arbitraire. 
M Papandréou supprimera 
vraisemblablement les “certi- 
fuats de civisme” exigés tou» 
l'ancien régime dans de nom­
breuses circonstances de la 
vie quotidienne II assouplira 
aussi les mesures qui concer­
nent les détenus politiques, en 
attendant les condition» pro­
pices pour leur libération. Un 
certain nombre de fonction­
naires qui. estime l'Union du 
centre, avaient donné trop de 
gages de leur ’ loyalisme’ au 
gouvernement précédent se­
ront remplacé».

Il ne semble pas qu'il y ait 
lieu d’attendre un changement 
quelconque dans la politique

(Suite à la page SJ

SAIGON. — “Une triste pa­
ge de l'histoire a été tournée 
et une nouvelle phase de la 
marche en avant du peuple 
vietnamien a commence”, do 
clare une proclamation du 
nouveau gouvernement de Sai­
gon, publiée par l’Agence viet­
namienne de presse. Le gou­
vernement provisoire "se con­
sacrera aux tâches de l’édifi- ■ 
cation des fondations d'un ré­
gime véritablement démocra­
tique et de la poursuite du 
combat contre les communis­
tes jusqu'à la victoire finale."

"Il est résolu à garantir les 
libertés fondamentales et à 
établir la justice sociale.

L’agence a ajouté que te 
conseil militaire révolution­
naire a créé un organisme con­
sultatif. dit "conseil des sa­
ges", pour "aider le gouverne- 
ntent provisoire à promouvoir 
la politique révolutionnaire 
eonformément aux aspirations 
du peuple

Les membres de ce conseil 
seront choisis parmi les repré­
sentant des nationalistes et 
des professions liberales. Le 
conseil sera consulté notam­
ment sur toutes les questions 
touchant à la propriété privée.
Il pourra également soumettre 
des propositions constructives 
au gouvernement, ajoute l’a­
gence.

Do Gaullo
PARIS — Le président de I 

Gaulle a exprimé de "fortes ré- j 
serves" au sujet du coup mili- j 
taire qui a renversé le gouver­
nement sud-vietnamien. Le pré- • 
sident a exprimé ces réserves 
hier à une réunion du conseil ; 
des ministres.

En communiquant à la presse 
ces propos du général de 
Gaulle, le ministre de l'infor­
mation. M. Alain Peyrefitte, a 
signalé également que le géné­
ral avait réaffirmé un point de 
vue qu'il exprimait en août der- i 
nier, selon lequel la réunion du ! 
Nord-Vietnam au Sud-Vietnam 
en un pays neutre est la seule ; 
solution permanente aux trou- ( 
blés qui agitent cette partie 
stratégique de l'ancien territoi­
re français d'Indochine.

La mort do Diem 
Le général Duong Van Minh, 

chef du conseil révolutionnaire 
militaire du sud Viet nam a dé- 1 
clare hier au cours d'une eon- , 
férence de presse que le prési­
dent Ngo Dinh Diem et son frè- j 
re Ngo Dinh Nhu s'étaient j 
"suicidés accidentellement”.

Le général Minh a précisé ! 
qu'un véhicule blindé pour le 
transport du personnel avait été 
dépêché à l'endroit où Diem et 
Nhu avaient trouvé refuge pen­
dant les combats, avec mission 
de les ramener au quartier gé­
néral de l'armée.

Ce véhicule blindé avait été 
utilisé, a indique le général 
Minh. afin d'empêcher que la 
foule qui s'était massée dans la 
rue ne lynche les deux anciens 
dirigeants du Sud Viet nam.

Diem monta dans le véhicule 
suivi immédiatement de son 
jeune frère. A ce moment, Nhu 
demanda au capitaine chargé 
de la mission pourquoi il utili­
sait un véhicule blindé.

Autour de la voiture la foule 
hurlait. Le capitaine poussa 
Nhu à l'intérieur et ce dernier 
se saisit du revolver de l'offi­
cier.

"Nhu a été tué au moment 
ou il a saisi l'arme du capitai­
ne" a déclaré le général Minh.

De source digne de foi, on 
avait indiqué que Diem et Nhu 
ne s'étaient pas donné la mort, 
mais avaient été abattus à 
l’intérieur d’un véhiculé blin­

dé peu après leur capture, tôt 
dans la matinée du 2 novem­
bre.

En réponse à des questions, 
le general Minh a encore dé­
claré que les corps de Diem 
et de son frère avaient été 
remis à leur famille pour être 
enterrés.

Au cours d'une conférence

de presse, on a demandé au 
ministre de l'Information du 
régime révolutionnaire, le bri 
gadier gênerai Tran Tu Oai. si 
le conseil révolutionnaire ré­
clamerait l’extradilion de Mme 
Ngo Dinh Nhu qui se trouve 
actuellement aux Etats-Unis.

"Nos chefs militaires, a-t-il 
répondu, ne font pas des révo­

lutions par esprit de vengean­
ce. Nous ne nous préoccupons 
pas de problèmes de la sorte; 
mais par courtoisie, nous 
avons envoyé ses trois enfants 
à Rome".

Mme Nhu envisage de rester 
quelques temps aux Etats- 
Unis et d’v faire venir ses 
enfants.

K. toujours dans la 
course vers la Lune

MOSCOU — "Nous n'avons jsmaii dit que nous •bsn- 
donnions notrs projet concernant U lune", a déclaré M. 
Khrouchtchev dans une interview publiée hier soir. Il a 
ajouté que l'URSS préparait et construisait un avion su­
personique, au sujet duqual il ne pouvait donner aucun 
détail.

Il a également précisé que les soviétiques ne s'étalent 
pas fixé de date précise pour la réalisation d'un rendez- 
vous dans l'espace, ajoutant toutefois que le dernier sa­
tellite soviétique, l'engin manoeuvrable "Polyot I , lance 
vendredi dernier, prouvait qu'on pouvait en envisager le 
possibilité. 4

"En ce qui concerne la question de savoir si nous 
avons renoncé au projet lunaire pour des raisons écono* 
miques ou autre:, en fait nous n'avons jamais dit que nous 
y renoncions. C'est vous qui l'avex dit.

"Quand nous parlons des possibilités techniques de 
le réaliser, nous voulons parler du jour où nous serons 
complètement sûrs que le sujet qui serait envoyé sur la 
lune serait également capable d'en revenir en toute secu* 
rité. C'est alors que la chose sera faisable. Mais quand 
cela sera, je ne le sais pas". ... .

M. Khrouchtchev a déclaré que les Américains fe­
raient bien d'abandonner une fois pour toute l'espoir nue 
des difficultés économiques pourraient inciter les Sovié­
tiques à renoncer à leur programme spatial.

M. Khrouchtchev a fait ces déclarations concernant 
les projets lunaires de l'URSS au cours de l'interview 
qu'il a accordée aux hommes d'affaires américains qu'il a 
reçus au Kremlin, et auxquels il a également parlé des 
incidents de l'autobahn.

Espagne: polémicpie autour des sévices 
subis par les grévistes des Asturies

MADRID. — M Erogt Irl- 
burn», ministre do l’informa- 
lion, qualifiait mercredi der­
nier do manoeuvre communis­
te la lettre quo cent doux 
intellectuel» lui aveient en­
voyée quelque» lemaines plu» 
tôt et qui réclamaient de» in­
formation» *ur les tévice» qui 
auraient été infligé» à des 
mineurs asturien». Une cam­
pagne de presse à l'échelon 
national avait prit auparavant 
los signataires à partie. Vou­
lait-on les intimider?

Le jeudi 31 octobre, cent 
quetre-vingt huit "intellectuel» 
espagnols de toutes tendances'* 
ont envoyé une nouvelle lettre 
à M. Fr»g» dans laquelle tout 
d'abord "Ms sa solidarisaient 
evoc le premier écrit". Ils si­
gnalaient aussi le manque d'in- 
formetion auquel le p»y» était 
soumis, demandant que I* bâ­
tonnier du barreau de Madrid 
désigne une commission de ju­
ristes avant que soit éclaircie 
cette question des sévices.

Le lettre est notamment »l- 
gnée par M. José Luis Arerv 
guren, profosseur d» l'univer­
sité de Madrid et essayiste 
catholique, entre autres : MM. 
Tierno Galvan et André» 
Alvarei (actuellement vice- 
président de l'Ateneo de Ma­
drid), Latorre, Sacristan, Pi- 
nilla, Badie, Fontana, Girald

(Barcelone); et per quatre prê­
tres, les R. P. Garriga, Dalmau, 
Sanabre et la moine capucin 
Jordi, do Barcelone. Dans la 
longue liste figurent aussi les 
noms d# cinéastes comme Juan 
Antonio Bardem, d'artiste» et 
de romanciers et de diverses 
personnalités. Le majeure par­
tie des signataires de la pre­
mière lettre en* souscrit è cet­
te seconde missive. Un procès 
sere-t-il ouvert centre les nou­
veaux signataires ?

Les intallectuels se mon­
trent étonnés que M. Fraga ait 
adressé la réponse è la premiè­
re lettre à M. Bergemtn, écri­
vain catholique, qui lutte du 
cété dos républicains et que le 
ministre attaque pour son arfti- 
tude lors de la guerre civile.

M. Fraga niait toute espéco 
de tortures, admettant seule­
ment que deux femmes avaient 
été tondues, et qualifiait cet 
acte de "ingenue" (sens por­
tae I; les cent quatre vingt-huit 
intellectuels, eux, le jugent 
“infamant" et y voient "comme 
un motif suffisant pour que 
dans tout pays libre et civilisé 
on reconnaisse U responsabi­
lité criminelle de tes auteurs'’. 
Ht ajoutent que reconnaître ce 
fait "rend leurs soupçons lé­
gitimes". Quant è des violences 
physiques envers les détenus, 
ils signalent que M. Fraga n’a 

pas donné d» précisions sur

/Jen Bella envisage la constitution 
(run gouvernement d'unité nationale

Fusées: supérioritâ américaine

ALGER. — Il est possible que le cabinet 
algérien soit remanié aim de faire place a la 
formation d'un gouvernement d'umte nationa­
le, indique ! on de source généralement bien 
informée a Alger, ou les contacts se poursui­
vent entre M Ben Bella et ses adversaires. 
Rien n'indique que ces contacts aient été jus­
qu'ici fructueux,

M Ait Ahmed et le colonel Mohand ou el 
Hadj, leaders de la révolté de Kabylie. ont 
déjeune avec le président de la République 
algérienne, apprend-on de même source. Le 
colonel et M. Ait Ahmed ont maintenu la trêve 
qu’ils avaient ordonnée lors des combats à la 
frontière algéro-marocaine.

On indique également de même source que 
M. Ferhat Abbas, ancien président du GPAR, 
et M. Belkacem Krim se trouvent actuelle­
ment à Alger.

M Mohammed Khider se trouve également 
à Alger et il ferait office de médiateur entre 
les rebelles de Kabylie et M Ben Bella.

Les observateurs notent que tous les ad­
versaires de M Ben Bella ont pris position 
conlre le president de la république dans le 
cadre général du parti ELN. Le président a 
annoncé récemment que le congrès du parti se 
tiendrait en mars prochain.

Ait Ahmed et Mohammed Khider insistent 
quant à eux pour que le congrès se réunisse 
immédiatement afin d’examiner tous les pro­
blèmes importants présentant un caractère 
d’urgence.

A en croire leurs dernières déclarations, 
MM. Ait Ahmed et Khider ne sont pas en ac­
cord sur deux points; dans quels cadres le 
congrès doit-il se réunir et qui doit l’orga­
niser.

M Mohammed Boudiaf, autre adversaire 
de M. Ben Bella, n’a toujours pas été remis en 
liberté, apprend-on d'autre part de source di­
gne de foi.

LONDRES — Les Etats-Unis 
disposeront au début de 1964 
de 475 missiles intercontinen­
taux contre une centaine en 
Union soviétique. C'est ce que 
révéle un relevé digne de foi 
sur les effectifs militaires.

1,05 effectifs actuels de PUR 
SS sont évalués à 3.300.000 hom­
mes au regard de 2,700,000 aux 
Etats-Unis. Par contre, les ef­
fectifs combinés de tous les 
pays de l'Alliance occidentale 
sont évalués, d’après cette étu­
de, à 7.920.000 au regard de 
7.522,000 pour le bloc communis­
te, y inclus la Chine continen­
tale.

Ces renseignements sont con­
tenus dans un rapport publié 
par l’Institut d’études stratégi- 
aues, un organisme non gouver­
nemental.

"Les principales caractéristi­
ques de la politique de défense

de l’URSS en 1963 ont très peu 
varié avec celles des deux an­
nées précédentes", note le rap­
port. "L’entreposage de mis­
siles ballistiques intercontinen­
taux i ICBM i se poursuit lente­
ment". d'ajouter le rapport

Le document signale que I* 
traité sur l interdiction partiell» 
des essais nucléaires peut ra­
lentir le programme anti-mis­
sile des Soviétiques.

EN BREF
BRUXELLES —. Les impor­

tations de pétrole du Marché 
commun, en provenance de 
pays non-membres, ont aug­
menté en 1962 de 12 p.c. en 
ce qui concerne le pétrole 
brut et de 50 p.c. en ce qui 
concerne les produits raffinés, 
annonce dans un rapport la 
Commission de la CEE.

AU 
NOUVEAU!

lot raison» dot arrêt» do ri­
gueur qui ouraiont été infligés, 
talon "dos nouvolltt dignes do 
foi", au capitain* »t au sergent 
de la Guardia Civil, qu'ils sup­
posaient responsables des faits.

Le ministre de l’information 
qualifie la première lettre 
"d’inopportune, basée sur les 
informations de correspon­
dants spontanés et impropres 
à remplir la mission de l'intel­
lectuel dans la société". Les ti- 
gnatairos du document esti­
ment, eux, que "dent un régi­
me libre et de droit il ne 
revient è aucune autorité gou­
vernementale de fixer les nor­
més qui doivent déterminer 
les devoirs de l’intellectuel 
envers le conscience publique, 
devoirs de caractère éminem­
ment privé et moral”.

Dans les milieux politiques 
et intellectuels madrilènes on 
» l'impression quo M. Frege 
s'est placé lui-méme dans un» 
situation difficile qu'il aurait 
pu éviter. On pense qu'il ne lui 
resterait que deux solutions : 
ou bien accéder è la pétition 
des intellectuels (nomination 
d'uno commission de juristes), 
eu bien renoncer à ouvrir un 
véritablo dialogue en gardent 
le silence ou en continuent 
d'insister sur le thème des 
"manoeuvres" communistes.

(Service Le Monde)

AVANT LES FÊTES

ENCORE 3 JOURS
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Les 7-8-9 
novembre

DUPUIS facilitt 
le paiement de 

“ACHATS 
ACHETEZ 

ET PAYEZ

vos
des FÊTES" 
MAINTENANT

l/e en janvier 1964 
en février 1964 

Vs en mars 1964 
aucun intérêt 

aucune charge additionnelle

Si vous n'avez pas de compte 
chez Dupuis voyez un préposé 
au Service de Crédit au sujet 
des conditions faciles à remplir.

IPf#?

POUR MAINTENANT...
ET LE TEMPS DES FÊTES UNE
OCCASION SANS PAREILLE... UN ACHAT PRATIQUE

COMPLETS
2 PANTALONS

WORSTED 100% LAINE 
UN TISSU D’ANGLETERRE L

SPÉCIAL AVANT 
LES FÊTES

(Grandes facilité! de paiement)

LES 3 PIÈCES

Toute l'élégance masculine sobre et distinguée 
des complets d'hiver réunie dans la coupe 
soignée de ces complets.

e Divers dessins très nouveaux 
e Gris moyen e bleu moyen e charcoal • brun 

e olive
e Devant droit 3 boutons, revers étroits 
e La demi-doublure en tissu soyeux 
e Le dos avec fente au bas. 3 poches

LES DEUX PANTALONS
avec devsnt à plia de ceinture, glissière tailles hom­
mes et ieunes gens : 35 à 46 Statures : ordinaire, 
courte, élancée corpulente aussi court et corpulent.
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